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La raison d’être de l’Association des Anciens et Amis du CNRS
L’Association a été créée, en 1990, pour répondre au désir de conserver un lien avec le CNRS et de permettre à chacun de 
continuer à œuvrer pour son rayonnement. 

Ainsi, pour répondre à la première de ces missions, les adhérents reçoivent chez eux le Journal du CNRS et l’A3 Magazine 
de l’Association qui parait deux à trois fois par an. Dans les diverses régions, ils ont l’occasion de se retrouver dans des 
assemblées ou lors de conférences ou de visites, ou encore lors de voyages en France et à l’étranger ouverts à tous les 
adhérents. L’Assemblée générale annuelle se tient alternativement en région et à Paris. La plus récente s’est tenue à Paris 
les 20 et 21 mai 2019. La prochaine aura lieu à Lyon les 28 et 29 mai 2020. Nous célèbrerons, à cette occasion, le 30è 

anniversaire de notre Association. Celle-ci organise aussi des rencontres scientifiques et culturelles, les prochaines auront 
lieu du 3 au 10 octobre 2020 en Alsace. 

L’Association des Anciens et Amis du CNRS a pour deuxième mission de contribuer au rayonnement du CNRS. Dans ce 
cadre, à la demande des présidents et directeurs généraux de l’organisme, nous avons, par exemple, entrepris de soutenir 
les relations avec les étrangers qui, après un séjour en France de quelques mois ou de quelques années, sont retournés dans 
leur pays d’origine où ils occupent souvent des fonctions importantes. Pour cela, notre ambition est de maintenir un lien 
avec eux et de les faire adhérer dans la mesure du possible.

Enfin, diverses activités peuvent être menées dans le domaine de la sensibilisation à la science, lors de la Fête de la science 
par l’animation de stands aux heures où les chercheurs ne peuvent assurer une permanence, ou encore par des conférences 
de sensibilisation. Cette liste reste ouverte, toutes les suggestions des membres étant les bienvenues.

Liliane Gorrichon - Présidente de l’A3

Couverture : Chambord © Domaine national de Chambord - Jean Michel-Turpin (99)
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Avis de décès

Nous avons appris avec une grande tristesse les décès rapprochés de Michel et Marie-Noëlle Petit. 

Michel Petit est décédé le 7 septembre 2019, à l’âge de quatre-vingt trois ans. Il a été président de notre 
association A3 de juin 2009 à septembre 2016 et en était président d’honneur. Son sens du contact 

et sa disponibilité étaient reconnus par tous ceux qui ont travaillé avec lui. Scientifique brillant, membre de l’Académie 
des sciences, il a largement contribué au développement de notre association et de notre publication, dont il était l’un des 
membres particulièrement actifs. Le prochain A3 Magazine lui rendra l’hommage que lui doit toute notre communauté.

Marie-Noëlle Blancheteau-Petit, son épouse, est décédée brusquement peu après, le 21 octobre à l’âge de soixante-
quinze ans. Connue pour sa grande générosité et sa forte personnalité, revendiquant fièrement sa filiation d’un maître 
typographe-imprimeur, elle comptait parmi les relectrices les plus rigoureuses de notre Magazine.

Nous assurons à leur famille l’expression de notre plus profonde sympathie.
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L’éditorial de la Présidente 
« Plus ne suis ce que j’ai été  
Et ne saurais jamais être  
Mon beau printemps et mon été 
Ont fait le saut par la fenêtre...
Ah si je pouvais deux fois naître… ».

Je doute que Clément Marot en cette année 1538 ait eu 
quelque chance de renaître, mais sans doute était-il sensible 
à la vitalité de cette « Renaissance », venue d’Italie, qui 
avait pris son essor en France et avait vu Léonard de Vinci 
dans ses itinérances rejoindre le Val de Loire et y finir ses 
jours. Temps de jeunesse et de gaieté qui ouvrit les fenêtres 
de nos châteaux, où littérature, poésie, musique, peinture 
renouvelèrent notre vision du monde, où arts et culture 
s’épanouirent et diffusèrent un nouvel humanisme.

C H� QXPpUR� GX� 0DJD]LQH� QRXV� HQWUDvQH� VXU� OHV�
WUDFHV� GH� FH� ULFKH� SDVVp�� 1RXV� OH� GHYRQV� j� O·DL-
mable obligeance d’Evelyne Thomas, historienne 

de l’architecture, spécialiste de l’art et de l’ornement 
j� OD� 5HQDLVVDQFH�� $YHF� OH� VRXWLHQ� G·Evelyne Jautrou 
et de la représentation régionale Centre-Val de Loire, 
elle a su trouver une palette originale de thèmes relatifs 
à cette période et convaincre les auteurs de 
SDUWDJHU� DYHF� QRXV� OHXUV� FRPSpWHQFHV�� ,O� \�
HVW� TXHVWLRQ� GH� S{OHV� G·H[FHOOHQFH�� G·KXPD-
nisme, de Léonard de Vinci et de la vie à la 
5HQDLVVDQFH��3OXV�pORLJQpHV�GH�OD�FRXU�GX�URL�
)UDQoRLV�,er�� OHV�GLIIpUHQWHV�UpJLRQV� IUDQoDLVHV�
ont cependant réussi à s’associer à ces mou-
vements et elles ont brillamment montré leur 
SURSUH�FUpDWLYLWp��

Je ne doute pas que les différents éclairages 
apportés sur cette période vous intéresse-
ront et vous inciteront à la redécouvrir dans 
son magnifique patrimoine, ses régions, ses 
PXVpHV��9RXV�DSSUpFLHUH]�DXVVL�GDQV�FH�PDJD-
zine nos rubriques actuelles et les activités de 
QRWUH� $VVRFLDWLRQ�� $XVVL� SHUPHWWH]�PRL� GH�
chaleureusement remercier en votre nom tous 
les auteurs et tous ceux qui ont permis de vous 
SUpVHQWHU�FH�QXPpUR��

Mais avant de conclure, je me demandais, 
au-delà des mainteneurs de mémoire, quelle 
renaissance, quelle nouvelle ouverture pour-

UDLW�rWUH�RIIHUWH�RX�WURXYpH�SDU�FHX[�TXL�RQW�RX�DXURQW�
ELHQW{W�YLQJW�DQV�DXMRXUG·KXL���FRPPH�OHV�DYDLHQW�SOXV�
RX�PRLQV�YHUV�O·DQ��������/DXUHQW�HW�-XOLHQ�GH�0pGLFLV��
et tant d’artistes, tels Léonard de Vinci, Lippi, Botticelli 
- lequel peignit dans tous ses tableaux la belle Simonetta 
9HVSXFFL�HW�VHV�VHL]H�DQV��

Il m’a paru à la lecture des dossiers, rassemblés pour 
GpFHUQHU�OH�SUL[�GH�O·$��j�O·DXWRPQH��TX·LO�\�DYDLW�SUR-
EDEOHPHQW�FKH]�QRV�MHXQHV�FKHUFKHXUV�OD�PrPH�pQHUJLH��
OH�PrPH� HQWKRXVLDVPH�� FHWWH� YRORQWp� G·RIIULU�� JUkFH� j�
un travail opiniâtre, des idées créatives et une vision 
HQULFKLH�HW�UHQRXYHOpH�GH�QRV�FRQQDLVVDQFHV���

8QH� DXWUH� UpSRQVH� P·D� pWp� LQYRORQWDLUHPHQW� IRXUQLH�
par une lauréate du concours annuel de photographie 
- organisé auprès des collèges et lycées par l’Associa-
WLRQ�GHV�PHPEUHV�GH� O·2UGUH�GHV�3DOPHV� DFDGpPLTXHV�
�$023$�������VXU�OH�WKqPH�©�pFROH�HW�QDWXUH�ª��'DQV�OD�
photographie retenue, on voit fleurir, en terre ingrate, 
XQH�SODQWH��XQ�FKDUGRQ�SHXW�rWUH��PDLV�SRUWHXU�GH�IOHXUV�
et de graines, porteur d’espoir en une nature qui veut 
UHQDvWUH��(OOH�HVW�LQWLWXOpH���©�5HQDLVVDQFH�ª��

Liliane Gorrichon

EDITORIAL

« Renaissance » : photographie de Lise Donjat. Professeur responsable : Mme Piras, lycée Léon Blum, 
Villefranche-de-Lauragais (31290).

Publiée avec l’aimable autorisation de l’AMOPA 31 que nous remercions et, plus particulièrement, 
MM. Jean Latour et Gérard Gasquet.
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« Sapience n’entre point en âme malivole, 
et science sans conscience n’est que ruine de l’âme »

Quelle plus belle référence que ce conseil 
paternel du bon Gargantua à l’étudiant 
Pantagruel, pour ceux que passionnent la 
science et son rayonnement, l’éthique, la 
médecine, la littérature, l’imprimerie, la 

drôlerie, bref, tout l’humanisme du XVIe siècle !

MDvWUH�)UDQoRLV�5DEHODLV�D�SUDWLTXp�DYHF�ERQ-
heur toutes ces spécialités et toute la France 
en est imprégnée, de la Touraine à Lyon, à 

Montpellier, en Savoie, à Saint-Maur-des-Fossés… en 
passant par Meudon ! Toutes nos régions peuvent s’y 
UHWURXYHU��

La rédaction a souhaité célébrer ce cinquième cente-
naire symbolique : elle vous propose ainsi un dossier 

Renaissance d’un haut niveau scientifique, grâce notam-
ment à Evelyne Thomas, qui en a été la coordinatrice, et 
à Evelyne Jautrou adhérente tourangelle, qui a permis 
FHWWH�FROODERUDWLRQ��

&RPPH�GDQV�FKDTXH�QXPpUR�WKpPDWLTXH�G·$��0DJD]LQH��
le dossier scientifique se prolonge par un florilège cultu-
UHO� DX� VHLQ� GXTXHO� GHV� DGKpUHQWV� GH� O·$�� OLYUHQW� XQH�
vision plus personnelle, en l’occurrence sur Shakespeare, 
Etienne Dolet, les rois de France ou la philatélie…

'·DXWUHV�VXMHWV�YRXV�DWWHQGHQW�GDQV�OH�.LRVTXH������DQV�
de recherche et d’industrie, la coopération franco-bré-
silienne, le réacteur Iter ou encore le Prix Allais de 
VFLHQFHV�pFRQRPLTXHV��&HW�pFOHFWLVPH�D�YRFDWLRQ�j�VDWLV-
IDLUH�GHV�OHFWHXUV�DX[�LQWpUrWV�IRUWV�GLYHUVLILpV���
Vos contributions sont attendues !

L’équipe éditoriale

MOT DE LA RÉDACTION

Philatélie & Renaissance :

8 timbres aux couleurs des 500 ans de la Renaissance en 
Centre-Val de Loire.

$QQpH� H[FHSWLRQQHOOH� ������ DYHF� O·pYqQHPHQW� ©�9LYD�
/HRQDUGR� GD� 9LQFL�ª� SRUWp� SDU� OD� UpJLRQ� &HQWUH�9DO� GH�
/RLUH�� XQ� FROOHFWRU� GH� �� WLPEUHV� DXWRFROODQWV� YDORULVH� OH�
SDWULPRLQH�5HQDLVVDQFH�

6DQGULQH�.ULHI � �'LUHFWULFH� H[pFXWLYH� 6HUYLFHV� FRXUULHU�� HW�
)UDQoRLV�%RQQHDX��3UpVLGHQW�GH�OD�UpJLRQ�&9/��RQW�GpYRLOp�
OH����MXLOOHW�FH�FROOHFWRU�GpGLp�DX[�����DQV�GH�OD�5HQDLVVDQFH��
)� %RQQHDX� D� GpFODUp� �� ©� &¶HVW� XQH� ERQQH� FKRVH� TXH� FH
PRPHQW�GH�UDVVHPEOHPHQW�DXWRXU�GH�QRWUH�SDWULPRLQH��/H
travail de la Poste, avec ce collector, s’articule avec la dyna-
PLTXH�GH�QRWUH�WHUULWRLUH�ª�

'H� SOXV�� XQ� WLPEUH� © Château de Chambord ª� SRXU� OHV�
����DQV�GH�VD�FRQVWUXFWLRQ�D�pWp�pPLV�HW�YHQGX�j�OD�ERXWLTXH�
GX�&KkWHDX�
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La question est simple et il serait tentant d’y répondre tout 
aussi simplement : la Renaissance, c’est le XVIe siècle. 
Cette réponse est en réalité trop simpliste car elle réduit la 
Renaissance à une période, alors qu’elle est d’abord et avant 
tout une culture qui s’inscrit dans un contexte de longue 
durée, avec des temporalités et des espaces qui peuvent 
varier en fonction des objets considérés.

L H�PRW�PrPH�GH�©�UHQDLVVDQFH�ª�HVW�XWLOLVp�GqV�OH�
XIVe�VLqFOH�PDLV�VDQV�OH�©�5�ª�PDMXVFXOH�HW�OH�SOXV�
VRXYHQW�GDQV�XQ�VHQV�FKUpWLHQ�GH�©�UpJpQpUDWLRQ�ª�

HW�GH�©�UH�QDLVVDQFH�ª�GX�ILGqOH�HW�GH� OD�IRL��2Q�WURXYH�
aussi parfois dès la fin du XVe siècle et en italien le mot 
rinascimento, qui est utilisé dans le sens d’un renouveau 
GHV�OHWWUHV�HW�GHV�DUWV��(Q�������9DVDUL�HQ�IL[H�O·DFFHS-
tion dans ses Vies des plus excellents peintres, sculpteurs 
et architectes��,O�QH�IDLW�FHSHQGDQW�SDV�UpIpUHQFH�DX�;9,e 
siècle, mais au XIVe siècle et aux peintres italiens du 
Trecento, dont il admire les œuvres, comme Duccio di 
%XRQLQVHJQD�j�6LHQQH�RX�*LRWWR�j�)ORUHQFH��9DVDUL�IDLW�
G·HX[� GHV� ©� SULPL� OXPL� ª�� GHV� ©� SUHPLqUHV� OXPLqUHV� ª�
DSUqV�OHV�©�WpQqEUHV�ª�GHV�WHPSV�SUpFpGHQWV�

/·LGpH�G·XQH�5HQDLVVDQFH�SHUoXH�FRPPH�XQ�SURFHVVXV�GH�
restauration nécessaire des belles-lettres et des humani-
tés passe ensuite dans la langue érudite, toujours sans 
VRQ�©�5�ª�PDMXVFXOH��&·HVW�OH�;,;e siècle qui lui donnera 
FHWWH�©�OHWWUH�GH�QREOHVVH�ª��

(Q� ������ -XOHV� 0LFKHOHW� LQVqUH� WRXW� XQ� WRPH� VXU� OD�
5HQDLVVDQFH� GDQV� VRQ� +LVWRLUH� GH� )UDQFH�� /·+LVWRLUH�
nationale, mais aussi européenne, se relit au travers 
des grandes figures de la langue vernaculaire, comme 
6KDNHVSHDUH�� 5RQVDUG�� 5DEHODLV�� HWF�� 0DLV� G·DXWUHV�
auteurs emblématiques de l’humanisme, tels que More, 
eUDVPH��6HFRQG�RX�'RUDW��SDVVHQW�DX�VHFRQG�SODQ��'H�VRQ�
F{Wp��-DFRE�%XUFNKDUGW��KLVWRULHQ�GH�O·DUW�VXLVVH��SXEOLH�
HQ������VRQ�RXYUDJH�Die Kultur der Renaissance in Italien 
�WUDGXLW�HQ������VRXV�OH�WLWUH�IUDQoDLV�La Civilisation de 
la Renaissance en Italie) qui fait de la Renaissance le 
temps de l’émergence de l’individu moderne entre le 
XIVe et le XVIe siècle : il cherche, à travers l’étude des 
arts, à retrouver la mentalité du peuple à la Renaissance 
(Volksgeist) et l’esprit du temps (Zeitgeist), l’une et l’autre 
indissociablement liés dans une civilisation qu’il estime 
rWUH�OH�GpEXW�GH�QRWUH�PRGHUQLWp�

/D�©�5HQDLVVDQFH�ª�HVW�GRQF�XQ�WHUPH�TXL�D�pWp� IRUJp�
par les historiens du XIXe siècle pour qualifier ce qui 
est considéré alors comme un âge d’2r de la création 

artistique et littéraire, un renouveau culturel profond, 
DSUqV�OH�0R\HQ�ÇJH��TXL�DXUDLW�IDoRQQp�QRWUH�PRGHUQLWp��
Si cette vision de la Renaissance l’emporte encore trop 
souvent, elle a été considérablement nuancée par l’histo-
riographie des XXe et XXIe�VLqFOHV�

Tous les spécialistes s’accordent à dire aujourd’hui que 
la Renaissance est bien un processus de longue durée 
qui s’étale du XIVe au XVIIe siècle (de Pétrarque 
à Descartes pour reprendre la temporalité consacrée 
par le Centre d’études supérieures de la Renaissance 
(&(65�� HW� OD� FROOHFWLRQ� HQ�3KLORVRSKLH�GH� FKH]�9ULQ���
Cette lame de fond culturelle est marquée par la restau-
ration des belles-lettres et des humanités, non pas pour 
HOOHV�PrPHV��PDLV�SRXU�UHWURXYHU�O·HVSULW�HW�OD�SXUHWp�GHV�
origines chrétiennes et du message christique, considérés 
comme perdus ou enfouis sous les strates d’une somme 
de traductions et de commentaires inutiles, entretenus 
SDU�O·H[pJqVH�HW�OD�VFRODVWLTXH�GH�O·eJOLVH��$X�;9e siècle 
par exemple, Lorenzo Valla recherche et corrige les 
erreurs de la Vulgate (la version latine de la Bible tra-
GXLWH� SDU� VDLQW� -pU{PH�� j� SDUWLU� GHV�PDQXVFULWV� JUHFV�
UDSSRUWpV�G·2FFLGHQW��XQ�WUDYDLO�TXL�VHUD�UHSULV�HW�SXEOLp�
SDU�eUDVPH�HQ������

REGARDS SUR LA RENAISSANCE

Qu’est-ce que la Renaissance  ?

Giulio Romano, La Sainte Famille (détail), 1520-1523, 
The J. Paul Getty Museum, Los Angeles © Open content Program
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C’est ce mouvement que l’on appelle l’humanisme, avec 
VD�PpWKRGH�FULWLTXH� �OD�SKLORORJLH��HW�GRQF�VD�PDvWULVH�
des langues anciennes et sa volonté de revenir à l’Anti-
quité et à sa préscience divine à travers le néo-plato-
QLVPH��/·REMHFWLI �HVW�WRXW�DXVVL�FODLU��� LO�IDXW�UHWURXYHU�
la sincérité du message biblique et, plus principalement, 
des Évangiles pour redonner à la parole du Christ toute 
VD�SRUWpH��VD�IRUFH�HW�VRQ�XQLWp��/H�SURMHW�FXOWXUHO�GH�OD�
5HQDLVVDQFH�HVW�GRQF�IRQGDPHQWDOHPHQW�FKUpWLHQ�

2U�FH�TXH�O·RQ�QH�SUHQG�HQ�JpQpUDO�SDV�VXIILVDPPHQW�HQ�
FRPSWH��F·HVW�TXH�FH�SURMHW�V·LQVFULW� OXL�PrPH�GDQV�XQ�
imaginaire qui le dépasse et qui se traduit par la peur 
collective de la fin des temps, une peur partagée par les 
sociétés européennes après la guerre de Cent Ans et les 
grandes épidémies du XVe VLqFOH��&·HVW�SUpFLVpPHQW�FHWWH�
angoisse eschatologique et son pendant – les grandes 
aventures mystiques et apologétiques de la Renaissance 
– qui alimentent les principales aventures et conflits
GH�FH�WHPSV��/HV�JXHUUHV�G·,WDOLH�FRPPH�OHV�©�JUDQGHV
GpFRXYHUWHV�ª�� OH� UrYH�GH� FURLVDGH� FRPPH� OHV� VFKLVPHV
UHOLJLHX[�QH�SHXYHQW�rWUH�FRPSULV�VDQV�FHWWH�FOHI �G·HQ-
trée d’un imaginaire eschatologique qui recompose les
cadres médiévaux, comme l’ont bien montré de nom-
breux historiens en prenant des angles de vue différents
�'XSURQW��5LFKHW��&URX]HW«��

6L��SDU�FRQVpTXHQW�� OD�5HQDLVVDQFH�HVW�ELHQ�XQ�©�PRX-
YHPHQW� ª� DUWLVWLTXH� DX� VHQV� SUHPLHU� GX� WHUPH�� TXL� VH�
GpSORLH�j�SDUWLU�GH�GLIIpUHQWV�©�IR\HUV�ª�HW�GH�QRPEUHXVHV�
circulations, si elle est bien un retour à l’Antiquité 
grecque et romaine qui s’accélère avec l’imprimerie, si 
elle est bien un temps d’éclatement de la chrétienté, de 
guerres de religion et de conflits entre États confession-
nalisés d’une violence jamais égalée, elle est d’abord et 
avant tout un moment de profondes mutations socio-
culturelles et politiques, qui s’étend sur plusieurs siècles 
et dont il est nécessaire de prendre en compte tous les 
ressorts et de les contextualiser pour en comprendre la 
G\QDPLTXH�G·HQVHPEOH�

La Renaissance est finalement à l’échelle européenne 
une sorte de clair-obscur : elle est tout autant un 
moment phare de création et d’innovation sans pareil, 
un temps d’élargissement des horizons et une première 
mondialisation que l’une des périodes les plus conflic-
WXHOOHV�HW�OHV�SOXV�JXHUULqUHV�GH�QRWUH�KLVWRLUH�

Benoist Pierre

REGARDS SUR LA RENAISSANCE

« CHAMBORD, le cycle éternel » 
/DXUHQW�&KDUERQQLHU�FpOqEUH�OHV�����DQV�GX�GRPDLQH�GDQV�XQ�ÀOP�j�OD�IRLV�KLVWRULTXH�HW�DQLPDOLHU��'·XQ�
F{Wp��OH�FKkWHDX��HPEOqPH�GH�OD�5HQDLVVDQFH�HW�WpPRLQ�VpFXODLUH�GH�O·+LVWRLUH�GH�)UDQFH��'H�O·DXWUH��OH�
GRPDLQH�TXL�DEULWH�XQH�IDXQH�HW�XQH�ÁRUH�G·XQH�ULFKHVVH�H[FHSWLRQQHOOH�

&H�ÀOP�PrOH�GHV�LPDJHV�G·DQLPDWLRQ��SRXU�IDLUH�UHYLYUH�GHV�SHUVRQQDJHV�LOOXVWUHV���)UDQoRLV�,er, Léonard 
GH�9LQFL��/RXLV�;,9�HW�ELHQ�G·DXWUHV��HW�GHV�LPDJHV�XQLTXHV�GX�FKkWHDX�HW�GH�VD�IDXQH�

/H�UpDOLVDWHXU�IDLW�GLDORJXHU�FHV�GHX[�XQLYHUV�WRXW�DX�ORQJ�GX�ÀOP��©�&KDPERUG��OH�F\FOH�pWHUQHO�ª�HVW�
SURMHWp�HQ�VDOOHV�PDLV�DXVVL�GDQV�GHV�FROOqJHV�HW�O\FpHV��FRPPH�±XYUH�pGXFDWLYH��&HWWH�RGH�j�&KDPERUG�D�
GHPDQGp�WURLV�DQV�GH�UpÁH[LRQ�HW�XQ�DQ�GH�WRXUQDJH�
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Le Centre d’études supérieures de la Renaissance à Tours

Créé en 1956, le Centre d’études supérieures de la 
Renaissance (CESR) est un centre de formation et de 
recherche dédié à l’étude de la Renaissance en Europe, de 
Pétrarque à Descartes et aussi, grâce à de nombreuses colla-
borations, à l’étude des patrimoines, principalement en Val 
de Loire. Conformément à cette double vocation scientifique 
et pédagogique, il a obtenu au cours de son histoire le double 
statut, unique en France : unité de formation et de recherche 
(UFR) de l’université de Tours  et unité mixte de recherche 
(UMR 7323) sous la triple tutelle de l’université de Tours, 
du CNRS et du ministère de la Culture.

À l’origine, le CESR a d’abord été un centre 
d’études sur la Renaissance avec des activités de 
recherche puis de formation intégrées, reposant 

sur une bibliothèque, une photothèque puis de nom-
EUHXVHV�EDVHV�GH�GRQQpHV�FRQoXHV�SDU�OHV�FKHUFKHXUV�HW�
OHV� LQJpQLHXUV�� ,O� D� WUqV� W{W� SULV� OH� WRXUQDQW� GX�QXPp-
ULTXH��QXPpULVDWLRQ��HQFRGDJH��UHFRQVWLWXWLRQ��'��HWF���
pour augmenter ses recherches, mieux les conserver 
HW� OHV� GLIIXVHU�� 6RQW� YHQXHV� SURJUHVVLYHPHQW� V·DMRXWHU�
des études sur les patrimoines matériels et immatériels 
du Val de Loire, le plus vaste espace d’Europe inscrit 
DX� SDWULPRLQH� PRQGLDO� GH� O·8QHVFR�� HQ� UDLVRQ� GH� VRQ�
SD\VDJH�HW�GH�VHV�PDJQLILTXHV�PRQXPHQWV�IDoRQQpV�RX�
transformés à la Renaissance, puis par le mouvement de 
OD�QpR�5HQDLVVDQFH�

Cette triple spécialisation (Renaissance, Numérique, 
Patrimoines) a conduit naturellement le CESR à élargir 
son champ d’analyse et d’action : 
Ò�$X�VHLQ�GH�VRQ�805�HW�WRXW�HQ�FXOWLYDQW�VD�VSpFLDOLWp��
OH�&(65�D� FRQoX�HW�GLULJH�GHSXLV������ OH�SURJUDPPH�
régional Intelligence des patrimoines��pour un collectif  
GH����ODERUDWRLUHV�HW�HQYLURQ�����FKHUFKHXUV��)LQDQFp�HQ�
partie par la Région Centre-Val de Loire, ce programme 
innovant de recherches interdisciplinaires propose non 

seulement une nouvelle compréhension des patrimoines 
culturels et naturels en s’appuyant sur l’espace ligérien, 
mais aussi la valorisation des nouveaux savoirs produits 
à destination de l’économie touristique et désormais 
l’incubation de start-up avec le Smart Tourisme Lab�.

Ò�'DQV� OH� FDGUH� GH� VRQ� 8)5� HW� pJDOHPHQW� HQ� SDUWH-
QDULDW� DYHF� G·DXWUHV� 8)5� GH� O·XQLYHUVLWp�� OH� &(65� D�
RXYHUW� GHSXLV� ����� O’École supérieure en Intelligence 
des Patrimoines (ESI-Pat�)�� &HWWH� QRXYHOOH� IRUPDWLRQ�
de l’université de Tours, qui s’appuie sur la richesse 
interdisciplinaire et la tradition pédagogique du CESR, 
consiste à faire bénéficier les étudiants des principaux 
acquis scientifiques et méthodologiques du Centre, 
complétés par ceux du programme Intelligence des 
PDWULPRLQHV�

Ò�'DQV� VD�SDUWLH�805�� OH�&(65�DFFXHLOOH�DXMRXUG·KXL�
une centaine de membres de l’université et du 
CNRS : chercheurs, enseignants-chercheurs, ingénieurs, 
WHFKQLFLHQV�HW�DGPLQLVWUDWLIV��WLWXODLUHV�HW�FRQWUDFWXHOV���
Il rassemble toutes les disciplines des sciences humaines 
et a établi de solides collaborations avec de nom-
breux autres secteurs scientifiques : sciences du numé-
rique, sciences sociales, sciences des matériaux, sciences 
DUFKpRORJLTXHV�HW�PrPH�VFLHQFHV�GX�YLYDQW«�2XWUH� OH�
pilotage d’Intelligence des patrimoines, le CESR dirige 
en son sein plusieurs autres programmes de recherche 
nationaux et européens (les Bibliothèques Virtuelles 
+XPDQLVWHV��5LFHUFDU��3HUIRUPDW��OH�&HQWUH�GH�PXVLTXH�
EDURTXH�GH�9HUVDLOOHV��$UFKLWHFWXUD��HWF����,O�DQLPH�pJD-
lement de nombreuses collaborations internationales 
�1DSOHV�� 8UELQR�� )ORUHQFH�� %RORJQH�� 3DGRXH�� 9HQLVH��
Bâle, Genève, Budapest, Cluj, Tartu, Berlin, Göttingen, 
%RFKXP�� 8WUHFKW�� /LqJH�� /RXYDLQ�� 6DODPDQTXH��
&RLPEUD�� 'XQGHH�� &UDQILHOG«��� 3RXUVXLYDQW� OD� WUDGL-
WLRQ�GHV� ©� VWDJHV� G·pWXGHV�KXPDQLVWHV� ª� TX·LO� D� LQLWLpH�

Benoist Pierre�, professeur à l’université de Tours, dirige le Centre d’études supérieures de 
la Renaissance (CESR, UFR et UMR 7323) et le programme régional (ARD) Intelligence des 
patrimoines�. Il est également le directeur de l’École supérieure en Intelligence des patrimoines
(UFR CESR) et du Smart Tourisme Lab.

Diplômé de l’Institut d’études politiques de Paris et de l’European University Institute de 
Florence, agrégé et docteur en histoire, Benoist Pierre a publié de nombreux ouvrages et articles. 
Il s’est vu décerner le Prix XVIIe siècle 2008 pour sa biographie du Père Joseph (Perrin, 2007) 
et le Prix Augustin-Thierry de la Ville de Paris 2013 pour La Monarchie ecclésiale (Champ-
Vallon, 2013). 
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dès sa création, le CESR organise tous les ans, au début 
de l’été, un colloque international d’études humanistes, 
ainsi que, tout au long de l’année, de nombreux autres 
colloques, journées d’études, écoles thématiques et ate-
OLHUV��/H�&HQWUH�GLULJH�pJDOHPHQW�XQH�GHPL�GRX]DLQH�GH�
FROOHFWLRQV�FKH]�SOXVLHXUV�pGLWHXUV�IUDQoDLV�HW�HXURSpHQV�
�38)5��%UHSROV��&KDPSLRQ��'UR]��%HDXFKHVQH«��

(Q� WDQW� TX·8)5�� OH� &(65�eFROH� VXSpULHXUH� HQ�
Intelligence des patrimoines de l’université de Tours� est 
un lieu d’enseignement interdisciplinaire qui dispense 
une formation à et par la recherche, de niveau master et 
GRFWRUDW��/·eFROH�SUpSDUH�DX[�GLSO{PHV�VXLYDQWV��
Ò�Master Métiers de la science des patrimoines (MSP)�
Ò�Master Patrimoine écrit et édition numérique 
(MSP-PEEN)�
Ò�Master Cultures et patrimoines de la Renaissance 
(CPR)�
Ò�Master Cultures et patrimoines de l’alimentation 
(CPA)�
Ò�Master Métiers de l’archéologie et archéomatique 
�0�$��
Ò�Master Intelligence des données de la culture et des 
patrimoines (IDCP)��
Ò�Master Mediation numérique de la culture et des 
patrimoines (MNCP)��

L’ESI-Pat se situe principalement au croisement des 
sciences humaines, des sciences sociales et des sciences 
du numérique : y sont abordés des thématiques, des 
objets ou des outils variés qui nécessitent cette multipli-

FLWp�GHV�DSSURFKHV�HW�GHV�FRPSpWHQFHV��&·HVW�SRXUTXRL��
si les enseignants-chercheurs proviennent en majorité 
de l’université de Tours, l’École fait aussi appel, pour 
enrichir sa formation, à des enseignants et des experts 
H[WpULHXUV��GX�SXEOLF�FRPPH�GX�SULYp��6·DGUHVVDQW�j�XQ�
public d’horizons divers, l’École mise autant sur l’acqui-
sition des savoirs fondamentaux, des méthodologies 
scientifiques et des nouvelles technologies, que sur la 
FRQFHSWLRQ�GH�SURMHWV�

­� OD� VRUWLH�� OHV� GLSO{PpV� SHXYHQW� VH� GLULJHU� DXVVL� ELHQ�
vers (i) les métiers de l’enseignement (via un concours), 
(ii) ceux beaucoup plus difficiles d’accès de la recherche 
et du monde universitaire (via un doctorat), que vers 
(iii) les métiers publics ou privés de la culture, des patri-
moines, de l’édition numérique, de l’archéologie, de l’ali-
mentation et du tourisme (dès le master ou avec en plus 
XQ�GRFWRUDW���/·XQ�GHV�SULQFLSDX[�SRWHQWLHOV�G·LQVHUWLRQ�
SURIHVVLRQQHOOH� GH� O·(6,�3DW�� TXL� D� DWWLUp� SUqV� GH� ����
étudiants de master dès la première année d’ouverture, 
réside dans le fait que le très haut niveau de compé-
tences numériques, acquises dans chacun des parcours 
de l’École, est à la fois très recherché sur le marché du 
travail et encore très peu développé dans l’ensemble de 
FHV�VHFWHXUV�

Benoist Pierre,
Directeur du CESR

Quelques liens internet

���KWWSV���FHVU�FQUV�IU�FKHUFKHXUV�EHQRLVW�SLHUUH
���KWWSV���LQWHOOLJHQFHGHVSDWULPRLQHV�IU� 
���KWWSV���LQWHOOLJHQFHGHVSDWULPRLQHV�IU�VPDUW�WRXULVPH�
lab/
���KWWSV���HVLSDW�XQLY�WRXUV�IU�
���KWWSV���HVLSDW�XQLY�WRXUV�IU�PDVWHU�PHWLHUV�GH�OD�
science-des-patrimoines/
���KWWSV���HVLSDW�XQLY�WRXUV�IU�SDWULPRLQH�HFULW�HW�
edition-numerique-msp-peen/
���KWWSV���HVLSDW�XQLY�WRXUV�IU�PDVWHU�FXOWXUHV�HW�
patrimoines-de-la-renaissance-cpr/
���KWWSV���HVLSDW�XQLY�WRXUV�IU�PDVWHU�FXOWXUHV�HW�
patrimoines-de-lalimentation-cpa/
���KWWSV���HVLSDW�XQLY�WRXUV�IU�PDVWHU�PHWLHUV�GH�
ODUFKHRORJLH�HW�DUFKHRPDWLTXH�P�D�
����KWWSV���HVLSDW�XQLY�WRXUV�IU�PDVWHU�LQWHOOLJHQFH�
des-donnees-de-la-culture-et-des-patrimoines-idcp/
����KWWSV���HVLSDW�XQLY�WRXUV�IU�PDVWHU�PHGLDWLRQ�
numerique-de-la-culture-et-des-patrimoines-mncp/
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Salle Saint-Martin, CESR-Tours © David Darrault, Université de Tours
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Le château d’Écouen, l’un des premiers de la Renaissance 
française, a été rebâti sur l’ordre d’Anne de Montmorency, 
principal conseiller du roi durant une partie du règne de 
François Ier (1515-1547) et tout le règne de son fils le roi 
Henri II (1547-1559). Anne de Montmorency a la haute 
main sur la diplomatie, la vie de la cour et les armées 
(dont il devient le chef  en obtenant le titre de connétable 
en 1538). Principal propriétaire terrien français après le 
roi et l’Église, il dispose de moyens considérables et il est 
très richement possessionné au nord de Paris, autour du 
fief  d’où sa famille tire son nom. La reconstruction du 
château d’Écouen, entreprise peu après l’accession d’Anne 
de Montmorency à la connétablie, s’inscrit dans un pro-
gramme plus large de demeures de prestige et de haltes pour 
la cour dans cette région : L’Isle Adam, Vigny, Fère-en-
Tardenois et surtout Chantilly qui  a été rebâti sur l’ordre 
d’Anne de Montmorency.

Le château du connétable Anne de Montmorency

L e château d’Écouen domine la riche plaine 
de France et comportait de nombreux signes 
extérieurs de fortification, en partie disparus 

aujourd’hui : fossés secs, ponts-levis et tourelles à bos-
VDJHV�� ,OV� WpPRLJQDLHQW� GX� VWDWXW� GX� SURSULpWDLUH� HW�
étaient utiles durant la période troublée des guerres de 
Religion, à l’occasion de laquelle le connétable trouva la 
PRUW�DX�FRPEDW�j�O·kJH�GH����DQV�HQ������

/H� FKkWHDX�� HQ�JUDQGH�SDUWLH� DFKHYp� HQ������� VXLW� OHV�
innovations qui se sont fait jour dans le Val de Loire 
et en Île de France durant la première moitié du XVIe 
VLqFOH��6·LO�FRQVHUYH�OHV�JUDQGHV�IHQrWUHV�j�PHQHDX[��OHV�
lucarnes et les hautes toitures de la tradition médiévale, 
il intègre des éléments nouveaux dans son plan avec des 

SDYLOORQV�GDQV�OHV�DQJOHV�HW�GDQV�VHV�IDoDGHV�GpSRXLOOpHV�
seulement marquées par le jeu des dosserets, fins res-
VDXWV�YHUWLFDX[��&·HVW�VXUWRXW�GDQV�VD�GLVWULEXWLRQ�TXH�
le château est particulièrement original : l’aile du fond 
GH� OD� FRXU� Q·HVW� SDV� GpYROXH� j� O·KDELWDWLRQ� GX�PDvWUH�
des lieux, comme c’est généralement le cas, mais à une 
JDOHULH�LQWpULHXUH�DX�SUHPLHU�pWDJH��8QH�VHFRQGH�JDOHULH�
RFFXSDLW�O·DLOH�G·HQWUpH�DX�PrPH�QLYHDX��&HWWH�GLVSRVL-
tion unique permettait de créer deux grands ensembles 
résidentiels face à face : à gauche en entrant, l’aile du 
connétable et de son épouse et à droite, l’aile réservée 
j�+HQUL�,,�HW�j�&DWKHULQH�GH�0pGLFLV��TXL�Q·\�UpVLGqUHQW�
DX�PLHX[�TX·XQH�VHPDLQH�SDU�DQ��2Q�LJQRUH�OH�QRP�GX�
SUHPLHU�DUFKLWHFWH�TXL�FRQoXW�OH�FKkWHDX��PDLV�j�SHLQH�
DFKHYp�� O·pGLILFH� GXW� SDUDvWUH� SUHVTXH� GpSDVVp� j� VRQ�
FRPPDQGLWDLUH��DX�PRPHQW�R��O·DUFKLWHFWXUH�IUDQoDLVH�
connaissait un profond bouleversement marqué en par-
ticulier par la volonté d’un recours savant aux formes 
DQWLTXHV��$QQH�GH�0RQWPRUHQF\�ILW�GRQF�DSSHO�j�-HDQ�
Goujon, sculpteur et architecte, mais surtout à Jean 
%XOODQW�SRXU�PRGHUQLVHU�OH�FKkWHDX�j�SHLQH�DFKHYp��&H�
dernier ajouta au centre des ailes sur cour des avant-
corps marqués par l’emploi des ordres suivant des 
modèles archéologiques tirés des monuments antiques 
GH�5RPH��'HV�VFXOSWXUHV�YHQDLHQW�UHKDXVVHU�O·DUFKLWHF-
ture, en particulier les Esclaves de Michel-Ange, offerts 
SDU�OH�URL��HW�DXMRXUG·KXL�DX�PXVpH�GX�/RXYUH���7RXWH�OD�
IDoDGH�QRUG�VXU�OD�SODLQH�GH�)UDQFH�REpLW�pJDOHPHQW�j�FH�
nouveau vocabulaire à l’antique avec un grand avant-
FRUSV�TXL�DEULWH�O·HVFDOLHU�

Après la mort d’Anne de Montmorency, le château pas-
sa entre les mains de son fils puis de son petit-fils, mais 
la famille s’éteignit avec la mort de ce dernier, décapité 
HQ������SRXU�DYRLU�SULV�OHV�DUPHV�FRQWUH�OD�SROLWLTXH�GX�

Guillaume Fonkenell, ancien élève de l’École normale supérieure, agrégé de Lettres 
classiques, architecte DPLG, est conservateur en chef  du patrimoine au musée national de la 
Renaissance - château d’Écouen. Il est également chargé de cours à l’École des chartes et à l’École 
du Louvre. Il a publié plusieurs articles en rapport avec le Louvre et l’histoire de l’architecture 
du XVIe au XIXe siècles.

Il a assuré plusieurs commissariats d’exposition : « Le Louvre pendant la guerre. Regards photo-
graphiques 1917-1938 » (2009) ; « Le Louvre au temps des Lumières » (2010) ; « The art of  the 
Louvre’s Tuileries garden » (2013-2014).Il a publié un livre sur le palais des Tuileries (2010) 
et il a co-dirigé la publication de deux des volumes du livre de synthèse sur l’histoire du Louvre 
(2016). Voir le site du château d’Écouen : https://musee-renaissance.fr/

REGARDS SUR LA RENAISSANCE

Le musée national de la Renaissance à Écouen

@cliché Vincent Freylin
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FDUGLQDO�GH�5LFKHOLHX��­� OD� ILQ�GH� O·$QFLHQ�5pJLPH��
il appartenait à la famille de Condé et fut donc saisi 
GqV�������6RXV�O·(PSLUH��1DSROpRQ�,er décida d’affec-
ter le château à la Légion d’honneur pour qu’elle y 
LQVWDOOH� XQH�PDLVRQ� G·pGXFDWLRQ� SRXU� ILOOHV�� &HOOH�FL�
IRQFWLRQQD� �DYHF� GHV� LQWHUUXSWLRQV�� MXVTX·HQ� ������
date à laquelle la question de l’usage du château fut 
j�QRXYHDX�SRVpH��

Toutes ces affectations successives eurent pour mérite 
de préserver une très grande partie de l’édifice et de 
VRQ�GpFRU��&HUWHV��O·DLOH�G·HQWUpH�IXW�GpWUXLWH�DXWRXU�GHV�
DQQpHV� ������ HW� UHFRQVWUXLWH� SDU� OD�/pJLRQ� G·KRQQHXU��
PDLV�OH�UHVWH�GH�O·DSSDUHQFH�H[WpULHXUH�HVW�ELHQ�SUpVHUYp��
À l’intérieur, plusieurs éléments furent démontés pour 
rWUH� SUpVHQWpV� DX�PXVpH� GHV�0RQXPHQWV� IUDQoDLV� FUpp�
j�3DULV� SDU�$OH[DQGUH�/HQRLU��$SUqV� ELHQ� GHV� WULEXOD-
tions, ils sont aujourd’hui visibles à Chantilly (vitraux 
GH�OD�JDOHULH�GH�3V\FKp��DXWHO�HW�ODPEULV�GH�OD�FKDSHOOH���
Cependant, un exceptionnel ensemble de cheminées 
peintes, plusieurs vitraux civils, des lambris et pave-
PHQWV�VRQW�WRXMRXUV�FRQVHUYpV�VXU�SODFH��

Une collection d’art décoratif exceptionnelle

La collection du musée national de la Renaissance est 
l’une des plus complètes dans le domaine des objets 
d’art en France avec celles du Louvre et du musée des 
$UWV� GpFRUDWLIV�� (OOH� QH� VDXUDLW� VH� FRPSUHQGUH� VDQV�
tenir compte des évolutions du goût et de la connais-
VDQFH�TXL�RQW�VXLYL�VD�QDLVVDQFH�HW�VRQ�GpYHORSSHPHQW��

L’activité déployée par Alexandre du Sommerard, audi-
teur à la Cour des comptes et passionné par l’art ancien, 
s’inscrit dans un courant plus large, lié à un marché 
GH� O·DUW�SURSLFH�j� O·DFTXLVLWLRQ�GX�0R\HQ�ÇJH�HW�GH� OD�
Renaissance et à une prise de conscience issue de la 
5pYROXWLRQ�IUDQoDLVH���FHOOH�FL�D�FUpp�XQH�FRXSXUH�HW�DXV-
VL�OHV�FRQGLWLRQV�G·XQ�QRXYHO�LQWpUrW�j�FDXVH�GH�OD�JUDQGH�
dispersion et des menaces qui ont pesé sur des œuvres 
jusqu’alors préservées au sein des maisons nobles ou 
GHV�LQVWLWXWLRQV�UHOLJLHXVHV��$OH[DQGUH�GX�6RPPHUDUG�D�
pour objectif  de reconstituer l’ambiance d’une grande 
demeure du passé, ce qui explique qu’il loue des pièces 
GH� O·K{WHO� PpGLpYDO� GHV� DEEpV� GH� &OXQ\� j� 3DULV�� SRXU�

Château d’Écouen, vue aérienne prise de l’angle nord-ouest, © Musée national de la Renaissance/PWP, 2019
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DEULWHU� VD� FROOHFWLRQ�� 6HV� FKRL[� QH� VRQW� SDV� GLFWpV� SDU�
des critères stricts d’authenticité ou par une approche 
en termes d’histoire de l’art (discipline qui n’existe pas 
YUDLPHQW�DORUV���PDLV�SOXW{W�SDU�OD�YRORQWp�GH�UDVVHP-
bler des souvenirs historiques, quitte à accréditer des 
SURYHQDQFHV�VRXYHQW�IDQWDLVLVWHV��

Après l’acquisition de la collection par l’État, son ins-
WDOODWLRQ�HVW�FRQILUPpH�GDQV�O·K{WHO�PpGLpYDO�HW�OH�PXVpH�
GH� &OXQ\� HVW� FUpp�� /H� ILOV� GX� IRQGDWHXU�� (GPRQG� GX�
Sommerard, est nommé premier conservateur du nou-
YHDX�PXVpH��7RXW�HQ�SUpVHUYDQW�OD�PpPRLUH�GH�VRQ�SqUH��
il adopte de nouveaux critères d’acquisitions, pour faire 
GX�PXVpH�XQ� OLHX�FRQVDFUp�©�HQ�SDUWLFXOLHU�DX[�PRQX-
ments, aux objets d’usage courant et aux objets d’art 
GH� O·$QWLTXLWp�� GX�0R\HQ�ÇJH� HW�GH� OD�5HQDLVVDQFH�ª��
Le rattachement à l’administration des Monuments 
historiques contribue au succès du premier objectif  et 
permet plusieurs enrichissements significatifs : masca-
URQV�GX�3RQW�1HXI �GH�3DULV��FO{WXUH�HQ�ERLV�GH�O·pJOLVH�
d’Augerolles en Auvergne ou retable peint sous verre de 
9LOOHIUDQFKH�GH�5RXHUJXH��8QH�RXYHUWXUH�VXU�OHV�DXWUHV�
pays européens s’opère alors, avec l’achat d’un ensemble 
de sculptures en terre cuite de l’atelier des Della Robbia 
ou de dix pièces de tapisserie représentant l’histoire 
de David et Bethsabée qui sont aujourd’hui l’un des 
ensembles majeurs de la collection du musée national 
GH� OD� 5HQDLVVDQFH�� &{Wp� JHUPDQLTXH�� GX� 6RPPHUDUG�
REWLHQW�O·XQH�GHV�QHIV�DXWRPDWHV�GHV�pOHFWHXUV�GH�6D[H��
Edmond du Sommerard est aussi présent lors des 
grandes ventes européennes comme celles des col-
lections Soltykoff, Spitzer ou encore Demidoff, à 
laquelle il achète un très important cabinet véni-
WLHQ�� &HWWH� SROLWLTXH� G·DFTXLVLWLRQ� VXSSRVH� DXVVL�
GHV�FKRL[��� OD�SHLQWXUH�HVW�SOXW{W� ODLVVpH�GH�F{Wp��
principe qui a été plusieurs fois confirmé au cours 
GH�O·KLVWRLUH�GH�OD�FROOHFWLRQ�

Durant la première moitié du XXe siècle, ce sont 
surtout les grands donateurs qui alimentent 
OH� PXVpH� �� HQ� ������ OD� EDURQQH� 6DORPRQ� GH�
Rothschild donne la collection de son père, et 
en particulier une Daphné, œuvre de l’orfèvre 
DOOHPDQG� :HQ]HO� -DPQLW]HU�� SDUIRLV� TXDOLILpH�
GH�-RFRQGH�GX�PXVpH��8QH�YLJRXUHXVH�SROLWLTXH�
de réorganisation des collections nationales est 
SDU� DLOOHXUV� PHQpH� VRXV� OD� GLUHFWLRQ� G·+HQUL�
Verne, aboutissant à d’importants transferts 
HQWUH� OH�/RXYUH� HW�&OXQ\��&H�GHUQLHU�PXVpH� HVW�
UHFHQWUp��DSUqV�JXHUUH�� VXU� OH�0R\HQ�ÇJH�HW� OHV�
œuvres réparties selon la logique médiévale des 
corporations parisiennes telle qu’elle est connue 
par le livre des métiers d’Etienne Boileau (vers 

�������/H�GpVLU�G·XQH�PHLOOHXUH�SUpVHQWDWLRQ�DPqQH�j�
renoncer aux dispositions pléthoriques pour un accro-
chage plus aéré, toutes ces décisions ayant pour consé-
quence de mettre en réserve la partie Renaissance de 
la collection et de lancer l’idée d’un musée entièrement 
FRQVDFUp�j�FH�WKqPH��/D�VROXWLRQ�HVW�DUUrWpH�SDU�$QGUp�
0DOUDX[� HQ� ������ TXL� GpFLGH� G·DIIHFWHU� OH� FKkWHDX�
G·eFRXHQ�SRXU�FH�QRXYHDX�PXVpH�

'HSXLV�O·RXYHUWXUH�GH�������SOXVLHXUV�DFTXLVLWLRQV�SUHVWL-
JLHXVHV�RQW�pWp�PHQpHV��VXUWRXW�GDQV�OH�GRPDLQH�IUDQoDLV��
avec par exemple deux tapisseries ayant appartenu au 
FKkWHDX�G·$QHW�HW�XQ�SDYHPHQW�GH�WHUUH�FXLWH�JODoXUpH�
SURYHQDQW�GX�FKkWHDX�GH�3ROLV\��/HV�FROOHFWLRQV�G·pPDX[�
et de majolique ont également connu un développement 
LPSRUWDQW�� GH� PrPH� TXH� OD� FROOHFWLRQ� GH� WDSLVVHULHV�
avec l’entrée de deux pièces de la série des Fructus Belli, 
G·DSUqV�*LXOLR�5RPDQR�� /H�PXVpH� V·RXYUH� SDU� DLOOHXUV�
à des enjeux de civilisation : une salle spécifique, la 
©�ELEOLRWKqTXH�GX�FRQQpWDEOH�ª�HVW�FRQVDFUpH�j�OD�SUpVHQ-
tation par rotation de livres et d’imprimés qui met en 
YDOHXU�OH�U{OH�GH�OD�GLIIXVLRQ�GHV�LPDJHV�HW�O·LPSRUWDQFH�
GH� O·KXPDQLVPH�j� OD�5HQDLVVDQFH��/D�SUpVHQWDWLRQ�GHV�
œuvres conserve les grands principes expérimentés au 
musée de Cluny : le rez-de-chaussée et le second étage 
privilégient une répartition par technique alors que le 
premier étage se veut une évocation de l’intérieur d’une 
GHPHXUH�QREOH�GH�OD�5HQDLVVDQFH�

Guillaume Fonkenell

Château d’Écouen, vue de la salle des Armes, © RMN-Musée national de la Renaissance, 2013
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Rabelais, maître du roman français d’inspiration huma-
niste, a réussi à combiner l’imagination fantastique des 
légendes médiévales et orientales, des mythes indo-européens 
(Gargantua), de l’Antiquité classique et de l’érudition 
renaissante, dans une langue vernaculaire truffée d’em-
prunts et de néologismes. Sa curiosité va bien au-delà de ses 
origines culturelles françaises. Il a pratiqué, en virtuose, 
l’art de transformer l’histoire et l’espace réels en mondes 
fictifs, mondes et récits à parcourir dans leur joyeux pan-
tagruélisme comme dans leurs énigmes (Demonet 2011)1.

Déchiffrements et contrastes

RDEHODLV� HVW� O·DXWHXU� IUDQoDLV� GX� ;9,e siècle le 
plus lu, traduit et étudié dans le monde, joué, 
PLV� HQ� VFqQH�� GHVVLQp� RX� URPDQFp�� /H� QRP� GH�

Thélème est emprunté partout pour signifier le bonheur 
GDQV�XQH�YLH�j�OD�IRLV�FRPPXQDXWDLUH�HW�OLEUH��3RXUWDQW�
VRQ�±XYUH� URPDQHVTXH� ������������� Q·HVW� JXqUH� FDQR-
QLTXH� HW� FRQWLQXH� j� rWUH� H[SXUJpH� RX� VRLJQHXVHPHQW�
triée : souvent adaptées pour la jeunesse, ses histoires 
sont parfois réduites à des épisodes comiques, ou, au 
contraire, livrées aux plus savantes expériences de 
GpFKLIIUHPHQW�HW�G·LQLWLDWLRQ�j�TXHOTXH�P\VWqUH�VDFUp��

Gargantua et Pantagruel inaugurent une écriture du 
URPDQ� TXH� O·RQ� SHXW� MXJHU� FDUDFWpULVWLTXH� GH� OD� ©� OLW-
WpUDWXUH�PRQGLDOH�ª�FKqUH�j�*RHWKH��j�XQH�pSRTXH�TXL�

1. Marie-Luce Demonet, « Pantagrueline Humanism and Rabelaisian fiction », dans John O’Brien (dir.), The Cambridge Companion to Rabelais, Cambridge, Cambridge University Press, 2011, p. 73-91.
2. Références aux œuvres de Rabelais : Œuvres complètes, édition de Mireille Huchon, Paris, Gallimard, 1994, « Bibliothèque de la Pléiade » ; éditions numériques des Bibliothèques Virtuelles
Humanistes, (http://bvh.univ-tours.fr, M.-L. Demonet et alii.), Université de Tours, CESR, 2009-2016.
3. Pascale Casanova, La République mondiale des lettres, Paris, Seuil, 1999.
4. Jean Calvin, Traicté des scandales, Genève, Jean Crespin, [1550], éd. Olivier Fatio, Genève, Droz, 1984, II, p. 138 ; Guillaume Postel, Alcorani et Evangelistarum Concordiae liber, Paris, Pierre
Gromors, 1543, p. 72.

verrait précisément sa naissance, car Rabelais a mani-
festé le désir de prendre en compte d’autres littératures 
que celle de sa nation, jusqu’aux plus radicalement 
différentes��� /·LPSRVVLELOLWp� GH� FODVVHU� JpQpULTXHPHQW�
les récits rabelaisiens est sans doute l’une des raisons de 
la reconnaissance de leur caractère exceptionnel dans 
OHV� KLVWRLUHV� OLWWpUDLUHV�� &XULHXVHPHQW�� O·KLVWRLUH� IUDQ-
oDLVH�GH� OD�©�UpSXEOLTXH�PRQGLDOH�GHV� OHWWUHV�ª�Q·D�SDV�
retenu ces textes comme fondateurs, sans doute parce 
TXH�5DEHODLV�QH�UHQLDLW�SDV�OHV�IRUPHV�GLWHV�©�IpRGDOHV�ª�
�&DVDQRYD� ������� GH� OD� OLWWpUDWXUH� IUDQoDLVH� DQWpULHXUH�
honnie par Du Bellay, bien que Rabelais ait partagé 
DYHF�FH�SRqWH�XQ�PrPH�JR�W�SRXU�OD�VDWLUH�

La réputation de Rabelais tient aussi à un succès de 
VFDQGDOH� �� SRXU� FHUWDLQV�� FHW� pFULYDLQ� HVW� OH� ©� /XFLHQ�
IUDQoDLV� ª��PRLQV�KRPPH�TXH�©� FKLHQ�ª� �&DOYLQ�������
HW�PpULWH� OH� VXUQRP�GH�©�5DEH�ODLG� ª�� ODLG� FRPPH�XQ�
UDEELQ�RX�XQH�©�UDYH�ª��3RVWHO���������'H�QRV�MRXUV�VRQ�
œuvre est souvent sauvée du mépris grâce à l’idée que le 
comique et la grossièreté sont un masque recouvrant un 
YUDL�PHVVDJH�pYDQJpOLTXH��(OOH�SHXW�rWUH�DSSUpFLpH�MXV-
tement pour ses paradoxes : grand savoir et provocante 
vulgarité, caractère visionnaire (éducation, utopie de 
Thélème), vengeances symboliques contre des persécu-
WHXUV�RX�GHV�QDQWLV��5DEHODLV�WUDLWH�OpJqUHPHQW�GH�JUDYHV�
questions de morale et d’économie familiale (faut-il se 
marier ?), il sème des déclarations assez misogynes tout 

REGARDS SUR LA RENAISSANCE

Marie-Luce Demonet est spécialiste des rapports entre littératures, langues et théories 
du signe à la Renaissance (Les Voix du signe, 1992), professeur émérite de l’Université de 
Tours et membre senior honoraire de l’Institut universitaire de France. Elle a enseigné dans les 
universités d’Aix-en-Provence, Clermont-Ferrand, Poitiers et Tours (2001-2016). Elle a été 
directrice du Centre d’études supérieures de la Renaissance de Tours et de la Maison des sciences 
de l’Homme Val de Loire et responsable, entre 2011 et 2015, du consortium CAHIER (« Corpus 
d’Auteurs pour les Humanités. Informatisation, Edition, Recherche ») de la TGIR Huma-
num. Elle poursuit ses travaux dans le champ des études fictionnelles et cognitives autour du 
virtuel et de son histoire à la Renaissance. Elle est l’auteur de plusieurs études sur Montaigne et 
d’une édition génétique en ligne des Essais (2015) avec la reconstitution virtuelle de ce qui reste 

de sa bibliothèque. Elle est l’auteur d’une trentaine d’articles sur Rabelais, d’éditions numériques de ses romans dans 
leur version originale et prépare un ouvrage de synthèse sur cet auteur.

Rabelais (avant 1500-1553) et le roman-monde
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en faisant de la femme une obsession (Tiers Livre, TL), 
une reine (la Quinte du Cinquième Livre, CL), une pro-
SKpWHVVH�TXL�OLYUH�OH�0RW�GH�OD�'LYH�%RXWHLOOH��/HV�GLVFXV-
VLRQV�VXU�OD�QDWXUH�GX�©�PHVVDJH�ª�UDEHODLVLHQ��V·LO�\�HQ�
a un, ne manquent pas : l’œuvre délivrerait un contenu 
religieux, mais lequel exactement ? Sa philosophie éclec-
tique tient de plusieurs sectes antiques, du platonisme 
au cynisme, mais certains y voient du messianisme, des 
secrets alchimiques et hermétiques, avec lesquels pour-
tant Rabelais ne cesse de jouer��

8QLYHUVHO� HVW� FH� WKqPH� SRSXODLUH� GX� PRQGH� UHQYHUVp��
comme dans la résurrection d’Épistémon (Pantagruel), 
où rois, reines et papes se retrouvent aux Enfers à exer-
FHU�GH�SHWLWV�PpWLHUV��3RSXODLUHV�DSSDUDLVVHQW�DXVVL� FHV�
vOHV�DX[�FRXWXPHV�EL]DUUHV�GDQV� OHV�Quart et Cinquième 
Livres : où l’on ne vit que de vent, où les chemins che-
PLQHQW��R�� O·RQ�QH� IDLW�TXH� MRXHU�DX[�GpV��6L� FHUWDLQHV�
rappellent le vieux mythe des pays de Cocagne, plusieurs 
VRQW�PRLQV�GHV�XWRSLHV�TXH�GHV�©�G\VWRSLHV�ª��GHV�XWRSLHV�
j�O·HQYHUV��R��OHV�KDELWDQWV�VH�FRPSRUWHQW�IRUW�PDO���vOHV�
peuplées de voleurs, de religieux hypocrites chasseurs 
d’hérésie, et de gens de justice particulièrement injustes���

Dans ces vies de géants, beaucoup d’épisodes sont 
mémorables : la jeunesse turbulente de Pantagruel qui 
réussit à ne rien apprendre dans sa tournée des universi-
WpV�IUDQoDLVHV��HW�FHOOH�GH�*DUJDQWXD�TXL�IDLW�OHV�IUDLV�GH�
la vieille éducation scolastique avant de se soumettre à 
O·H[LJHDQWH�GLVFLSOLQH�KXPDQLVWH��2X�HQFRUH�OD�YLVLWH�SLW-
WRUHVTXH�j�OD�VRUFLqUH��OD�©�6LE\OOH�ª�GH�3DQ]RXOW��7/��TXL�
délivre un message sibyllin et néanmoins comique, les 
©�PRXWRQV�GH�3DQXUJH�ª�GHYHQXV�SURYHUEH��4XDUW�/LYUH��
4/���/·pSLVRGH�GHV�©�SDUROHV�JHOpHV�ª��4/��HVW�VDLVLVVDQW�
dans son évocation très sonore de mots et bruits guer-
riers qui dégèlent au printemps, tandis que les rimes ins-
SLUpHV�SDU�OH�YLQ�PqQHQW�DX�SDUDGLV��3OXVLHXUV�TXDOLILFD-
tifs sont passés dans la langue courante, non seulement 
HQ�IUDQoDLV���©�SDQWDJUXpOLTXH�ª�RX�©�JDUJDQWXHVTXH�ª��
mais aussi en anglais (pantagruelian, gargantuan), pour 
qualifier l’abondance de plats et de vin, ou le gigantisme 
DOLPHQWDLUH�� &H� YLQ�� TXL� IRXUQLW� DGDJHV� HW� SUpFHSWHV�
EXUOHVTXHV� �OH� ©� VHUYLFH� GX� YLQ� ª� DX� OLHX� GX� ©� VHUYLFH�
GLYLQ�ª��©�OD�YpULWp�HVW�GDQV�OH�YLQ�ª���[in vino veritas], 

5. Voir les différentes études de : Lucien Febvre, Le problème de l’incroyance au XVIe siècle : la religion de Rabelais, Paris, Albin Michel, [1942], 2003. Michael A. Screech, Rabelais, Paris, Gallimard, 
1979. Guy Demerson, L’Esthétique de Rabelais, Paris, SEDES, 1996. Mireille Huchon, Rabelais grammairien. De l’histoire du texte aux problèmes d’authenticité, Genève, Droz, 1981 ; ead., Rabelais,
Paris, Gallimard, 2011. André Tournon, En sens agile. Les acrobaties de l’esprit selon Rabelais, Paris, Champion, 1995. Edwin Duval, The design of Rabelais’s « Tiers livre de Pantagruel », Genève,
Droz, 1997. Gérard Defaux, Rabelais agonistès : du rieur au prophète. Études sur Pantagruel, Gargantua, Le Quart Livre, Genève, Droz, 1997.
6. Marie-Luce Demonet, « Utopie et dystopie chez Rabelais », dans Utopie, consensus et libre arbitre (XIVe – XVIIe siècles) : Fais ce que voudras, colloque de Chambord et Tours (janvier 2012), (dir.)
C. Berriel et Y. Greis, Revista Morus, 2013, 8, p. 14-27. Texte intégral sur le site de la revue <hal-00846185>.
7. Ernst Kris, Le style rustique : le moulage d’après nature chez Wenzel Jamnitzer et Bernard Palissy (1926), Paris, Macula, 2005 ; Marie-Luce Demonet, « Style rustique et ’figulines’ littéraires :
Rabelais, Palissy, Montaigne », communication au colloque Vices de style et défauts esthétiques, org. Jean-Yves Vialleton et Carine Barbafieri, Paris-Sorbonne mai 2014, publication de la version
auteur sur HAL (12/09/2017) < halshs-01305913 >

HWF����D�QRXUUL�OD�OpJHQGH�G·XQ�5DEHODLV�©�ELEHURQ�ª�FKH]�
Ronsard, un épicurien plus inspiré par la bouteille et le 
WRQQHDX�TX·pFODLUp�SDU�OD�ODPSH�GX�ODEHXU��

Rabelais est souvent encore considéré comme un 
DXWHXU� TXL� V\PEROLVH� OD� WUDQVLWLRQ� GX� 0R\HQ� ÇJH� j�
OD�5HQDLVVDQFH��PrPH� V·LO� HVW� DVVXUpPHQW� XQ� WUqV� ERQ�
UHSUpVHQWDQW� GH� OD� ULFKHVVH� OLWWpUDLUH� HW� PrPH� VFLHQWL-
fique du XVIe siècle, par sa curiosité, son franc-parler 
HW� VRQ� HVWKpWLTXH� LQGpILQLVVDEOH� VLQRQ� SDU� XQ� ©� VW\OH�
UXVWLTXH�ª� �(UQVW�.ULV���XQ�JURWHVTXH�WUqV� VDYDQW���/D�
transition n’a rien de brutal, malgré la volonté des 
humanistes de marquer les différences entre une époque 
©�JRWKLTXH�ª�HW� OH�UHWRXU�pFODLUp�j� O·$QWLTXLWp�HW�j�XQH�
religion chrétienne proche de ses sources : le folklore des 
JpDQWV�GLVSDUDvW�DSUqV�5DEHODLV�SRXU�VXUYLYUH�GDQV� OHV�
divertissements de cour ou de village et dans de mul-
WLSOHV�WRSRQ\PHV��

Colonisation romanesque

Si Rabelais n’a voyagé qu’en France, en Italie et en terre 
G·(PSLUH��HQ�/RUUDLQH���LO�FRQQDvW�OH�PRQGH�HQWLHU�SDU�
les livres (sa culture est immense) et par les contacts 
humains que l’on devine à travers ses romans, inté-
ressé par tous les métiers, des plus humbles batteurs 
de pavés et gueux parisiens qui se chauffent avec les os 
des cimetières, aux laboureurs épuisés par l’exploitation 
des seigneurs, fréquentant les milieux de l’imprimerie 
si florissante alors (il a été correcteur à Lyon), avide 
GH�FRQQDvWUH�GHV�SODQWHV�j�XVDJH�WKpUDSHXWLTXH��LO�pWDLW�
PpGHFLQ��FRPPH�OD�ODYDQGH�HW�OH�FDQQDELV��HW�HQ�PrPH�
temps très proche des sociétés princières qui chan-
JHDLHQW�GH�VpMRXU�HQ�IRQFWLRQ�GHV�LQWpUrWV�GH�OD�FRXURQQH�
HW�GH�OHXUV�SURSUHV�DPELWLRQV�

L’inscription de l’œuvre de Rabelais dans un espace 
mondial s’explique par le fait que ses romans semblent 
vouloir ramener le monde, y compris dans son passé 
lointain (l’Antiquité biblique, grecque et latine), à l’es-
pace et au temps d’une nation en train de se construire, 
la France des rois, et d’une littérature en train de se 
UHFRQQDvWUH� HOOH�PrPH�� OD� OLWWpUDWXUH� IUDQoDLVH� FRPPH�
PRQXPHQW�GH�FHWWH�QDWLRQ��*DUJDQWXD�HW�3DQWDJUXHO��

REGARDS SUR LA RENAISSANCE
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SDU� OHXU� HIIHW� H[RWLTXH� PrPH�� VHUDLHQW�LOV� GHV� MDORQV�
décisifs de l’inéluctable progression vers un centralisme 
intellectuel ? Le triomphe de l’Académie se met en 
place du XVIIe au début du XXe siècle, avant l’écla-
WHPHQW� GX�PRQGH� OLWWpUDLUH� IUDQoDLV� GDQV� VD� GLYHUVLWp�
SRVWFRORQLDOH��3RXUWDQW�5DEHODLV�IDLW�GLUH�j�O·XQ�GH�VHV�
SHUVRQQDJHV� ��©�/H�WHPSV�Q·HVW�SOXV�G·DLQVL�FRQTXrWHU�
OHV� UR\DXPHV«� ª��� 'LVFLSOH� G·eUDVPH� OH� SDFLILVWH�� LO�
écrit précisément pendant la première période de colo-
QLVDWLRQ�PRQGLDOH��FHOOH�GH�O·$IULTXH�F{WLqUH��GH�O·$Pp-
rique et des premières missions en Asie, quand les rois 
de France n’étaient pas les derniers monarques à vou-
loir fonder un empire au-delà des mers, après l’abandon 
de l’idée de croisade et le renoncement beaucoup plus 
difficile à l’annexion d’une partie de l’Italie du Nord���

Rabelais écrit en outre en plein développement de la 
réforme protestante, d’abord luthérienne, puis calviniste 
à partir du moment où elle s’installe en France avec ses 
PLQLVWUHV� HW� VHV� FRPPXQDXWpV�� ,O� D� VXEL� OHV� SROLWLTXHV�
WDQW{W�WROpUDQWHV��WDQW{W�UpSUHVVLYHV�GHV�URLV��GH�SOXV�HQ�

8. Gargantua, 1542, ch. 46, f. 126r.
9. Pour une vision réaliste de la Renaissance, voir Stephen Greenblatt, Renaissance self-fashioning from More to Shakespeare, University of Chicago Press, 2005.
10. Guillaume Des Autels, Mitistoire barragouyne de Fanfreluche et Gaudichon, [1559] : suivant les éditions, ce néologisme est aussi écrit rabelaseries ou rabelairies (Lyon, Jean Dieppi, 1574, préface,
f. A3v).
11. Jelle Koopmans, « Rabelais et l’esprit de la farce », dans M.-L. Demonet (dir.) en collaboration avec S. Geonget, Les Grands Jours de Rabelais en Poitou, actes du colloque de Poitiers 2001, Genève,
Droz, « Études rabelaisiennes », 2006, p. 299-310.

plus hostiles, en fait, à une réforme en profondeur de 
O·eJOLVH��6RQ�pORJH�GX�FRUSV�HW�GH�OD�FKDLU��TXL�Q·D�ULHQ�HQ�
soi d’anti-chrétien, l’a fait détester de Calvin qui a vu en 
OXL�XQ�©�OLEHUWLQ�ª�GDQJHUHX[��XQ�GH�FHV�OLEUHV�HVSULWV�TXL�
Q·pWDLHQW�SDV�SUrWV�j�DGRSWHU�VDQV�UpWLFHQFHV�XQH�QRXYHOOH�
WKpRFUDWLH��/HV�URPDQV�RQW�pWp�WUqV�W{W�FRQGDPQpV�SDU�OD�
6RUERQQH��SXLV�PLV�j�O·,QGH[�GHV�OLYUHV�LQWHUGLWV��

/HV�SROpPLVWHV�SURWHVWDQWV�GH� ODQJXH� IUDQoDLVH� VH� VRQW�
d’abord emparés de sa truculence jusqu’à faire de la 
©�FXLVLQH�SDSDOH�ª�XQ�PRQGH�GH�FDQQLEDOLVPH�HXFKDULV-
WLTXH� ������������� PDLV� OHV� SDPSKOpWDLUHV� FDWKROLTXHV�
RQW� IDLW� GH�PrPH� DYHF� OH� SHUVRQQDJH� GH� 3DQXUJH�PLV�
DX� VHUYLFH� GH� OD�&RQWUH�5pIRUPH�� 6HV� ©� UDEHODLVHULHV� ª�
(d’après l’expression d’un poète de la Pléiade, Guillaume 
des Autels)��, c’est-à-dire ses créations linguistiques et 
manières de parler souvent satiriques, séduisent cer-
tains Ligueurs tout comme les royalistes fidèles au futur 
+HQUL�,9���O·LPSUpJQDWLRQ�UDEHODLVLHQQH�HVW�SDUWLFXOLqUH-
PHQW�VHQVLEOH�GDQV�O·DQRQ\PH�6DW\UH�0pQLSSpH���������
R�� O·RQ� UHFRQQDvW� O·H[SORLWDWLRQ� SROLWLTXH� GX� FDUQDYD-
OHVTXH�UDEHODLVLHQ�

Le personnage de Panurge appartient assurément à 
OD� PrPH� YHLQH� IDUFHVTXH� TXH� OH� 7LOO� (XOHQVSLHJHO� GHV�
SD\V� JHUPDQLTXHV� �� LO� SHXW� rWUH� YX� FRPPH� XQ� SUpFXU-
seur du picaro de la littérature espagnole, voué à une 
longue fortune, et plusieurs personnages de Shakespeare 
semblent avoir quelque affinité avec les héros rabelaisiens 
(Falstaff), que ce soit par l’influence de Thomas Nashe, 
imitateur de Rabelais, ou par la tradition théâtrale du 
FORZQ�HW�GX�MRNHU��,O�\�D�GX�WULFNVWHU�GDQV�3DQXUJH��SURFKH�
des farceurs du kyōgen japonais, des théâtres comiques 
indien et chinois qui partagent des traits communs dans 
OH�JURWHVTXH�HW� OD�GpULVLRQ��HW� OH�QDUUDWHXU�GH�FHV�©�WDQW�
YpULWDEOHV� FRQWHV� ª� SUDWLTXH� XQH� GLVWDQFLDWLRQ� WRXWH�
EUHFKWLHQQH��8Q�GHV�IDFWHXUV�GH� OD�PRQGLDOLVDWLRQ�GH� OD�
geste rabelaisienne est sa proximité avec le théâtre, celui 
des farces insérées dans les mystères de la fin du Moyen 
ÇJH��FHV�JUDQGV�VSHFWDFOHV�R��OHV�GLDEOHV�pWDLHQW�VRXYHQW�
PRTXpV� HW� EHUQpV�� /·LQIOXHQFH� GH� OD� )DUFH� GH� PDvWUH�
3DWKHOLQ��FRPSRVpH�YHUV�������WUDYHUVH�WRXV�OHV�URPDQV�GH�
5DEHODLV��.RRSPDQV������ �� : ce texte était bien connu, 
FLUFXODLW�GDQV�WRXV�OHV�PLOLHX[�HW�LO�DYDLW�PrPH�pWp�WUDGXLW�
HQ� ODWLQ��6RQ�RULJLQH� HVW� FRQVLGpUpH�PDLQWHQDQW� FRPPH�
angevine et le fou du roi René, Triboulet, pourrait l’avoir 
écrite : c’est aussi le nom du fou de Louis XII et de celui 

Atlas d’Ortelius, Turonensis Ducatus [1592], Anvers, 
1601, planche 25**. Bibliothèque de Regensburg 
(site de la Bayerische Staatsbibliothek).
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TXH�FRQVXOWH�3DQXUJH�GDQV�OH�7LHUV�/LYUH��FHOXL�Oj�PrPH�
TXL�HQYRLH�3DQWDJUXHO�HW�VHV�FRPSDJQRQV�TXrWHU�OH�0RW�GH�
OD�%RXWHLOOH�DX�GHOj�GHV�PHUV��/HV�FRXUV�GHV�GpERQQDLUHV�
Grandgousier, Gargantua et Pantagruel pourraient rap-
peler, autant que celle des rois de France, celle de ce René 
G·$QMRX�j�OD�ERQWp�OpJHQGDLUH�

Fabuleuse chronique

Rabelais fait descendre ses Gargantua et Pantagruel 
d’une généalogie imaginaire issue de Noé -comme tout 
le monde alors-, peuplée de géants moins rebelles que 
grotesques, qui empruntent aux traditions folkloriques 
HW� DX[� OpJHQGHV� WDOPXGLTXHV� �%DNKWLQH� ������ 'DYLV�
��������� &RPPH� SRXU� VH� PRTXHU� GH� FH� URPDQ� QDWLR-
nal, Rabelais rappelle l’étymologie traditionnelle mais 
peu flatteuse de sa ville d’origine, Chinon, appelée 
©�&DwQRQ�ª�RX�OD�YLOOH�GH�&DwQ�OH�EkWLVVHXU��*UpJRLUH�GH�
Tours)�� : la mémoire du massacre des Juifs et du procès 
des Templiers à Chinon au début du XIVe siècle pouvait 
rWUH�HQFRUH�YLYH����5DEHODLV�SDURGLH�OHV�KLVWRULRJUDSKHV�
de son temps, plus propagandistes qu’historiens, et 
UHYHQGLTXH�VHV�URPDQV�FRPPH�GHV�©�P\WKRORJLHV�SDQWD-
JUXpOLTXHV�ª�HW�GHV�©�IDEXOHXVHV�QDUUDWLRQV�ª��SRXUWDQW�
SOXV� ©� YUDLHV� ª� TXH� OHV� FKURQLTXHV� RIILFLHOOHV� �� LO� QH� VH�
prive pas d’y dénoncer les scandales grâce au voile (plus 
RX�PRLQV�WUDQVSDUHQW��GH�OD�IDEOH�

8Q�H[HPSOH���OHV�VD\QqWHV�GX�7LHUV�/LYUH��TXL�LQVSLUHURQW�
Molière dans Le Mariage forcé, sont des dialogues qui 
passent en revue les avantages et - surtout - les inconvé-
nients du mariage : sujet grave au moment où les luthé-
riens recommandent aux moines de rejeter le vœu de 
chasteté et de se marier, argument de farce médiévale et 
sujet social avec le personnage du barbon qui veut épou-
VHU�XQH�MHXQH�IHPPH��VDQV�ULVTXHU�OH�FRFXDJH��&H�WKqPH�
engendre une dynamique de consultations burlesques et 
savantes, où Rabelais jongle avec l’astrologie de foire et 
OD�TXHVWLRQ�OD�SOXV�PpWDSK\VLTXH�TXL�VRLW���HVW�RQ�PDvWUH�
de son avenir ? Les réponses des oracles et des experts 
sont ambiguës, pessimistes ou résignées aux aléas de la 
vie conjugale, point sensible à une époque où se mettent 
en place des lois moins favorables aux femmes, tout en 
donnant à celles-ci une place quasi divine dans l’amour 
SpWUDUTXLVWH�UDLOOp�SDU�5DEHODLV�

12. Bakhtine, L’œuvre de François Rabelais et la culture populaire au Moyen Âge et sous la Renaissance, traduit du russe par Andrée Robel, Paris, Gallimard, 1970, 1982. Nathalie Zemon Davis, 
« Rabelais among the Censors », Representations 32, 1990, p. 1-32.
13. Grégoire de Tours, Historia Francorum, éd. de Paris, Josse Bade, 1522, V, ch. 17.
14. Marie-Luce Demonet, « Raves, Rabbis et Raboulière : la persécution des Papefigues (Rabelais, Quart Livre, chapitre XLV) », dans Questions de littérature : Béroul, Rabelais, La Fontaine, Saint-
Simon, Maupassant, Lagarce, dir. Jean-Michel Gouvard, Presses Universitaires de Bordeaux, 2011, p. 33-59.

15. François Rigolot, Les Langages de Rabelais, Genève, Droz, 1972. Marie-Luce Demonet, Les Voix du signe : nature et origine du langage à la Renaissance, 1480-1580, Paris, Champion-Slatkine, 1992.

Ce qui est dit des femmes dans les romans exprime 
les contradictions de l’époque et les débats toujours 
DFWXHOV�VXU�OH�VH[LVPH��,O�Q·\�D�DXFXQ�SHUVRQQDJH�IpPL-
nin remarquable à la cour des géants, les reines servant 
VXUWRXW�j�DFFRXFKHU�GH�OHXUV�KpURV��/D�FKDLU�GHV�IHPPHV�
concentre plaisanteries, peurs et concupiscences, et le 
mystère de la génération habite particulièrement les 
vieilles, comme la sorcière-sibylle, seul vrai personnage 
IpPLQLQ��©�SUpVDJH�ª�IHPPH�GX�7LHUV�/LYUH��/·H[KLELWLRQ�
finale et comique de sa grotte anatomique encourage 
O·LQWHUSUpWDWLRQ� SRVLWLYH� GX� P\WKH� DUFKDwTXH� G·XQH�
GLYLQLWp�IpFRQGH�HW�VRXWHUUDLQH�TXL�MRXH�XQ�U{OH�LPSRU-
tant, autant que celui de la jeune femme attirante, 
GDQV� OH�JUDQG�F\FOH�GX� UHQRXYHOOHPHQW�FRVPLTXH��/HV�
femmes sont néanmoins des lectrices souhaitées : le 
prologue de Pantagruel compte dans son public les 
©�GDPHV�HW�GHPRLVHOOHV�ª��HW�OH�7LHUV�/LYUH�VH�SODFH�VRXV�
la protection de la reine de Navarre, un haut patronage 
TXL�DVVRFLH�OD�V±XU�GH�)UDQoRLV�,er aux combats du pan-
WDJUXpOLVPH�

Rabelais est aussi un auteur mondial par sa langue, 
SDU� VHV� ODQJXHV� �LO� LQYHQWH� PrPH� XQH� ODQJXH� ©� GHV�
$QWLSRGHV�ª���RQ�QH�SHXW�JXqUH�LPDJLQHU�DOWpULWp�SODQp-
taire plus radicale), malgré la difficulté que représente 
un texte si érudit et d’une extraordinaire créativité 
OLQJXLVWLTXH�� DX�GHOj� PrPH� GHV� FRPEDWV� SROLWLTXHV� HW�
UHOLJLHX[��5LJRORW����������/D�YDULpWp�GHV�ODQJXHV�HW�GHV�
sources d’inspiration en universalise le lectorat tout en 
OH�UHQGDQW�VpOHFWLI��­�WUDYHUV�O·XWRSLHQ�GX�3DQWDJUXHO�HW�
OHV�YRFDEOHV�ODQJXHGRFLHQV�RX�SURYHQoDX[��QRWDPPHQW�
les insultes et expressions triviales), il donne aux parlers 
RFFLWDQV�XQH�SODFH�UHPDUTXDEOH��/·LQMRQFWLRQ�FRQYLYLDOH�
du trinch��©�ERLV�ª���j�OD�ILQ�GX�&LQTXLqPH�/LYUH��XQH�RQR-
matopée des verres qui se choquent, dépasse la diversité 
des idiomes : Rabelais prétend que ce mot germanique 
HVW�©�SDQRPSKpH�ª��FRPSUpKHQVLEOH�GDQV�WRXWHV�OHV�ODQ-
gues, puisqu’il est prononcé par une Bouteille au nom 
hébreu (Bacbuc) dans un royaume des Lanternes qui 
rappelle le Poitou et la Saintonge jalonnés de lanternes 
des morts, mais qui est supposé se situer au-delà des 
PHUV��YHUV�OH�&DWKD\��OD�&KLQH���8Q�PRW�GpMj�PRQGLDOLVp�
HQ�VRPPH�HW�j�OXL�VHXO��XQH�PDSSHPRQGH�

Marie-Luce Demonet
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C’est un crime de lèse-majesté d’abandonner le langage de 
son pays, vivant et florissant, pour vouloir déterrer je ne sais 
quelle cendre des Anciens… Tu ne rejetteras point les vieux 
mots de nos romans… C’est sottise de tirer des Romains 
une infinité de vocables, vu qu’il y en avait d’aussi bons 
dans notre propre langue. De la bouche de Ronsard, ces 
mots doivent réparer l’injuste sentence prononcée par 
nos auteurs baroques à l’encontre des poètes du XVIe 

VLqFOH�� 5RQVDUG� HQ� WrWH�� $FFXVpV� GH� WURS� G·LQYHQWLYLWp�
dans ces larges emprunts au grec et au latin, les poètes 
GH�FH�WHPSV�RQW�SRXUWDQW�IRUJp�OH�PpWDO�GH�QRWUH�ODQJXH��
5HPLV�SOXV�WDUG�DX�IHX��LO�HVW�UHVWp�OH�PrPH�PpWDO�GRQW�
QRWUH�IUDQoDLV�HVW�FRQVWUXLW�

C ’est au moment où les rois imposent notre vulgaire 
à leurs cours et tribunaux comme langue officielle 
HW�R��GHV�SRqWHV�UrYHQW�GH� O·LOOXVWUHU��DX�VHQV�GH� OD�

mettre au premier plan) à l’égal des langues classiques 
TXH�V·HQJDJH�XQ�WUDYDLO�GH�UpQRYDWLRQ�WRWDOH�GX�IUDQoDLV��
0rPH�OHV�VDYDQWV�HW�OHV�WKpRORJLHQV�QH�IRQW�SOXV�GX�ODWLQ�
OD�VHXOH�ODQJXH�GLJQH�GH�O·H[SUHVVLRQ�GX�VDYRLU��&H�PRX-
vement de réhabilitation des langues nationales est euro-
SpHQ�HW�FRwQFLGH�DYHF�O·DIILUPDWLRQ�GHV�1DWLRQV��3OXV�W{W��
l’Italie avec Dante, Pétrarque et Boccace a tracé la voie 
UHMRLQWH�SDU�O·$QJOHWHUUH��OH�3RUWXJDO�HW�O·(VSDJQH�

Dans l’ascension de notre langue, la fameuse ordon-
QDQFH� GH� 9LOOHUV�&RWWHUrWV� ������� IDLW� RXEOLHU� TX·HOOH�
est la concrétisation d’autres ordonnances restées plus 
GLVFUqWHV� SXLVTXH� G·DSSOLFDWLRQ� PRLQV� JpQpUDOH�� 'pMj��
/RXLV�;,,�DYDLW�VLJQp�O·RUGRQQDQFH�GH�%ORLV�HQ�������OD�
&RXWXPH�GH�3DULV�HQ������HW�)UDQoRLV��er, deux autres 
ordonnances pour les nouvelles provinces de Bretagne 
HW�GH�3URYHQFH��HQ������HW������

Dès lors la nécessité d’établir des règles d’usage se fait 
MRXU�HQ�PrPH�WHPSV�TXH�OD�FRQQDLVVDQFH�GX�SDVVp�V·LP-

SRVH��(W�O·KHXUH�HVW�DX[�UpFLWV�KpURwTXHV�TXL�WHQGHQW�j�
gâter le discernement ; la légende des origines troyennes 
de la France glorifie les souverains quand les historio-
JUDSKHV� GpIHQGHQW� GpMj� QRV� RULJLQHV� JDXORLVHV�� $SUqV�
DYRLU� TXrWp� GX� F{Wp� GH� O·KpEUHX�� O·K\SRWKqVH� OD� SOXV�
VpULHXVH�YLHQW�HQ������GX�JUDQG�KXPDQLVWH�*XLOODXPH�
Budé qui fait dériver notre langue de la grecque, quand 
+HQUL� (VWLHQQH�� DXWUH� JUDQGH� ILJXUH� GH� O·KXPDQLVPH��
opte pour des origines multiples croisant le grec, le 
gaulois, le franc avec une prédominance du latin popu-
ODLUH�LPSRVp�SDU�OHV�FRQTXpUDQWV�URPDLQV��,O�HVW�UHMRLQW�
dans cette opinion par Etienne Pasquier, auteur des 
Recherches de la France, avant qu’elle ne soit accréditée 
par le premier dictionnaire étymologique de Nicot au 
début du XVIIe� VLqFOH��0DLV�� ODLVVRQV� Oj� FH�TXL� DSSDU-
tient aux purs grammairiens et aux philologues et pen-
FKRQV�QRXV�VXU�OH�U{OH�GHV�SRqWHV��IRUJHURQV�GX�IUDQoDLV�
FODVVLTXH�

/·DYqQHPHQW�G·+HQUL�,,�HQ������PDUTXH�OH�GpEXW�G·XQH�
SpULRGH�GH�FRQTXrWH�GH�OD�UHFRQQDLVVDQFH�PDWpULHOOH�HW�
PRUDOH�GX�SRqWH��'H�WRXV�OHV�JHQUHV�OLWWpUDLUHV��OD�SRpVLH��
SDU�VD�TXrWH�GH�SHUIHFWLRQ�IRUPHOOH��VD�SXLVVDQFH�G·pYR-
cation, son lien avec la musique et la mémoire est le plus 
j�PrPH�GH�VHUYLU�FH�GHVVHLQ��2Q�UHFRQQDLW�DX�SRqWH�XQH�
valeur intellectuelle correspondant à l’idéal nobiliaire 
QRXYHDX�� 1RQ� SOXV� FHOXL� GX� FKHYDOLHU� PDLV� FHOXL� GH�
O·KXPDQLVWH�OHWWUp�HW�pOpJDQW��(W�FH�SRqWH�D�OH�VHQWLPHQW�
GH�Q·rWUH�SOXV�XQ�SHWLW�DUWLVDQ�FRPPH�OHV�UKpWRULTXHXUV�
GX�0R\HQ�ÇJH��PDLV�XQ�DXWHXU� LQVSLUp��&HWWH� LQVSLUD-
tion étant jugée de nature divine, il est du devoir et de 
O·LQWpUrW�GHV�JRXYHUQDQWV�GH�O·pFRXWHU��En outre le poète 
éclaire et donne sens au monde mouvant et mystérieux qui 
l’entoure��LO�SDUOH�OH�ODQJDJH�GHV�GLHX[�

C’est dans ce contexte favorable qu’à partir des années 
������ DX� FROOqJH� GH� &RTXHUHW�� VRXV� O·HQVHLJQHPHQW� GX�
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Vincent Guidault dirige le Prieuré Saint-Cosme, demeure de Ronsard à La Riche près de 
Tours, depuis février 2000. Après une maitrise de Géographie mention Histoire à l’Université 
François Rabelais de Tours et une courte expérience dans l’enseignement secondaire, il a souhaité 
œuvrer à la renaissance d’un haut lieu du patrimoine tourangeau en intégrant le Prieuré Saint-
Cosme qui a accueilli plusieurs séjours du Prince des poètes et conserve son tombeau. Attaché de 
conservation du patrimoine au Conseil départemental d’Indre-et-Loire, propriétaire des lieux, 
il est également l’un des administrateurs de la Fédération nationale des maisons d’écrivains et 
des patrimoines littéraires qui anime un réseau d’une centaine de lieux dans toute la France.

Ronsard et la Pléiade, artisans des mots
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limousin Jean Dorat, grand helléniste, on retrouve le 
noyau dur de ce qu’on nomme encore La Brigade, c’est-
à-dire petite troupe�� ,O� HVW� FRPSRVp� GX�PDQFHDX� -HDQ�
$QWRLQH�GH�%DwI��ILOV�G·DPEDVVDGHXU��LPSRUWDWHXU�GH�OD�
PpWULTXH� GHV� YHUV� DQWLTXHV� HW� VRQ� FRQGLVFLSOH� YHQG{-
PRLV�3LHUUH�GH�5RQVDUG��,OV�VRQW�UHMRLQWV�SDU�O·DQJHYLQ�
Joachim Du Bellay, instigateur d’une poésie lyrique et 
romantique puis par le poète chartrain Rémi Belleau, 
qualifié par Ronsard de Peintre de la nature�

'DQV� OH�PrPH� WHPSV�� GDQV� O·DXWUH� FROOqJH� SDULVLHQ� GH�
Boncourt, un autre limousin, le grand rhétoriqueur 
Marc-Antoine Muret et l’écossais George Buchanan 
enseignent aux dramaturges parisiens Jean Grévin 
et Etienne Jodelle, à Jean Bastier de La Péruse, aux 
poètes manceaux Jacques Peletier du Mans et Jacques 
7DKXUHDX�

D’autres électrons libres gravitent autour de ce noyau, 
mais sans suivre les enseignements des deux collèges de 
OD�0RQWDJQH� 6DLQWH�*HQHYLqYH��&·HVW� OH� FDV� GH�3RQWXV�
GH�7\DUG��GH�*XLOODXPH�'HV�$XWHOV��G·2OLYLHU�GH�0DJQ\��
de Nicolas Denisot, d’Etienne de La Boétie, d’Etienne 

Pasquier ou d’Amadis Jamyn (l’un des traducteurs en 
IUDQoDLV�GH�L’Iliade��HW�VHFUpWDLUH�GH�5RQVDUG���2Q�SHXW�
ajouter à cette liste des figures moins en vue comme 
Louis le Caron, Claude Butet, Louis des Masures et Jean 
3DVVHUDW�

Le point commun de tous ces beaux esprits c’est 
d’abord la volonté de célébrer le francoys comme langue 
OLWWpUDLUH�� /·DXWUH� FRQYHUJHQFH� F·HVW� OD� SHUVRQQH� GH�
5RQVDUG��/H�Prince des poètes recueille unanimement les 
VXIIUDJHV�GH�FHX[�TXL�VRQW�HQFRUH�VHV�DPLV��6DQV�YRXORLU�
expliquer cette aura, on doit reconnaitre que sans nul 
doute parmi ceux de La Pléiade, Ronsard, en étant le 
plus fécond et le plus divers, s’est le mieux attaché à la 
UpDOLVDWLRQ�GH�FHWWH�DPELWLRQ��0DLV�ULHQ�Q·LQGLTXH�TXH�
ces poètes, issus pour la plupart de la noblesse provin-
FLDOH��VH�UHYHQGLTXHQW�GH�FH�JURXSH�j�JpRPpWULH�YDULDEOH��
6HXO�5RQVDUG�TXL�OXL�D�GRQQp�HQ������OH�QRP�P\WKLTXH�
de Pléiade, reprenant l’appellation d’un groupe de sept 
poètes alexandrins du IIIe siècle, et quelques commen-
tateurs précisant quels en sont les membres, ont évoqué 
O·H[LVWHQFH�UpHOOH�GH�FHOOH�FL�

3RXU�O·KHXUH��F·HVW�'X�%HOOD\�TXL�VLJQH�HQ������OH�PDQL-
feste de cette génération avec sa Défense et Illustration 
de la Langue Françoise�� (OOH� IDLW� VXLWH� j� OD� SUpIDFH� GH�
la traduction de l’Art poétique d’Horace�� SDUX�SOXV� W{W�
HQ�������GX�SRqWH�HW�JUDPPDLULHQ�-DFTXHV�3HOHWLHU�GX�
Mans, première déclaration pour notre langue, et se 
veut une réponse altière et polémiste à l’Art poétique de 
7KRPDV�6pELOOHW���������6L�WRXW�HVW�GpMj�SRVp���OD�FRQFHS-
tion platonicienne de la fureur poétique, la grandeur 
de la mission du poète, la référence à Pétrarque et aux 
modèles antiques, Du Bellay va plus loin en rejetant 
les formes poétiques médiévales que sont la ballade, 
OH�URQGHDX�� OH� ODL�� OH�YLUHODL�� OH�FKDQW�UR\DO��/DUJHPHQW�
inspirée du Dialogue des langues de l’italien Sperone 
6SHURQL�SDUX�HQ�������OD�'pIHQVH�SU{QH�SDUDGR[DOHPHQW�
le renouveau du vulgaire par le tarissement de sa source 
IUDQoDLVH�FDU�F·HVW�SDU�XQ�WUDYDLO�G·HQULFKLVVHPHQW�V\V-
WpPDWLTXH�TX·RQ�HVWLPH�OH�IUDQoDLV�FDSDEOH�GH�ULYDOLVHU��
YRLUH�GH�GpSDVVHU� OH�JUHF�HW� OH� ODWLQ��(W�YRLFL�SOXVLHXUV�
moyens destinés à servir ce but : 

• Le recours aux mots anciens devenus désuets (accoi-
ser pour calmer, ire SRXU�FROqUH«��
• /·XWLOLVDWLRQ� GHV� GLDOHFWHV� SURYLQFLDX[� �G·RwO� RX
d’oc) et du lexique technique des métiers, notam-
ment de l’agriculture, de la chasse, de la marine, de
O·RUIqYUHULH�
• La création de néologismes par composition (clair-
obscur, aigre-doux, chasse-peine…) ou par dérivation
(blond donne blondoyer, sommeil sommeiller, beau-
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Buste de Pierre de Ronsard au Prieuré Saint-Cosme à La Riche, près de Tours. 
Photo : Léonard de Serres
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coup d’adjectifs en -eux, -art, -in…), soit plus de 
GHX[�FHQWV�PRWV�
• L’emploi de termes issus du latin ou du grec (idole,
bellique, entusiasme«��
• Le calque de la syntaxe sur certaines tournures
GH�PrPH�SURYHQDQFH���VXEVWDQWLYDWLRQ�GH�O·LQILQLWLI
(le dormir, l’aller…), utilisation des adjectifs comme
adverbes (il vole léger), de l’adjectif  substantivé
(l’épais des forêts) et des propositions infinitives (et
grenouilles de sauter), l’ajout de préfixes (emparfur-
mer, défaroucher) ou la création de diminutifs (dou-
celette��
• Le recours à des figures rhétoriques nouvelles
comme la périphrase, la métaphore ou la comparai-
VRQ�

Il faut relativiser l’importance des emprunts purement 
gréco-latins : chez Ronsard, on compte une douzaine 
de mots grecs, le double de mots latins, autant de vieux 
PRWV�IUDQoDLV��TXHOTXHV�YRFDEOHV�LWDOLHQV�HW�HVSDJQROV�

L’imitation sans modération est une autre de leur pra-
WLTXH�� ,OV� HPSUXQWHQW� j� WRXV� OHV� DXWHXUV� JUpFR�ODWLQV�
qui ont cherché avant eux une forme divine du style 
accompli, un modèle parfait, des formes éternelles qui 
VRQW�O·XQ�GHV�IRQGHPHQWV�GH�OD�IXWXUH�GRFWULQH�FODVVLTXH��
2Q� FKHUFKH� LFL� O·infusion ou l’innutrition en dehors de 
WRXWH�TXrWH�G·RULJLQDOLWp� DX� VHQV�PRGHUQH��&·HVW� O·LPL-
tation, l’invention et l’ingéniosité de l’expression, de la 
YHUVLILFDWLRQ��GX�WRQ�TXL�SUpYDOHQW��/HV�IRUPHV�GX�SRqPH�
FKDQJHQW� DXVVL�� /·RGH�� O·K\PQH�� O·pOpJLH�� O·pJORJXH�� OH�
discours, l’épopée, sans oublier le fameux sonnet à la 
IUDQoDLVH�GRQW�OHV�UqJOHV�VRQW�pWDEOLHV�SDU�'X�%HOOD\�HW�
Ronsard, s’imposent tout comme les vers alexandrins 
GpWU{QHQW�OH�GpFDV\OODEH�

L’influence du néoplatonisme porté par Marsile Ficin 
confirme le pouvoir de la fureur poétique seule capable 
GH�UpWDEOLU�O·KDUPRQLH�HW�O·pTXLOLEUH�GH�O·kPH��/D�FRQFHS-
tion de l’amour platonique qui fait de la contemplation 
de la beauté humaine une préparation à la révélation 
GH�OD�EHDXWp�VXSUrPH�HW�GHV�YpULWpV�GLYLQHV�HQFRXUDJH�OD�
représentation et l’exaltation des perfections du corps 
IpPLQLQ� HW�GH� O·DPRXU��&HV�GHUQLqUHV�DPqQHQW� OH�SRqWH�
j�SULYLOpJLHU� OHV� VHQV�GH� OD�YXH� HW�GH� O·RXwH� �� OHV�DXWUHV�
sens tirant l’homme vers la seule satisfaction phy-
VLTXH��3DUDOOqOHPHQW��FHWWH�DSSURFKH�VH�UHWURXYH�GDQV�OH�
pétrarquisme�UpSDQGX�OXL�DXVVL�GDQV�WRXWH�O·(XURSH��/D�
femme y est idéalisée et l’amour que lui voue le poète 
se concrétise comme une plainte renouvelée de l’amant 
LQVDWLVIDLW��

Dans la construction du mythe de la Pléiade, la Pompe 
GX�%RXF�j�$UFXHLO�HQ������RFFXSH�XQH�SODFH�GH�FKRL[��
)rWDQW� OH� VXFFqV� G·(WLHQQH� -RGHOOH� TXL� YHQDLW� GH� IDLUH�
ressusciter le théâtre antique en France avec sa Cléopâtre 
captive, la vaillante troupe se livre à une cérémonie 
potache d’inspiration antique avec le faux sacrifice d’un 
bouc accompagné de dithyrambes, élégies et incanta-
WLRQV� JUHFTXHV�� 3DU� OD� VXLWH�� *UpYLQ�� %HOOHDX� HW� %DwI��
seront les premiers continuateurs directs de Jodelle dans 
les difficiles débuts du théâtre à l'antique, qui ne triom-
phera que plus d’un demi-siècle plus tard avec Corneille 
SXLV�0ROLqUH�HW�5DFLQH��

Les poètes de la Pléiade se sont lancés sur des chemins 
inconnus jusqu’alors en France, ils sont les premiers 
découvreurs�GHV�ULFKHVVHV�GH�QRWUH�ODQJXH��$FFRUGRQV�OHXU�
ce crédit d’explorateurs talentueux et passionnés que 
Sainte-Beuve, à propos de Ronsard, dans ses Œuvres 
FKRLVLHV�HQ�������WUDGXLUD�DLQVL���Qu’on dise : il osa trop, 
mais l’audace était belle.

Vincent Guidault
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A3 MAGAZINE / RAYONNEMENT DU CNRS N° 74 - AUTOMNE 2019 • 19

Léonard de Vinci a passé les trois dernières années de sa 
vie à Amboise, au manoir du Cloux – aujourd’hui le Clos 
Lucé – qui appartenait alors à Louise de Savoie, mère du 
roi. Il y mourut le 2 mai 1519. Jan Sammer a précisé 
depuis peu la date probable de son arrivée à Amboise, le 
29 octobre 1516, au terme d’un périple d’un mois environ 
depuis Milan, tantôt par route et tantôt par voie fluviale1. 
Depuis sa résidence du Cloux, Léonard voyait le château 
royal, situé à quelques centaines de mètres. Il y fut de toute 
évidence reçu, peut-être dès son arrivée car il dut patienter 
un mois avant de s’installer dans son lieu de séjour qui 
était en travaux2. Quel château Léonard a-t-il vu ? C’est ce 
que nous souhaitons préciser ici.

A uparavant, il convient de présenter brièvement le 
site du château d’Amboise, entré dans le domaine 
de la Couronne au XVe� VLqFOH��/D� WRSRJUDSKLH�D�

déterminé le choix de l’emplacement du château pri-
mitif, sur un éperon rocheux entre la Loire au nord et 
l’Amasse au sud (cette petite rivière ayant depuis été 
couverte, elle existe toujours mais son cours est souter-
UDLQ���/·H[WUpPLWp�GX�SURPRQWRLUH�HVW�ERUGpH�GH�YDOORQV�
DEUXSWV�TXL�YRQW�HQ�V·pYDVDQW�YHUV�O·HVW��'H�IRUPH�WUD-
Sp]RwGDOH�� OH�SODWHDX�HVW�EDUUp�G·XQH�SUHPLqUH� OLJQH�GH�
défense à l’est, constituée d’un large fossé, derrière lequel 
se dresse une enceinte qui fut munie d’un pont-levis, la 
SRUWH�GHV�/LRQV��8QH�WRXU�SURWpJHDLW�DXWUHIRLV�FHW�DFFqV�
et, derrière ce premier rempart, s’élevait la collégiale 
Saint-Florentin, détruite au début du XIXe� VLqFOH��
Vers l’ouest, le promontoire se resserre et une seconde 
enceinte, précédée d’un fossé, protégeait l’ultime espace 
IRUWLILp�DXTXHO�RQ�DFFpGDLW�SDU�XQ�SRQW�OHYLV��&HW�HVSDFH�
HVW�DSSHOp�©�OH�'RQMRQ�ª�GDQV�OHV�VRXUFHV�G·DUFKLYHV��TX·LO�

1. Jan Sammer, « Le voyage de Rome à Amboise de Léonard de Vinci et son étude de Romorantin », La Cène de Léonard de Vinci pour François Ier, catalogue d’exposition au Clos Lucé du 7 juin au
6 septembre 2019, sous la direction de Pietro C. Marani, p. 72 à 87. L’itinéraire de Léonard, par route et par voie fluviale, passa par Milan d’où il fallut environ un mois pour rejoindre Amboise,
longeant le lac Majeur, traversant Domodossola, puis Brigue, Genève, Lyon et Roanne.
2. Ibid.

faut comprendre comme un synonyme de château, le 
PRW�D\DQW�SULV�ELHQ�SOXV�WDUG�OH�VHQV�GH�WRXU�PDvWUHVVH�
TX·RQ�OXL�FRQQDvW�DXMRXUG·KXL�

Le château médiéval et le château de Charles VIII 

(Q�������OHV�EkWLPHQWV�pWDLHQW�SOXV�QRPEUHX[�TXH�FHX[�
qui subsistent aujourd’hui, et certains étaient encore 
HQ� FRQVWUXFWLRQ�� '·DXWUHV�� pOHYpV� SOXV� WDUG�� QH� IXUHQW�
SDV�FRQQXV�GH�/pRQDUG��/·HVVHQWLHO�GH�FH�TX·LO�D�YX�pWDLW�
le reste du château médiéval et les constructions flam-
EDQW�QHXYHV�pOHYpHV�XQH�YLQJWDLQH�G·DQQpHV�SOXV�W{W�SDU�
Charles VIII, qui fit le choix de franchir le fossé défen-
VLI � SRXU� pWHQGUH� OH� FKkWHDX� GDQV� OD� EDVVH�FRXU��$XVVL��
Léonard vit-il ce fossé transformé en jeu de paume, 
SDUFH�TXH�VRQ�U{OH�GpIHQVLI �Q·DYDLW�SOXV�GH�UDLVRQ�G·rWUH��
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Fig. 1 - Le château d’Amboise depuis le Cloux, vue actuelle 
(cliché ©Evelyne Thomas).

Evelyne Thomas est historienne de l’architecture. Elle a soutenu une thèse d’histoire de l’art 
au Centre d’études supérieures de la Renaissance à Tours, sur Le système ornemental de la pre-
mière Renaissance française, sous la direction de Jean Guillaume. Elle a enseigné à l’université 
de Poitiers et a été chercheur correspondant au Centre André Chastel (ERHAM). Elle a écrit un 
Vocabulaire illustré de l’ornement qui a obtenu le prix de la Demeure historique, et est l’auteur de 
nombreux articles sur l’ornement et sur le château d’Amboise, qu’elle a étudié dans le cadre d’un 
mémoire de maîtrise. Elle est chercheur associé au CESR, UMR 7323, Tours.

Le château d’Amboise qu’a vu Léonard de Vinci
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2Q�OXL�QDUUD�FHUWDLQHPHQW�O·pSLVRGH�R��&KDUOHV�9,,,�VH�
FRJQD�PRUWHOOHPHQW� OD� WrWH� DX� OLQWHDX� G·XQH� SRUWH� HQ�
se rendant avec la reine au spectacle d’une partie de 
SDXPH�

La chapelle 

Dans le Donjon se dressait déjà la chapelle, aujourd’hui 
LVROpH�HW�FRQQXH�VRXV�OH�QRP�GH�FKDSHOOH�6DLQW�+XEHUW��
Cette dénomination n’est pas antérieure au XIXe siècle, 
et l’on ignore sous quel vocable elle était placée au XVIe 
siècle, étant mentionnée dans les archives anciennes 
VHXOHPHQW�FRPPH�©�OD�FKDSHOOH�GX�URL�ª��6RQ�QRP�DFWXHO�
fait référence à un détail du décor sculpté du linteau 
DX�GHVVXV� GH� OD� SRUWH�� TXL� GDWH� GH� ���������� HW� TXL�
UHSUpVHQWH�VDLQW�+XEHUW�DJHQRXLOOp�GHYDQW�XQ�FHUI �VXU-
PRQWp�G·XQH�FURL[��/D�VFXOSWXUH�HVW�GDWpH�SDU�XQ�DXWUH�
GpWDLO�GX�PrPH�OLQWHDX��(Q�HIIHW��HQ�IpYULHU�������&DVLQ�

3. AN, Compte manuscrit d’Alexandre Blandin, récemment acheté à la Fondation Saint-Louis, en cours de restauration et de cotation, cité dans Evelyne Thomas, « les logis royaux d’Amboise »,
Revue de l’art, n°100, 1993, p. 44-57.
4. AN KK 332, Compte des travaux d’ornement et d’ameublement de la chapelle et du château d’Amboise (Ier octobre 1493-31 décembre 1496).

G·8WUHFKW�TXL� WUDYDLOOH� DYHF�3LHUUH�0LQDUW� HW�&RUQLOOH�
de Nesve, est cité dans le compte partiel de construc-
WLRQ�GX�FKkWHDX�SRXU�DYRLU�©�WDLOOp�HQ�SLHUUH� >«@�XQJ�
petit ymaige de Dieu tenant en une main ung monde 
HW�IDLVDQW�OD�EHQHGLFWLRQ�GH�O·DXWUH�ª�3 Cette description 
précise s’applique au Christ porté par saint Christophe 
VXU�OH�OLQWHDX�GH�OD�FKDSHOOH�

Au niveau inférieur, existait une autre chapelle, appelée 
©�FKDSHOOH�GX�6pSXOFUH�ª��R��/RXLV�;,�DYDLW� O·KDELWXGH�
GH�SULHU��HW�GRQW� O·HPSODFHPHQW�H[LVWH�HQFRUH��/pRQDUG�
vit tout cela, la chapelle basse et la chapelle haute 
richement aménagée par Charles VIII dans les années 
����4��0DLV��HQ�������/pRQDUG�QH�YLW�SDV�O·pGLILFH�LVROp��
WHO�TX·RQ�OH�YRLW�GpVRUPDLV�ORUVTXH�O·RQ�YLVLWH�OH�FKkWHDX��
En effet, la chapelle était en partie masquée par d’autres 
FRQVWUXFWLRQV��2Q�\�DFFpGDLW�SDU�XQ�SDVVDJH�FRLQFp�HQWUH�
OH�ORJLV�UR\DO�j�GURLWH�HW�G·DXWUHV�EkWLPHQWV�j�JDXFKH��­�

Fig. 2 - Restitution du château d’Amboise en 1516, d’après Jacques Androuet Du Cerceau, Plan du château d’Amboise comme « il est de present », Londres, The British 
Museum. 1 - Porte des Lions ; 2 - Donjon ; 3 - Ancien fossé transformé en jeu de paume ; 4 - Collégiale Saint-Florentin ; 5 - Chapelle royale ; 6 - Logis royal du Donjon ; 
7 - Logis des Sept Vertus ; 8 - « Galerie pour monter à cheval » ; 9 - Bâtiment nord qui a vue sur la Loire ; 10 - Escalier en vis hors-œuvre ; 
11 - Logis royal en construction ; 12 - Tour des Minimes ; 13 - Tour Heurtault.

Restitution du château d’Amboise©Evelyne Thomas.
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l’emplacement du tympan moderne, installé au XIXe 
VLqFOH�SRXU�UHPSODFHU�XQ�YLWUDLO�TXL�GDWDLW�OXL�PrPH�GH�
la Restauration5, se trouvait une tribune ouverte sur la 
chapelle, qui servait de liaison entre celle-ci et le logis 
UR\DO��&HWWH�GLVSRVLWLRQ�H[SOLTXH�OD�IUDJLOLWp�GH�OD�SLHUUH�
tendre du linteau, vulnérable aux attaques du temps, 
que les tailleurs de pierre avaient choisie à l’origine pour 
XQH�XWLOLVDWLRQ�LQWpULHXUH��

Le logis royal

En avant et à droite de la chapelle, se dressait le logis 
royal, sur deux niveaux dont chacun était desservi par 
XQH�JDOHULH�j�ODTXHOOH�RQ�DFFpGDLW�SDU�XQ�HVFDOLHU�HQ�YLV��
La reine Claude de France logeait à l’étage, et le roi 
)UDQoRLV�Ier au rez-de-chaussée, selon l’usage du temps6��
Sur l’arrière, un petit escalier en vis permettait de 
UHMRLQGUH�OD�FKDSHOOH�GHSXLV�OH�ORJLV�UR\DO�VLWXp�j�O·pWDJH�

Devant le logis se trouvait une cour que l’on pouvait 
FORUH��(Q�������O·DQQpH�TXL�SUpFqGD�O·DUULYpH�GH�/pRQDUG��
au beau milieu des festivités données en l’honneur du 
mariage de Renée de Bourbon-Montpensier et Antoine, 
duc de Lorraine, un sanglier furieux avait réussi à 
V·pFKDSSHU�GH�OD�FRXU��,O�DYDLW�UHQYHUVp�GHV�FRIIUHV�DFFX-
mulés au bas d’un escalier en vis pour en bloquer l’accès, 
et s’était engouffré dans ce passage, parvenant jusqu’à 
OD�JDOHULH�GH�O·pWDJH��GHYDQW�OD�FKDPEUH�GH�OD�UHLQH��/HV�
historiens du temps relatèrent l’incident, prétexte à 
VRXOLJQHU� OD�KDUGLHVVH�HW� OH�FRXUDJH�GH�)UDQoRLV�Ier, qui 
ILW�IDFH�HW�RFFLW�O·DQLPDO�SOXW{W�TXH�GH�VH�UpIXJLHU�GDQV�OD�
chambre de la reine7�

La bâtiment nord et la tour des Minimes

La tour des Minimes et le majestueux bâtiment qui 
domine encore la Loire se voyaient de loin lorsque l’on 
DUULYDLW�j�$PERLVH��&·HVW�VDQV�GRXWH�OD�SUHPLqUH�LPDJH�
que Léonard eut du château à son arrivée, vraisembla-
blement par voie fluviale8�� /H� JDUGH�FRUSV� HQ� IHU� IRUJp�
qui borde l’étroit balcon devait briller de tous ses feux, 

5. En effet, la destruction du logis royal et de nombreux autres bâtiments en 1807-1808, avait laissé un trou béant qu’il fallait combler.
6. D’une manière générale, les logis royaux connurent une inversion de leur occupation autour de 1500. Ainsi, lorsque Charles VIII et Anne de Bretagne habitaient ces logis au début des années
1490, le roi était à l’étage et la reine au rez-de-chaussée (E. Thomas, 1993).
7. E. Thomas, 1993. Pour une description détaillée de cet épisode célèbre, voir « Combat de François Ier contre un sanglier », Bibliothèque de l’École des chartes, 2, 1841, p. 281 à 285.
8. Cf. note 1.
9. Le docteur Bruneau, au XVIIIe siècle, voit encore les traces de ce décor, en particulier les fleurs de lis sur les boules placées aux angles (Tours, bibl. mun., ms 1320, cité dans Thomas, 1993).
10. Chroniques d’Amboise, Saint-Pétersbourg, Bibliothèque nationale de Russie, ms. Fr. Fv. IV N 7, fol. 1, voir E. Thomas, « Nouvelles réflexions sur les logis royaux d’Amboise », Fort docte aux lettres 
et en l’architecture, Mélanges en l’honneur de Claude Mignot, sous la dir. d’Alexandre Gady, Sorbonne université presses, juin 2019, p. 43 à 61, fig. 2. L’enluminure est également reproduite dans
E. Thomas, 1993 (mais en noir & blanc et petit format).
11. Arch. Nat., AP 300/1 2006.
12. E. Thomas 1993, p. 53, et E. Thomas, « Gaillon, chronologie de la construction », L’architecture de la Renaissance en Normandie, actes du colloque de Cerisy-la-Salle (30 septembre – 4 octobre
1998), Presses universitaires de Caen, 2003, p. 153 à 161.

PrPH�DX�VROHLO�G·RFWREUH��FDU�LO�pWDLW�SHLQW�G·D]XU�HW�G·RU9��
La célèbre miniature des Chroniques d’Amboise10 le repré-
sente ainsi, et donne une idée du spectacle qui s’offrit à 
/pRQDUG�DORUV�TX·LO� UHPRQWDLW� OD�/RLUH��&HWWH�FRQVWUXF-
tion s’appuyait à l’ouest contre un bâtiment plus ancien 
que l’on ne distingue plus aujourd’hui mais que Léonard 
D�YX��TXL�pWDLW�VLWXp�j�O·H[WUpPLWp�QRUG�GH�O·DQFLHQ�IRVVp��
Les restaurations du XIXe siècle ont harmonisé et unifié 
OD� IDoDGH� VXU� OD�/RLUH�� JRPPDQW� O·DUWLFXODWLRQ� HQWUH� OD�
SDUWLH�SOXV�DQFLHQQH�HW�FHOOH�pOHYpH�SDU�&KDUOHV�9,,,�

À l’intérieur, Léonard a connu la grande salle voûtée 
à colonnes qui s’inscrit dans la tradition des grandes 
VDOOHV�PpGLpYDOHV��(OOH� D�YXH� VXU� OD�/RLUH� HW�� VLJQH�GH�
nouveauté, elle permet d’accéder au balcon par un 
YpULWDEOH�V\VWqPH�GH�SRUWH�IHQrWUH��&HWWH�VDOOH�D�pWp�WUqV�
remaniée depuis le XVIe siècle, car elle avait été divi-
sée et entresolée à la fin du XVIIIe siècle par le duc de 
3HQWKLqYUH��TXL�\� LQVWDOOD� VHV�DSSDUWHPHQWV��/HV�QRX-
velles pièces accueillirent plus tard les appartements 
UR\DX[�VRXV�/RXLV�3KLOLSSH��SXLV� O·pPLU�$EG�HO�.DGHU�
et sa suite11��0DLV� OHV� UHVWDXUDWLRQV�GH� OD� ILQ�GX�XIXe 
siècle, sous la direction de Victor Ruprich-Robert, lui 
ont redonné le volume qui était le sien lorsque Léonard 
SXW�OD�YRLU��(Q�UHYDQFKH��LO�IDXW�LPDJLQHU�O·HVFDOLHU�GLV-
SDUX�TXL�OD�GHVVHUYDLW��F{Wp�FRXU�HW�GDQV�O·DQJOH�IRUPp�
SDU�OH�ORJLV�HQ�UHWRXU��&·pWDLW�XQH�JUDQGH�YLV�RFWRJRQDOH��
hors-œuvre, ouverte de baies en arcades, prototype du 
JUDQG�HVFDOLHU�GH�*DLOORQ�HW�GH�FHOXL�GH�O·DLOH�)UDQoRLV�Ier 
à Blois12�

Le beau portrait à l’antique d’Alexandre, inséré dans un 
médaillon végétal sculpté sur une cheminée, n’était pas 
Oj�HQ�������HW�O·RQ�VH�GHPDQGH�DYHF�FXULRVLWp�TXHO�DXWUH�
GpFRU�/pRQDUG�D�SX�GpFRXYULU�j� FHW� HPSODFHPHQW��(Q�
effet, ce portrait a été acheté au milieu du XXe siècle 
dans une brocante par le gardien du château, qui en 
a rogné le tour pour l’insérer dans le médaillon dont 
OD� SDUWLH� FHQWUDOH� pWDLW� DORUV� FRPEOpH� SDU� GHV� EULTXHV��
Le pourtour, en revanche, date bien de la première 
Renaissance, c’est sans doute l’une des premières sculp-



22 • A3 Magazine / Rayonnement du CNRS N° 74 - AUTOMNE 2019  

REGARDS SUR LA RENAISSANCE

WXUHV� UpDOLVpHV� j� $PERLVH� GDQV� FH� VW\OH� QRXYHDX�� /D�
PpGDLOOH�G·RULJLQH�D�GLVSDUX��HW�VRQ�KLVWRLUH�HVW�SHUGXH��

L’impressionnante tour des Minimes, de plus de vingt 
mètres de diamètre, ne manqua pas d’intéresser Léonard, 
DYHF�VD�UDPSH�G·DFFqV�HQ�YLV�G·XQH�ODUJHXU�GH������PqWUHV��
développée sur cinq révolutions autour d’un mur-noyau 
entourant un jour central de près de deux fois supérieur 
j�OD�ODUJHXU�GH�OD�UDPSH��0DLV�RQ�LJQRUH�O·pWDW�GX�VRP-
PHW�GH�OD�WRXU�HQ�������/D�PRUW�EUXWDOH�GH�&KDUOHV�9,,,�
avait interrompu la construction des parties hautes, qui 
IXUHQW� WHUPLQpHV� DSUqV� ����� PDLV� YUDLVHPEODEOHPHQW�
VDQV�VXLYUH�O·DPELWLHX[�SURMHW�LQLWLDO��&H�SURMHW�SUpYR\DLW�
SHXW�rWUH� XQH� FRXSROH�� FRPPH� OH� PRQWUH� GH� PDQLqUH�
idéalisée la miniature des Chroniques d’Amboise, qui n’a 
de toute évidence jamais été construite13��/HV�UHSUpVHQ-
tations postérieures de la tour, en particulier celles de Du 
Cerceau dans la seconde moitié du XVIe siècle, ne disent 
SDV�VL�FHW�pWDW�SOXV�WDUGLI �pWDLW�FHOXL�GH������RX�V·LO�DYDLW�
pWp�PRGLILp�ORUV�GH�O·DMRXW�GH�EkWLPHQWV�SDU�)UDQoRLV�Ier 
SXLV� +HQUL� ,,�� j� SUR[LPLWp�� '·DXWUHV� FRQVWUXFWLRQV�
furent plus tard élevées au sommet de la tour, comme 
le montrent les vues du XIXe siècle, qui ont été suppri-
mées lors des restaurations du château dans le dernier 
quart du XIXe�VLqFOH��&HV�PRGLILFDWLRQV�VXFFHVVLYHV�FRP-
SOLTXHQW�OD�FRQQDLVVDQFH�GH�O·pWDW�GH�OD�WRXU�HQ������

Le logis des Sept Vertus et la tour Heurtault

'H� O·DXWUH� F{Wp� GX�SURPRQWRLUH�� DX� VXG��&KDUOHV�9,,,�
DYDLW�pOHYp�OH�ORJLV�GHV�6HSW�9HUWXV�HW�OD�WRXU�+HXUWDXOW��
qui faisaient pendant au bâtiment nord et à la tour des 
0LQLPHV��/j�HQFRUH�&KDUOHV�9,,,�Q·DYDLW�SDV�HX�OH�WHPSV�
GH�WHUPLQHU�OD�WRXU��PDLV�FHWWH�IRLV�RQ�FRQQDvW�SUpFLVp-
PHQW�VRQ�pWDW�HQ�������SDUFH�TXH�O·RQ�VDLW�DYHF�FHUWLWXGH�
TX·HOOH�D�pWp�DFKHYpH�GXUDQW�OH�UqJQH�GH�/RXLV�;,,��/H�
décor sculpté des clés de voûte ne laisse aucun doute à 
ce sujet, en particulier celui de la dernière clé au sommet 
de la tour qui représentait un porc-épic14��2Q�HQ�UHFRQ-
QDvW�HQFRUH�OH�FRQWRXU�HW�O·H[WUpPLWp�GHV�SLTXDQWV��ELHQ�
que la sculpture ait été bûchée et que nous n’ayons plus 
OD�SRVVLELOLWp�GH�OD�YRLU�FRPPH�/pRQDUG�O·D�YXH�

Depuis le Clos Lucé on voit encore aujourd’hui la tour 
+HXUWDXOW� HW�� DX�GHOj�� OHV� DUFDGHV� GX� QLYHDX� LQIp-
ULHXU�GX� ORJLV�GHV�6HSW�9HUWXV��'HSXLV� OH�PrPH�SRLQW�
de vue, Léonard devait apercevoir aussi la fameuse 

13. Cf. note 10.
14. E. Thomas, 1993.
15. Comme la tour des Minimes, la tour Heurtault comporte une rampe d’accès en vis que l’on peut encore emprunter aujourd’hui..
16. BN ms fr 20877, f°43 et sq, Recueil de pièces originales formé par Gaignières pour l’histoire du costume (XIVe – XVIe siècles), Thomas 1993, p. 56, note 11. On ne sait ce que devinrent ces statues,
ni d’où elles venaient. Au XVIIIe siècle, les statues n’étaient déjà plus en place.
17. E. Thomas, 1993 et 2019.

©�JDOHULH�SRXU�PRQWHU�j�FKHYDO�ª��FRPPH�RQ�O·DSSHOOH�
dans les archives, qui complétait le logis et permettait 
G·DFFpGHU� j� FKHYDO� GLUHFWHPHQW� DX� GHX[LqPH� pWDJH��
Il s’agissait d’une rampe droite, couverte et éclairée 
par des baies libres, qui prolongeait naturellement 
OD�PRQWpH� GH� OD� WRXU�+HXUWDXOW15�� &H� ORJLV� H[WUDRUGL-
naire, au sens propre du terme, devait son nom à un 
décor de statues en terre cuite représentant les figures 
des Vertus, que Léonard a probablement vues aussi, 
SXLVTX·HOOHV�VRQW�PHQWLRQQpHV�GqV�O·DQQpH������GDQV�XQ�
compte d’aménagement inséré dans un recueil regrou-
pant des comptes de diverses époques16�� /RQJWHPSV��
ce logis passa pour avoir été celui de la reine Anne de 
Bretagne, alors que le bâtiment nord aurait été celui 
GH�&KDUOHV�9,,,��(Q�������QRXV�DYRQV�GpFRXYHUW�TXH�
le logis des Sept Vertus était en effet un logis royal, 
PDLV�TX·LO�Q·pWDLW�SDV�H[FOXVLYHPHQW�FHOXL�GH� OD�UHLQH��
Au troisième niveau, celui où l’on pouvait accéder à 
cheval, se trouvaient en fait deux logis royaux, réduits 
à une chambre et une garde-robe pour la reine, et à 
une chambre, une garde-robe et une galerie pour le roi, 
les deux logis étant séparés par une salle qui leur était 
FRPPXQH��DSSHOpH�©�VDOOH�GX�PLOLHX�ª��&HWWH�GLVSRVLWLRQ�
était exceptionnelle puisque, traditionnellement, les 
logis royaux comportaient chacun une salle, comme 
F·pWDLW�OH�FDV�GDQV�OH�'RQMRQ��

Le logis des Sept Vertus conserve une partie de son 
mystère, car on ne sait toujours pas avec certitude 
quelle fut sa fonction, ni dans quelles circonstances il 
était utilisé, d’autant qu’il faisait double emploi avec 
OHV� ORJLV� UR\DX[� GX� 'RQMRQ� TXL� H[LVWDLHQW� HQ�PrPH�
WHPSV��&HWWH�GLVSRVLWLRQ� H[FHSWLRQQHOOH� D� pWp� UHWURX-
vée depuis dans d’autres châteaux où vécut Anne de 
Bretagne, dont celui de Blois, où Monique Chatenet 
D�PLV�HQ�pYLGHQFH�OD�PrPH�RUJDQLVDWLRQ�GHV�ORJLV��2Q�
FRQQDvW�TXHOTXHV�FDV�R��FHV�ORJLV�DW\SLTXHV�IXUHQW�XWL-
lisés, aussi bien à Blois qu’à Amboise17, mais il faut se 
garder de généraliser comme l’ont fait hâtivement cer-
WDLQV�DXWHXUV��A fortiori, il serait tout aussi aventureux 
de préciser la fonction de ce logis lorsque Léonard put 
OH�GpFRXYULU� HQ�������7RXW�DX�SOXV� FRQQDLVVRQV�QRXV�
quelques détails de son décor, de style gothique pour 
O·H[WpULHXU��FRPPH� OH�EkWLPHQW�QRUG��/D�UDPSH�pWDLW�
décorée de cervidés sculptés en pierre et en bois que 
Léonard ne manqua pas d’apercevoir, au moins depuis 
OD�FRXU��FDU�RQ�LJQRUH�V·LO�PRQWD�XQ�MRXU�FHWWH�UDPSH�
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Les travaux en cours à l’arrivée de Léonard

Lorsque Léonard arriva à Amboise, le château était 
HQ� WUDYDX[�� (Q� HIIHW�� O·DLOH� HQ� UHWRXU� G·pTXHUUH� VXU� OH�
EkWLPHQW�QRUG�pWDLW�HQ�FRQVWUXFWLRQ���)UDQoRLV�Ier faisait 
surélever un bâtiment existant pour y installer un logis 
SRXU� OD� UHLQH�� 2Q� OH� VDLW� JUkFH� j� XQH� OHWWUH� GH� 6WD]LR�
*DGLR�DX�PDUTXLV�GH�0DQWRXH�HQ�������GDQV�ODTXHOOH�LO�
UHODWH�OD�YLVLWH�j�$PERLVH�GH�)UpGpULF�*RQ]DJXH��/H�URL�
lui avait fait visiter le château et lui avait montré les 
pièces qu’il faisait construire pour la reine18��)UDQoRLV�Ier 
ayant peu construit à Amboise, il ne peut s’agir que de 
la surélévation du bâtiment situé près du jardin, où le 
changement de style se remarque d’ailleurs immédia-
WHPHQW��GDQV� OHV�SLODVWUHV�TXL�ERUGHQW� OHV� IHQrWUHV�SDU�
exemple ou dans la forme des lucarnes, caractéristiques 
GH�OD�SUHPLqUH�5HQDLVVDQFH��/·LQVWDOODWLRQ�SUpYXH�GH�OD�
reine à l’étage laisse supposer que le roi voulait occuper 
O·pWDJH�LQIpULHXU��HQ�UH]�GH�FKDXVVpH�VXU�MDUGLQ�

Le lecteur pourrait trouver qu’il y avait pléthore de logis 
UR\DX[�j�$PERLVH��PDLV� O·H[SOLFDWLRQ�HVW�DVVH]�VLPSOH��
Les logis royaux du Donjon remontaient au moins au 
UqJQH�GH�&KDUOHV�9,,,��HW�GDWDLHQW�PrPH�SOXW{W�GH�FHOXL�
de Louis XI19��,O�IDXW�PHWWUH�j�SDUW�OH�ORJLV�DW\SLTXH�GHV�
Sept Vertus, dont l’organisation ne permettait pas de 
vivre selon l’usage de la cour et son étiquette, puisque le 
URL�HW�OD�UHLQH�QH�GLVSRVDLHQW�SDV�FKDFXQ�G·XQH�VDOOH��,O�
pWDLW�GRQF�ORJLTXH�TXH�)UDQoRLV�Ier ait l’envie, ou le goût, 
de construire de nouveaux logis royaux pour remplacer 
FHX[�GX�'RQMRQ�

Toutefois, l’histoire de ces nouveaux logis est plus 
FRPSOH[H�HQFRUH��(Q�HIIHW�� O·LGpH�GH�FHWWH�FRQVWUXFWLRQ�
remonte au règne de Charles VIII à la fin du XVe siècle, 
preuve que les logis du Donjon étaient déjà considé-
UpV� FRPPH� YpWXVWHV� j� O·pSRTXH�� 0DLV� VXUWRXW� OH� ORJLV�
royal aurait été articulé avec la grande salle à colonnes 
qui a vue sur la Loire, et l’ensemble faisait partie de 
O·DPELWLHX[� SURMHW� GH� &KDUOHV�9,,,�� /H� URL� ILW� EkWLU� OH�
premier niveau, à demi enterré en raison de la déclivité 
GX�WHUUDLQ��F{Wp�MDUGLQ�� LO�pWDLW�HQ�VRXV�VRO���/j��IXUHQW�

18.  « le stantie che ‘l fa fare hora per la regina », dans Marc Hamilton Smith, « François Ier, l’Italie et le château de Blois : nouveaux documents, nouvelles dates, Bulletin monumental, tome 147-IV,
année 1989, p. 321, cité dans E. Thomas, 1993, p. 53 et note 52.
19.  Les comptes de construction sont lacunaires. Nous ne disposons que de quatre trimestres de comptes pour les travaux de Charles VIII à Amboise, pour les années 1495-1496. Il existe également
un compte d’aménagement des logis montrant que les logis royaux du Donjon ont été aménagés – ou réaménagés – à partir de 1493 (AN KK 332, cf. note 5). Plusieurs auteurs se sont intéressés à
ce compte au XIXe siècle, notamment Le Roux de Lincy, et Charles de Grandmaison : « Compotus particularis pagamenti ornamentorum et aliorum utensilium castri Ambasie in anno MCCCC IVxx XIII », 
BSAT, tome 1, 1866-1870, p. 253 à 304 (Thomas, 1993, note 5).
20. E. Thomas, 2019.

installées des cuisines dans des pièces voûtées, exacte-
ment comme au logis des Sept Vertus qui comportait 
trois grandes cuisines voûtées au niveau situé sous le 
ORJLV� UR\DO�� $X�GHVVXV�� &KDUOHV� 9,,,� HXW� OH� WHPSV� GH�
faire élever un premier logis qui lui était vraisemblable-
PHQW�GHVWLQp��PDLV�SDV�OH�VHFRQG��/RXLV�;,,�ILW�FRXYULU�
O·DLOH��VDQV�pOHYHU� OH�WURLVLqPH�QLYHDX�SUpYX��/D�SUHXYH�
du projet se trouve dans l’enluminure, déjà citée, des 
Chroniques d’Amboise�� (Q� HIIHW�� RQ� \� YRLW�� GHUULqUH� OD�
tour des Minimes et derrière le bâtiment nord au pre-
mier plan, une aile dont la hauteur montre le projet 
WHUPLQp��DYHF�VHV�GHX[�QLYHDX[�GH�ORJLV��&HWWH�SHLQWXUH�
ayant été réalisée durant le règne de Charles VIII, qui 
ILJXUH�HQ�SUHPLHU�SODQ��HOOH�Q·D�SX�rWUH�IDLWH�TX·j�SDUWLU�
d’un projet existant du château, puisque le roi est mort 
avant l’achèvement des travaux20��

$LQVL��XQ�SHX�PRLQV�GH�YLQJW�DQV�SOXV�WDUG��)UDQoRLV�Ier 
a repris à son compte le projet de Charles VIII, et c’est 
à la mise en œuvre de ce projet que Léonard a assisté en 
������/H�ORJLV�pWDLW�GHVVHUYL�SDU�WURLV�HVFDOLHUV��'·DERUG��
la grande vis octogonale évoquée plus haut, qui permet-
tait d’accéder à la salle à colonnes et au premier logis de 
plain-pied sur le jardin qui communiquait avec la salle, 
ensuite deux autres vis rondes, plus modestes, situées 
F{Wp�MDUGLQ��TXL�H[LVWHQW�HQFRUH��(OOHV�IDLVDLHQW�FRPPX-
niquer les logis royaux et permettaient de descendre au 
MDUGLQ�

Tel est le château qu’a vu Léonard à son arrivée en 
)UDQFH� HQ� ������ ,O� GpFRXYULW� DXVVL� OD� FROOpJLDOH� 6DLQW�
Florentin, une église romane si l’on en juge par les repré-
sentations antérieures à sa destruction, dont Louis XI 
avait interdit l’accès aux Amboisiens lorsqu’il s’était 
LQVWDOOp� DX� FKkWHDX�� &·HVW� Oj� TXH� /pRQDUG� YRXOXW� rWUH�
LQKXPp��$SUqV�OD�GHVWUXFWLRQ�GH�O·pGLILFH�DX�;,;e siècle, 
des fouilles permirent de retrouver ses restes qui furent 
WUDQVIpUpV�VRXV�XQH�GDOOH�GDQV�OD�FKDSHOOH�6DLQW�+XEHUW��
R��XQH�SODTXH�OH�VLJQDOH��

Evelyne Thomas
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Hostinato rigore1

Mais pourquoi un tel engouement précisément pour 
ce tableau-là ? « Il y a du logique et de l’irrationnel, 
là-dedans, répond Vincent Pomarède, également auteur 
de Jocondomania (Snoeck Publishers, épuisé). Logique, 
parce que c’est un tableau qui, déjà du vivant de Vinci, 
était célèbre, mythique, copié par ses contemporains, même 
par le jeune Raphaël… S’il perdit un peu de sa célébrité 
au XVIIIe  siècle, il fut remis à la mode au siècle suivant 
par les romantiques qui y voyaient l’archétype de la femme 
fatale ». Le musée du Louvre est bousculé par la « jocon-
domania », Quelque 30 000 personnes viennent admirer 
chaque jour le tableau le plus célèbre du monde. 

Le Monde (4-5 août 2019)

L a revue L’Amour de l’art� OLYUpH� HQ� MDQYLHU� �����
HVW� FRQVDFUpH� j� /pRQDUG� SRXU� FpOpEUHU� OH� ���e 
DQQLYHUVDLUH�GH�OD�QDLVVDQFH�GX�SHLQWUH�OH����DYULO�

�����j�9LQFL�SUqV�GH�)ORUHQFH��/D�UHYXH�UDVVHPEOH�WURLV�
WH[WHV���O�·XQ�GH�5HQp�+X\JKH��KLVWRULHQ�G·DUW��SURIHVVHXU�
DX�&ROOqJH�GH�)UDQFH�TXL�V·LQWHUURJH��QRXV�LQWHUURJH�©�OD�
SHQVpH�GH�/pRQDUG�DSSDUWLHQW�HOOH�j�OD�5HQDLVVDQFH�"�ª��
XQ� HVVDL� GX�SHLQWUH�-HDQ�5XGHO� LQWLWXOp� ©� OH�PpWLHU�GX�
SHLQWUH�ª�HW�XQ�DUWLFOH�GH�0DJGHOHLQH�+RXUV��GLUHFWULFH�
alors du laboratoire du département des peintures du 
/RXYUH�� DQFrWUH� GX� /50)� HW� GRQF� GX� &�50)� �� ©� OD�
SHLQWXUH�GH�/pRQDUG�YXH�DX�/DERUDWRLUH�ª��

La revue donc associe trois disciplines qui, en unissant 
harmonieusement la part de vérité que chacune d’elles 
apporte, ouvrent des perspectives nouvelles et offrent 
GHV�LQWHUSUpWDWLRQV�IpFRQGHV��/H�UHJDUG�GH�O·KLVWRULHQ��OD�
SUDWLTXH�GH�O·DUWLVWH�HW�O·H[SpULHQFH�GX�VFLHQWLILTXH��5HQp�
+X\JKH�GpEXWH�VRQ�WH[WH�DLQVL���©�&·HVW�LQODVVDEOHPHQW�

1. Rigueur obstinée est la devise de Léonard et qui convient bien aussi aux entreprises effectuées sur son œuvre.

que l’histoire accomplit sa tâche de Pénélope ; des faits et 
de leur complexité illimitée, elle dégage quelques lignes 
directrices et quelques idées clefs pour permettre leur 
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Michel Menu, directeur du Département recherche (depuis 2001) du Centre de recherche et de 
restauration des musées de France (C2RMF) au Palais du Louvre. Il est membre de  l’université 
PSL, Institut de recherche de chimie de Paris (UMR 8247, CNRS/Chimie ParisTech ), ainsi que 
de la Fédération de recherche New AGLAE (FR 3506, CNRS/Ministère de la Culture).

Le laboratoire du C2RMF est une équipe pluridisciplinaire d’une soixantaine de chercheurs, 
ingénieurs, techniciens, étudiants en thèse. Au service des 1 250 musées de France, le laboratoire 
effectue des études et des recherches sur les matériaux des oeuvres du patrimoine culturel à des fins 
d’expertise, de connaissance des techniques, de réalisation des oeuvres, de compréhension des pro-
cessus d’altération et d’assistance à la restauration-conservation, à l’aide de méthodes d’examen 
multi-échelle et d’analyses physico-chimiques.

Léonard de Vinci, l’expérience de l’art

Léonard de Vinci, « La Joconde », musée du Louvre©C2RMF-Elsa Lambert
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FRPSUpKHQVLRQ��PDLV�ELHQW{W�HOOH�V·HIIUDLH�HOOH�PrPH�GH�
la simplification croissante et des formules typifiées que 
l’enseignement et le public tirent de ses synthèses, et il lui 
faut, patiemment, ronger la statue qu’elle a taillée, afin 
GH�UHWURXYHU�OD�GLYHUVLWp�GH�OD�YLH��ª

/H�SURSRV�GH�5HQp�+X\JKH�HVW�GH�PRQWUHU�FRPPHQW�
Léonard se distingue des humanistes platoniciens de 
)ORUHQFH��©�j�O·HVSULW�LGpDOLVWH�HW�UpJXODWHXU��Q·DGPHW-
WDQW�TX·XQH�UpDOLWp�DGDSWpH�j�OHXU�UrYH�G·KDUPRQLH�ª��
Au contraire, Léonard appartient pour l’historien à la 
Renaissance dans la mesure où elle livre passage au 
courant médiéval fondé sur l’observation objective et 
R��©�O·H[SpULHQFH��HVW�OD��PqUH�FRPPXQH�GHV�DUWV�HW�GHV�
VFLHQFHV�ª��/pRQDUG���

-HDQ�5XGHO��SHLQWUH�� FLWH� WRXW�G·DERUG�/pRQDUG� ��©� OHV�
peintres qui veulent représenter le relief  des choses, 

doivent couvrir la surface des supports d’une demi-
teinte (mezzane obscurita), passer ensuite les ombres plus 
VRPEUHV�HW�HQ�GHUQLHU��OHV�OXPLqUHV�SULQFLSDOHV�ª��7UDLWp�
GH� OD�SHLQWXUH�� �� ���E�� HW� ©� OH� FODLU� HW� O·REVFXU�RQW�XQ�
moyen terme, qu’on ne peut appeler ni clair ni obscur, 
mais qui participe également de ce clair et de cet obscur, 
et qui est parfois à égale distance de ce clair et de cet 
obscur, et parfois se trouve plus proche de l’un que de 
O·DXWUH��ª��LG����������

0DJGHOHLQH�+RXUV� HVW�� TXDQW� j� HOOH�� SOXV� O\ULTXH�� HOOH�
décrit les apports des différents examens entrepris 
sur les œuvres du Louvre, les radiographies, les infra-
rouges et les clichés à la lumière de sodium (elle donne 
O·H[HPSOH� GX� VDLQW� -HDQ�%DSWLVWH�� >)LJ��@�� OH� FOLFKp� HQ�
OXPLqUH�PRQRFKURPDWLTXH�©�VRXOqYH�OH�YRLOH�GX�WHPSV�ª�
en annihilant les effets du vernis, on retrouve les attri-
buts de saint Jean : la croix, la peau de panthère prati-
TXHPHQW�LQGLVFHUQDEOHV�j�O·±LO�QX��

(OOH�FRQFOXW���©�F·HVW�XQ�9LQFL�PLHX[�FRQQX��FHUWHV��PDLV�
encore plein de mystère qui surgit des siècles grâce à 
la science qui élargit le champ de nos investigations 
DUWLVWLTXHV�� (VW�FH� j� GLUH� TXH� OHV� FKHIV�G·±XYUH� Q·RQW�
SOXV�GH�VHFUHWV�"�1RQ��FHUWHV��&DU�OHV�PpWKRGHV�QRXYHOOHV�
d’examen, si elles nous révèlent mille précieux détails, 
mettent en évidence des aspects invisibles de l’œuvre 
peinte, nous permettant de percevoir à travers le temps 

et la matière, ne nous donnant point cependant la 
PHVXUH�GX�JpQLH�GH�/pRQDUG�GH�9LQFL�ª��

La Joconde, l’image, le sfumato

/D�-RFRQGH�HVW�FHUWDLQHPHQW�©�O·LPDJH�ª�OD�SOXV�FpOqEUH�
GX�PRQGH��0DLV�� j� IRUFH� G·rWUH� YXH� XQ� SHX� SDUWRXW��
G·rWUH�XWLOLVpH�SDU�WRXWHV�VRUWHV�GH�PpGLDV�HW�j�WRXWHV�
sortes de fins, l’image a peu à peu effacé le tableau, 
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Figure 1 : Saint Jean Baptiste. (a) lumière directe couleur (2017) ©C2RMF, photo Jean-Louis Bellec ; 
(b) lumière directe noir et blanc et lumière monochromatique au sodium (1953) ©C2RMF (documents laboratoire du musée du Louvre).
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O·D�FRPPH�GpSRVVpGp�GH�VD�PDWLqUH��6L�ELHQ�TXH�©�RQ�
ne sait plus, aujourd’hui, regarder La Joconde autre-
PHQW� TXH� FRPPH� XQH� LPDJH� ª��'DQV� VRQ� HVVDL� SDUX�
HQ� ������ &pFLOH� 6FDOOLHUH]�� FRQVHUYDWHXU� HQ� FKHI � GX�
musée du Louvre, pose clairement les questions que 
l’on peut aborder désormais au sujet de ce tableau si 
célèbre, précise les limites à tous les développements 
futurs et à toutes les interprétations hypothétiques���
Par exemple, la planche de peuplier qui sert de sup-
SRUW�DX�SRUWUDLW�GH�0RQD�/LVD� HVW�KDXWH�GH������ FP�
VXU������FP�GH�ODUJH��SRXU�XQH�pSDLVVHXU�PR\HQQH�GH�
���PP�� &pFLOH� 6FDOOLHUH]� TXL� D� ORQJXHPHQW� REVHUYp�
O·±XYUH�SHLQWH�pFULW�TXH�©�FHWWH�SODQFKH�SUpVHQWH�VXU�
OHV�TXDWUH�F{WpV�XQ�ERUG�QX�HW�XQH�FUrWH�GH�PDWLqUH�SLF-
turale qui atteste qu’elle fut peinte à l’intérieur d’un 
châssis, conformément à la tradition et aux prescrip-
tions du manuscrit A, et qu’elle n’a jamais été coupée, 
contrairement à ce que l’on a souvent écrit sous pré-

2. Cécile Scallierez, 2003, Léonard de Vinci : La Joconde, Éd. Réunion des musées nationaux, Paris, collection « Solo », n° 24.

texte que les colonnettes de la loggia devant laquelle 
est assis le modèle sont incomplètes, et que certaines 
dérivations ou copies du tableau les représentent 
ODUJHPHQW� ª�� /H� SDQQHDX� D� pWp� UDERWp� GH� TXHOTXHV�
PLOOLPqWUHV�VDQV�WRXFKHU�j�OD�SHLQWXUH��/HV�GLPHQVLRQV�
DFWXHOOHV�VRQW�GRQF�SUDWLTXHPHQW�FHOOHV�G·RULJLQH�

$LQVL�XQH�IDoRQ�G·DERUGHU�O·±XYUH�HVW�GH�UHVWHU�DX�SOXV�
SUqV�GH�VD�PDWpULDOLWp�DILQ�GH�FRPSUHQGUH�FHWWH�©�PHU-
YHLOOHXVH�VFLHQFH�GX�SHLQWUH�ª��&·HVW�SUpFLVpPHQW�O·REMHF-
WLI �G·XQ�ODERUDWRLUH�GH�PXVpH�FRPPH�FHOXL�GX�&�50)��
Comme pour toute autre œuvre peinte, les examens, les 
analyses répondent à plusieurs objectifs : 
Ò Préciser le savoir-faire du peintre, comment le 
tableau a-t-il enregistré dans sa matière non seu-
lement les traces des connaissances élaborées à la 
Renaissance à Florence mais aussi l’invention subtile 
GH�/pRQDUG�
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)LJXUH�����$QDO\VH�GX�6IXPDWR�GH�OD�-RFRQGH�SDU�VSHFWURPpWULH�GH�UpÁHFWDQFH�GLIIXVH���D��VFKpPD�GH�SULQFLSH�GX�SURWRW\SH�GX�&�50)����E��6\VWqPH�5XE\�FRPPHUFLDOLVp�
par la société STIL ; (c) analyse du tableau par Guillaume Dupuis lors de sa thèse en physique au C2RMF ; (d) pointés d’analyse FORS sur le visage de la Joconde ; 
(e) résultats de l’analyse FORS, les hauteurs sur l’histogramme (en unité arbitraire) sont liées (proportionnellement) à la teneur en oxydes de fer et manganèse, et
donc à l’épaisseur de glacis déposé par Léonard sur la couche de carnation (blanc de plomb et vermillon). ©C2RMF.
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Ò�Comprendre l’altération des matériaux, ici le sup-
port en peuplier, l’évolution des couleurs, les modi-
fications en surface de la matière picturale, le réseau 
des craquelures…
Ò�Etudier le vieillissement sur le long terme des maté-
riaux qui constituent l’œuvre ; en modélisant leur 
comportement dans un environnement, on cherche à 
trouver les conditions optimales d’exposition et donc 
j�SpUHQQLVHU�O·H[SRVLWLRQ�GH�O·±XYUH�

Justement, La Joconde fut ainsi étudiée dans les 
DQQpHV������HQ�YXH�GX����e anniversaire de la nais-
VDQFH� GH�/pRQDUG��3OXV� WDUG�� XQH� pWXGH� FRPSOqWH� D�
pWp�HQWUHSULVH�GDQV� OHV�DQQpHV������SRXU�UpDOLVHU�XQ�
constat d’état avant de la placer dans sa nouvelle 
YLWULQH� GH� OD� 6DOOH� GHV�(WDWV� DX�/RXYUH�� &·HVW� DORUV�
que nous avons pu élucider la technique de Léonard 
pour représenter les ombres : le sfumato correspond 
bien à la fois à son appréciation de l’univers et à sa 
FRQFHSWLRQ� SURIRQGH� GH� OD� SHLQWXUH�� ©� /H� PRGHOp�
YDSRUHX[�GH�9LQFL�QH� VDXUDLW�GRQF� rWUH�SULV� FRPPH�
XQH� ©�PDQLqUH�ª� HVWKpWLTXH� DVVH]� DUWLILFLHOOH� ª�� G·R��
la minceur exceptionnelle de sa couche picturale 
faite de pigments de couleur en suspension dans un 
OLTXLGH� ROpDJLQHX[�� SHUPHWWDQW� DLQVL� OH� ©� IRQGX� ª�
HQWUH� OHV� SDVVDJHV� G·RPEUHV� WUDQVSDUHQWHV�� $� O·DLGH�
de la spectrométrie de réflexion diffuse en lumière 
YLVLEOH��)256�), Guillaume Dupuis a prouvé que les 
ombres dans le visage de la Joconde étaient réalisées 
par la superposition sur les couches de carnation 
d’un glacis, couche oléagineuse translucide semi-
transparente chargée de pigments de terre d’ombre 
(argile riche en oxydes de fer et de manganèse)���
L’étude des ombres du visage de la Joconde par le 
V\VWqPH�)256�FRQoX�HW�PLV�DX�SRLQW�SDU�OH�&�50)� 
a montré que l’épaisseur du glacis était modulée 
WUqV� VXEWLOHPHQW�� /H� JODFLV�� WHFKQLTXH� GH� OD� SHLQ-
ture à huile, est une couche dans laquelle la lumière 
pénètre, donnant l’illusion qu’elle proviendrait du 
GHVVRXV�PrPH�GH�O·±XYUH��3OXV�OD�FRXFKH�HVW�pSDLVVH�
plus la teinte et la saturation de la couleur seront 
élevées : c’est bien ce que l’on observe sur la figure, le 
)256�IRXUQLW�GHV�FRQFHQWUDWLRQV�HQ�R[\GHV�GH�IHU�HW�

3. FORS : Fiber Optic Reflectance Spectromety. La spectrométrie d’absorption en réflexion diffuse permet de caractériser des matières minérales (pigments) et organiques (colorants). Les surfaces
colorées absorbent une quantité variable du rayonnement visible qui les éclaire, selon les composés polymoléculaires présents et l’énergie de vibration qui lie des molécules.
4. J.- P. Mohen, M. Menu, B. Mottin, Au Cœur de La Joconde, 2006, éd. Gallimard, Paris.& M. Menu (éd.), Leonardo da Vinci’s technical practice, paintings, drawings and influence, 2014, Ed. Hermann, Paris.
5. Alain Chiron, Michel Menu, La couleur des œuvres d’art (caractérisation spectrocolorimétrique de l’œuvre d’art : objectifs, contraintes, perspectives), Techne 9-10, 1999: 161-171. L’appareil
prototype, spectrophotocolorimètre sans contact, a été ensuite commercialisé par la société STIL (système Ruby).
6. Après La Sainte Anne en 2012 (qui fit l’objet d’une controverse), le Saint Jean-Baptiste en 2016 fut également restauré au C2RMF.
7. E. Ravaud, L. Pichon, E. Laval, V. Gonzalez, M. Eveno, T. Calligaro, Development of a versatile XRF scanner for the elemental imaging of paintworks, Applied Physics A 122, 1, 2016: 17. Images
correspondant à https://doi.org/10/1007/s00339-015-9522-4
8. Le choix de représenter l’image en intensité de noir ou en intensité de blanc est arbitraire, comme celui de prendre une échelle linéaire ou une échelle logarithmique. Les modes de représenta-
tion sont alors choisis pour souligner un fait particulier.

de manganèse, liées à l’épaisseur de la couche du gla-
FLV�GpSRVp�>)LJ���@��/pRQDUG�GHYDLW�XWLOLVHU�VHV�GRLJWV�
pour moduler les transitions, comme le suggèrent 
les empreintes digitales que l’on attribue à l’artiste 
retrouvées dans le Portrait de Ginevra de Benci, 
conservé à la National Gallery of  Art GH�:DVKLQJWRQ��
L’étude d’œuvres-phare telle la Joconde offre une 
opportunité considérable pour créer une dynamique 
et rassembler des scientifiques qui vont apporter leur 
expertise et développer des recherches pour mieux 
FRQQDvWUH�OHV�FRQWH[WHV�GH�OHXU�IDEULFDWLRQ�HW�OHV�pYp-
QHPHQWV�TX·HOOHV�RQW�SX�VXELU��

La Belle Ferronnière, développement de l’imagerie

Léonard a peint à Milan le Portrait de Femme, dit la 
%HOOH�)HUURQQLqUH�HQWUH������HW�������&H�WDEOHDX�FpOqEUH�
HVW�SHX�FRPPHQWp���LO�D�pWp�UHVWDXUp�HQ������DX�&�50)��
s’inscrivant dans la réflexion d’ensemble menée sur la 
collection des tableaux de Léonard de Vinci du musée 
du Louvre���/D�UHVWDXUDWLRQ�D�FRQVWLWXp�HVVHQWLHOOHPHQW�
en un amincissement modéré des couches récentes 
GH� YHUQLV� R[\GpV� SRXU� DPpOLRUHU� GH� IDoRQ� VHQVLEOH� OD�
OLVLELOLWp� GX� WDEOHDX�� 7RXWH� UHVWDXUDWLRQ� G·XQH� ±XYUH�
de cette ampleur fait l’objet d’un conseil scientifique 
et le laboratoire suit la restauration en réalisant tout 
d’abord un dossier d’imagerie classique qui rassemble 
GHV� SKRWRJUDSKLHV� VRXV� GLYHUV� UD\RQQHPHQWV� �89��
YLVLEOH��,5��HW�GHV�UDGLRJUDSKLHV�;��/·pWXGH�GH�OD�%HOOH�
Ferronnière a été une opportunité pour développer 
DX�&�50)�O·LPDJHULH�SDU�IOXRUHVFHQFH�;��0$�;5)���
Macro XRF scanning)���

Le système complémentaire de l’imagerie X fournit 
des images représentant la distribution des éléments 
FKLPLTXHV�GpWHFWpV�SDU�;5)�VXU�O·HQVHPEOH�GH�O·±XYUH��
Le système scanne le tableau et pour chaque pixel de 
O·LPDJH��WDLOOH�W\SLTXH�GH�����PP��XQ�VSHFWUH�GH�;5)�
HVW�HQUHJLVWUp��(Q�VpOHFWLRQQDQW�OH�VLJQDO�FDUDFWpULVWLTXH�
G·XQ�pOpPHQW�FKLPLTXH��VpOHFWLRQ�G·XQH�52,�UpJLRQ�G·LQ-
WpUrW��FRUUHVSRQGDQW�DX�SLF�GDQV�OH�VSHFWUH�GH�O·pOpPHQW���
on construit une image en noir et blanc où l’intensité est 
fonction de la teneur de l’élément sélectionné���
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/D� ILJXUH� �� V\QWKpWLVH� OH� WUDYDLO� G·LPDJHULH� HQWUHSULV�
VXU� OD�%HOOH�)HUURQQLqUH��/H� SRUWUDLW� HVW� SHLQW� VXU� XQ�
ILQ�SDQQHDX�GH����VXU����FP�HQ�QR\HU��HVVHQFH�IUpTXHP-
PHQW�HPSOR\pH�SDU�O·DUWLVWH�ORUV�GH�VHV�VpMRXUV�j�0LODQ��
/D�UDGLRJUDSKLH���E��HW�OH�FOLFKp�LQIUDURXJH�HQ�IDXVVHV�
FRXOHXUV� ��F�� DSSRUWHQW� GHV� LQIRUPDWLRQV� VXU� OD� FRP-
position et sur l’état de l’œuvre : présence d’un dessin 
sous-jacent au noir de carbone à partir d’un poncif  
pour le tracé du visage ; présence d’une altération sur la 
MRXH��IOqFKH���/HV�LPDJHV�pOpPHQWDLUHV�HQ�0$�;5)���H��
montrent que la sous-couche chaude des carnations 
était indemne (cartographies du Fe) et que ce n’est que 
les derniers microns du glacis (le sfumato) qui avaient 
pWp�DWWHLQWV��/D�FDUWRJUDSKLH�GX�FXLYUH�UpYqOH� OH�JHVWH��

9. La Sainte Anne, l’ultime chef-d’œuvre de Léonard de Vinci,  exposition au Louvre du 29 mars au 25 juin 2012, Vincent Delieuvin, commissaire. Catalogue « La Sainte Anne, l’ultime chef-d’œuvre
de Léonard de Vinci », sous la direction de Vincent Delieuvin, coéd. Officina Libraria / Musée du Louvre éditions.

du peintre, le contour lors de la phase de peinture du 
personnage, les galons au pigment vert au cuivre de la 
UREH�GH�OD�MHXQH�IHPPH��

La Sainte Anne, la palette de Léonard [Fig. 4] 

Léonard est venu en France accueilli à Amboise par 
)UDQoRLV��er�HQ�������,O�YLHQW�DYHF�WURLV�WDEOHDX[���6DLQWH�
Anne, la Vierge et l’Enfant jouant avec un agneau (dite 
la Sainte Anne), la Joconde et le SDLQW�-HDQ�%DSWLVWH��
/H�WDEOHDX�HVW�UHVWDXUp�DX�&�50)�DYDQW�G·rWUH�H[SRVp�
DX�PXVpH�GX�/RXYUH�HQ������, la Sainte Anne est peinte 
VXU�XQ�SDQQHDX�GH�ERLV�GH����� VXU� ���� FP��/D� UDGLR-
JUDSKLH� ��F�� SUpFLVH� TXH� OH� SDQQHDX� HVW� FRQVWLWXp� GH� 

Figure 3 : Analyses de la Belle Ferronnière.
(a) Photographie du tableau en lumière directe ; (b) radiographie X ;
(c) IRFC : cliché infrarouge en fausses couleurs ; (d) analyse de la Belle Ferronnière  en MA-XRF ;
(e) images élémentaires : CuK (échelle linéaire) - FeK (échelle linéaire) – FeK (échelle log – inversé) ©C2RMF, photos Elsa Lambert ; images XRF Eric Laval.
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��SODQFKHV�GH�SHXSOLHU�DX[TXHOOHV�HQ�������IXUHQW�UDMRX-
WpHV� �� SODQFKHV� GH� FKrQH� SRXU� pODUJLU� OD� FRPSRVLWLRQ�
�������P�DYHF�DJUDQGLVVHPHQWV�ODWpUDX[���&RPPH�GDQV�
le cas de nombreux tableaux de Léonard de Vinci, la 
composition peinte est peu visible sur la radiographie, 
FDU�LO�SHLQW�DYHF�GHV�FRXFKHV�WUqV�SHX�pSDLVVHV��/pRQDUG�
GpEXWD� OH� WDEOHDX� HQ� ����� HW� \� UHWUDYDLOOD� MXVTX·j� VD�
PRUW� HQ� ������/RUV� GH� VD� UHVWDXUDWLRQ�� OH� WDEOHDX� IXW�
examiné au laboratoire, un dossier classique d’imagerie 
IXW� DORUV� UpDOLVp� �� OH� WDEOHDX� HQ� OXPLqUH� GLUHFWH� ��D�� ��
OD� UpIOHFWRJUDSKLH� VRXV� LQIUDURXJH� ��H�� TXL� UpYpOD� GH�
nombreux détails, les modifications lors du dessin et 
aussi l’utilisation d’un poncif  dont on retrouve la trace 
par les points de transfert des trous d’aiguille dans le 
GHVVLQ� VXU� FDUWRQ� >YRLU� GpWDLO� GX� YLVDJH� GH� OD� VDLQWH�
$QQH����I�@���LO�D�HQVXLWH�UpXQL�OHV�SRLQWV�DYHF�XQH�SOXPH�
chargée de pigments noirs ; le cliché de fluorescence sous 
89���E��VXU�OHTXHO�RQ�REVHUYH�XQ�YRLOH�EOHXkWUH�G��DX�
vernis vieilli et dégradé et les retouches de restauration 
UpFHQWH�HQ�QRLU��

Sur la palette de Léonard, on retrouve les pigments 
GLVSRQLEOHV� GH� VRQ� pSRTXH�� 'HV� PLFUR�SUpOqYHPHQWV�

ont permis de mettre en lumière la technique subtile 
GH�O·DUWLVWH��6XU�OD�UREH�GH�OD�6DLQWH�$QQH��OD�FRXOHXU�
est la superposition originale d’un glacis de lapis-
lazuli sur des sous-couches de laque rouge, pour une 
tonalité bleue tirant sur le violet, mais aussi il inséra 
une couche avec du noir de carbone pour accuser les 
RPEUHV� GH� O·pWRIIH�� /H� SUpOqYHPHQW� ��J��PRQWUH� TXH�
le ciel est peint avec du lapis-lazuli uniquement, au 
contraire du portrait de la Joconde, superposition 
d’un glacis de lapis-lazuli sur une couche bleue à base 
G·D]XULWH��/·DUEUH�j�GURLWH�HVW�SHLQW�DYHF�XQ�SLJPHQW�
vert au cuivre qui s’est obscurci mais dont la forme 
est mieux perceptible sur la réflectographie infrarouge 
�ILJXUH� �H��� /HV� SUHPLHUV� SODQV� VRQW� SHLQWV� DYHF� GHV�
RFUHV��/H�PRGXOp�FRORUp�GX�URVH�DX�URXJH�GH�OD�UREH�GH�
la Vierge est obtenu avec une laque kermès, cochenille 
SDUDVLWDQW�OH�FKrQH�PpGLWHUUDQpHQ��/HV�FRXOHXUV�FKDLU�
des personnages sont étonnantes, le blanc de plomb 
comme base et des ocres et du vermillon réussissent 
à donner des teintes subtiles, la couleur ambrée pour 
sainte Anne, une teinte claire, opalescente pour la 
Vierge, les effets de clair-obscur sur le visage de l’En-
IDQW��DFFHQWXp�SDU�OH�VIXPDWR�
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Figure 4 : La Vierge, l’Enfant Jésus et Sainte Anne (dite La Sainte Anne) ; 
�D��FOLFKp�OXPLqUH�GLUHFWH�GX�WDEOHDX�DYDQW�UHVWDXUDWLRQ����E��FOLFKp�GH�ÁXRUHVFHQFH�VRXV�89�DYDQW�UHVWDXUDWLRQ����F��UDGLRJUDSKLH����G��FOLFKp�DSUqV�UHVWDXUDWLRQ��
�H��UpÁHFWRJUDSKLH�LQIUDURXJH������������QP��HW��I��GpWDLO�GH�O·±LO�JDXFKH�GH�/D�6DLQWH�$QQH����J��FRXSH�VWUDWLJUDSKLTXH�G·XQ�SUpOqYHPHQW�GH�SHLQWXUH�EOHXH�GDQV�OH�FLHO
©C2RMF.
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$SUqV� OD� UHVWDXUDWLRQ� ��G��� OH� WDEOHDX� UHWURXYH� ©� XQH�
SURIRQGHXU� HW� XQ� UHOLHI � SUHVTXH� VFXOSWXUDO� ª� �9LQFHQW�
Delieuvin), les couleurs sont rafraichies, les teintes 
vives et froides, les splendides bleus de lapis-lazuli et les 
URXJHV�YLRODFpV�UDIILQpV�GH�OD�ODTXH�GH�NHUPqV�

Le blanc de plomb10 [Fig. 5] 

Ce pigment blanc est la base de la peinture de chevalet, 
GX�0R\HQ�ÇJH�DX�GpEXW�GX�;;e�VLqFOH��8WLOLVp�SXU�RX�
mélangé à d’autres pigments il contribue à la palette 
GH� /pRQDUG�� /H� EODQF� GH� SORPE� HVW� XQ� SLJPHQW� GH�
synthèse, obtenu dès l’Antiquité par corrosion de 
SORPE� PpWDO� ��D��� 'HV� TXDOLWpV� YDULpHV� pWDLHQW� j� OD�
Renaissance à disposition des artistes peintres les 

10. Victor Gonzalez, Caractérisation microstructurale et luminescence des carbonates de plomb : apport à la discrimination des pigments blancs de plomb des œuvres peintes, 2016, thèse Paris.

employant à bon escient en fonction de leurs proprié-
WpV�SK\VLTXHV��0pODQJH�YDULDEOH�GH�FpUXVLWH��FDUERQDWH�
de plomb, 3E&2�) cristallisant dans le système cristal-
OLQ�RUWKRUKRPELTXH��j�SHWLWV�JUDLQV���E���HW�G·K\GURFp-
rusite (carbonate hydraté, �3E&2��3E�2+��), cristaux 
hexagonaux aplatis qui peuvent avoir des tailles plus 
LPSRUWDQWHV���F���/·pWXGH�FULVWDOORFKLPLTXH�HQWUHSULVH�
par Victor Gonzalez a constitué à comprendre les 
mécanismes de formation des phases au cours de la 
synthèse (différentes configurations d’analyse DRX, 
sur poudre et au synchrotron sur les prélèvements) 
��G��� $LQVL� LO� D� pWp� SRVVLEOH� GH� PHVXUHU� OHV� UDSSRUWV�
K\GURFpUXVLWH� �+&�� VXU� FpUXVLWH� �&�� HQ� SRXUFHQWDJHV�
PDVVLTXHV� �+&�&�Z���DLQVL�TXH� OHV� WDLOOHV�PR\HQQHV�
GHV�FULVWDOOLWHV��
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Ratio HC:C 
(W%) 

Modplisation de la cristallite d¶Kydrocprusite 

90:10 
(imprimatura ) 

30:70 
(couches) 

65:35 
(imprimatura ) 

65 :35 
(imprimatura ) 

   100 nm 

� 

� 
� 

   100 nm 

   100 nm 

   100 nm 

F� 0(%�K\GURFpUXVLWH GH
V\QWKqVH�DYHF�VWUXFWXUH
W\SLTXH�KH[DJRQDOH

G� 'LIIUDFWRJUDPPH G·XQ�pFKDQWLOORQ�GH�/pRQDUG�GH�9LQFL
DSUqV�DIILQHPHQW�5LHWYHOG �&�����HW�+&�����

D� 6FKpPD�GHV�pWDSHV�GH�OD�V\QWKqVH�GX�EODQF�GH�SORPE

H� 5DSSRUW�+&�&�SRXU�WURLV�±XYUHV�GH�/pRQDUG�GH�9LQFL
HW�WDLOOH�GHV�FULVWDOOLWHV�G·K\GURFpUXVLWH

E� 0(%�FpUXVLWH�GH�V\QWKqVH�
SULVPHV�SVHXGR�KH[DJRQDX[

Figure 5 : Caractérisation du blanc de plomb par DRX des 3 tableaux de Léonard (thèse Paris 6 de Victor Gonzalez, 2016) ©Victor Gonzalez.
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Du XIVe jusqu’au XIXe siècle, une grande majorité de 
blancs de plomb présentent une composition riche en 
K\GURFpUXVLWH��+&�&� �������Z����3RXU�OHV���WDEOHDX[�
GH� /pRQDUG� pYRTXpV� GDQV� FHW� DUWLFOH� ��H��� RQ� YRLW� TXH�
les couches d’impression (couches sur la préparation du 
support bois) constituées de blanc de plomb en mélange 
DYHF�GH�O·KXLOH�OHV�UDSSRUWV�+&�&�VRQW�ELHQ�VXSpULHXUV�j�
����-RFRQGH�HW�6DLQWH�$QQH��RQW�OH�PrPH�UDSSRUW��3RXU�
OD�6DLQWH�$QQH��/pRQDUG�Q·D�SDV�HPSOR\p�OD�PrPH�TXD-
lité de blanc de blanc pour les couches couleur jouant 
ainsi sur les propriétés physiques des deux variétés, 
notamment la brillance et les qualités de réflectance de 
OD�OXPLqUH��

Conclusion

Face à Léonard de Vinci, l’historien hésite : doit-il 
s’incliner devant le génie de celui que Michelet appelait 
©� OH� IUqUH� LWDOLHQ� GH� )DXVW� ª�� O·H[WUDYDJDQWH� GpPHVXUH�
de ses talents rendant d’emblée futile toute tentative 
GH�©� FRQWH[WXDOLVDWLRQ�ª�GH� VHV�QRPEUHXVHV�DFWLYLWpV� "�
2X� IDXW�LO� DX�FRQWUDLUH�PRQWUHU�TXH�/pRQDUG�GH�9LQFL�
fut tour à tour disciple d’atelier à Florence, ingénieur 
à Milan, artiste de cour à Rome ou à Amboise, et 
TXH�� GH� ����� j� ������ FHOXL� TXL� VH� GpILQLVVDLW� OXL�PrPH�
FRPPH�©�ILOV�GH�O·H[SpULHQFH�ª�QH�FHVVD�MDPDLV�G·rWUH�ILOV�
de son temps ?��

11. Patrick Boucheron, Léonard de Vinci portrait historique d’un génie, 2005, Mensuel L’Histoire N° 299 .
12. Kenneth Clark, Léonard de Vinci, E. Levieux, F. Rosset (trad.), Le Livre de Poche, 1967, p.217.

/D�6DLQWH�$QQH�HQ������� OD�%HOOH�)HUURQQLqUH�HQ�������
SXLV� OH� VDLQW� -HDQ�%DSWLVWH� HQ� ������ OH� VDLQW� -HDQ� HQ�
%DFFKXV�HQ������� VRQW�GHV�±XYUHV�GH�/pRQDUG� �WRXWHV�
au Louvre) qui ont été toutes étudiées au laboratoire 
GX�&�50)�HW�HQ�VXLYDQW� OH�FRQVHLO�GH� O·KLVWRULHQ�G·DUW�
DQJODLV� .HQQHWK� &ODUN� TXL� pFULYDLW� GDQV� OHV� DQQpHV�
����� TXH� ©� /D� -RFRQGH� HVW� O·XQH� GH� FHV� ±XYUHV� TXH�
FKDTXH� JpQpUDWLRQ� GRLW� UHFRPPHQFHU� j� H[SOLTXHU� ª��,  
La Joconde et toutes les œuvres de Léonard… pour 
mettre en lumière l’expérience des sciences et de l’art de 
/pRQDUG���

(Q� ������ ���e anniversaire de la mort de Léonard de 
Vinci à Amboise, l’étude renouvelée de ses peintures 
exige une démarche pluridisciplinaire où les restaura-
tions sont alors un moment privilégié pour les étudier, en 
développant les méthodes les plus avancées des sciences 
SK\VLFR�FKLPLTXHV�

Michel Menu 
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Comprendre la musique de la Renaissance grâce 
à une installation musicale immersive

L e programme de recherche en musicologie du 
Centre d’études supérieures de la Renaissance de 
l’université de Tours - le Programme Ricercar - se 

FRQVDFUH�GHSXLV������j�GHV�SURMHWV�QXPpULTXHV�HW�PXOWL-
média concernant le patrimoine musical, afin de diffuser 
les résultats de la recherche musicologique à un public 
YDULp�� 'DQV� FH� FDGUH�� SDUPL� OHV� QRPEUHX[� SURMHWV� GH�
recherche dédiés au patrimoine, nous avons développé 
une installation immersive appelée Cubiculum musicae, 
un terme latin utilisé à la Renaissance pour décrire une 
VDOOH�GH�PXVLTXH��3HQGDQW�OH�XVe siècle, le terme italien 
camera della musica désignait la salle d’un château ou 
d’un palais princier où étaient conservés les instruments 
de musique, ainsi que les livres de musique et les por-
WUDLWV�GHV�PXVLFLHQV��&LQT�FHQWV�DQV�SOXV�WDUG��HQ�������
le concept du Cubiculum fut réinventé par Philippe 
Vendrix (musicologue, DR CNRS), avec qui j’avais écrit 
XQ�DUWLFOH�VXU�OHV�FROOHFWLRQV�PXVLFDOHV�j�OD�5HQDLVVDQFH��
Son idée était de construire un espace mobile où la 
PXVLTXH� GH� OD�5HQDLVVDQFH� SHXW� rWUH� pFRXWpH� GDQV� GHV�
conditions optimales afin d’offrir une expérience immer-
VLYH�j�XQ�ODUJH�SXEOLF��GHV�VSpFLDOLVWHV�DX[�LQLWLpV��6XLWH�j�
l’actualisation du concept du cubiculum musicae, ce lieu 
historique dédié à la conservation de la musique de l’élite 
devint un espace d’expérience sensorielle et d’immersion 
musicale ouvert à tous, pour expliquer et promouvoir le 
SDWULPRLQH�PXVLFDO�GH�OD�5HQDLVVDQFH���

Le Cubiculum musicae est un espace d’exposition 
innovant et inédit, facilement adaptable à des sites 

VSpFLILTXHV�� ,O� V·DJLW� G·XQH� VWUXFWXUH� DUFKLWHFWXUDOH�
mobile où des compositions musicales sont présen-
tées grâce à des supports multimédia audiovisuels, 
GHV� ORJLFLHOV� HW� GHV� ZHE� DSSOLFDWLRQV�� ­� O·LQWpULHXU� GH�
l’installation, les visiteurs se retrouvent dans une salle 
noire, acoustiquement isolée des bruits extérieurs, face 
à un écran de projection et grâce à une diffusion sonore 
spatialisée, leur expérience est ou tend à un idéal de 
FRQFHQWUDWLRQ�� /·LQVRQRULVDWLRQ� GH� FHWWH� VDOOH� HVW� XQ�
élément fondamental qui donne au public la possibilité 
de s’isoler de l’environnement et de se concentrer sur 
l’écoute de la musique pour une expérience sensorielle 
G·LQLWLDWLRQ�

(Q� ������ OH� SURWRW\SH� GX� Cubiculum a été présenté 
à Paris au salon Innovatives SHS du CNRS (Paris, 
(VSDFH� &KDUHQWRQ�� PDL� ������� DYHF� XQ� SURJUDPPH�
consacré à Nymphes des bois, une composition singuliè-
UHPHQW�pPRXYDQWH�GH�-RVTXLQ�'HVSUH]��YHUV�������������
Encouragés par les retours positifs de cette exposition, 
HQ������QRXV�DYRQV�FRQVWUXLW�GHX[�QRXYHOOHV�VWUXFWXUHV���
une sur commande de  Belspo (Belgian Science Policy), 
HW� O·DXWUH� SRXU� O·XQLYHUVLWp� GH� 7RXUV�� 3RXU� %HOVSR��
Ricercar a produit trois programmes où la musique d’un 
compositeur belge était accompagnée par l’œuvre d’art 
d’un peintre ou d’un sculpteur belge : Nymphes des bois 
de Josquin Desprez par la Déposition de la Croix de 
5RJLHU�YDQ�GHU�:H\GHQ���Les furies�G·(XJqQH�<VDºH�SDU�
le bas-relief  ; Les Passions humaines de Jeff  Lambeaux 
et la chanson El grillo è buon cantore de Josquin Desprez 
SDU�XQH�VpOHFWLRQ�GH�WDEOHDX[�UHSUpVHQWDQW�GHV�JULOORQV��
Ces programmes sont toujours accessibles sur le site 
KWWSV���FXELFXOXP�PXVLFDH�XQLY�WRXUV�IU  
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Le Cubiculum musicae et Léonard de Vinci



36 • A3 Magazine / Rayonnement du CNRS N° 74 - AUTOMNE 2019  

REGARDS SUR LA RENAISSANCE

Dans le Cubiculum,�OHV�LPDJHV�MRXHQW�XQ�U{OH�IRQGDPHQ-
tal : elles guident l’écoute, favorisent la découverte du 
patrimoine artistique et créent une connexion entre la 
musique et les contextes culturels et historiques dans 
OHVTXHOV�OHV�FRPSRVLWLRQV�RQW�pWp�LPDJLQpHV��3RXU�GRQQHU�
une idée plus précise des potentialités de ce dispositif, je 
citerai deux autres circonstances où le Cubiculum a été 
mis en place en lien avec des évènements internationaux  
et nationaux : le Cubiculum Lassus/Brueghel, réalisé 
SRXU�©�0RQV������FDSLWDOH�HXURSpHQQH�GH� OD�FXOWXUH�ª�
et le Cubiculum Ockeghem/Saint-Martin à l’occasion 
de l’exposition consacrée à saint Martin au musée des 
%HDX[�$UWV�GH�7RXUV�

Dans les deux cas, le Cubiculum faisait partie d’une 
H[SRVLWLRQ�� 'pSODFpH� j� 0RQV�� O·LQVWDOODWLRQ� SURSRVDLW�
un programme autour d’un compositeur originaire de 
la ville de Mons, le talentueux Roland de Lassus (Mons, 
�������0XQLFK��������HW�VRQ�PRWHW�j�VL[�YRL[�Musica Dei 
donum optimi - une louange des pouvoirs merveilleux de 
OD�PXVLTXH��­�O·LQWpULHXU�GX�Cubiculum, l’écoute du motet 
était accompagnée par l’Allégorie de l’Ouïe de Pieter 
Brueghel et Peter Paul Rubens, un tableau qui reprend 
OHV� PrPHV� WKpPDWLTXHV� TXH� FHOOHV� GX� SRqPH� PLV� HQ�
PXVLTXH�SDU�/DVVXV��/·H[SpULHQFH�LPPHUVLYH�pWDLW�UHODWL-
vement brève : trois minutes environ ; ensuite les visiteurs 
SRXYDLHQW� FRQVXOWHU� OD�ZHE�DSSOLFDWLRQ� �HQ� IUDQoDLV�� HQ�
anglais, et en néerlandais) afin de découvrir des informa-
tions sur le compositeur et sur la peinture, et des outils 
d’analyse de la musique (voir site Cubiculum musicae���

(Q�������SRXU� O·H[SRVLWLRQ� VXU� VDLQW�0DUWLQ�DX�PXVpH�
de Tours, avant l’écoute de la vidéo associant image 
et musique, nous avons ajouté un bref  documentaire 
G·LQWURGXFWLRQ�� ,QVWDOOp� GDQV� OD� FRXU� GX� PXVpH�� FH�
Cubiculum était consacré à l’élégant Kyrie de la messe 
De plus en plus� GH� -RKDQQHV� 2NHJKHP�� FRPSRVLWHXU�
DFWLI � j� OD� FROOpJLDOH� 6DLQW�0DUWLQ� GH� 7RXUV�� $SUqV� OH�
documentaire d’introduction, le public pouvait profi-
ter de l’écoute immersive et, une fois celle-ci terminée, 
retrouver des éléments d’approfondissements et des 
documents inédits reproduits à l’extérieur de la struc-
ture architecturale (l’exposition virtuelle est toujours 
disponible en ligne sur le site Cubiculum musicae)��

Cette installation compacte s’est avérée pratique pour 
diffuser les résultats de la recherche musicologique 
dans des sites patrimoniaux, des musées ou encore des 
H[SRVLWLRQV��3OXV�UpFHPPHQW��QRXV�DYRQV�GpYHORSSp�XQ�
autre concept dit Cubiculum dématérialisé, c’est-à-dire 
un équipement multimédia sans architecture mobile, 
PDLV� DGDSWDEOH� DX[� HVSDFHV� H[LVWDQWV�� ,O� D� SHUPLV�
d’installer dans l’Abbaye Royale de Fontevraud - site 

8QHVFR��DYHF���������HQWUpHV�SDU�DQ - un Cubiculum 
sur la tradition musicale de l’abbaye au XVIIe�VLqFOH��
Sur la base de recherches inédites, nous avons réalisé 
un documentaire de douze minutes qui invite les visi-
teurs à découvrir la vie musicale des religieuses dans 
l’abbaye, d’écouter la musique qu’elles pratiquaient 
et de comprendre pourquoi l’abbesse Marie-Madeleine 
Gabrielle de Rochechouart avait mis en scène Esther 
de Racine avec la contribution musicale de Jean-
%DSWLVWH�0RUHDX��Le Cubiculum Fontevraud fait partie 
GHV�H[SRVLWLRQV�SHUPDQHQWHV�GH�O·DEED\H�

8Q� QRXYHDX� Cubiculum dématérialisé est main-
WHQDQW� GpGLp� j� /pRQDUG� GH� 9LQFL�� ­� O·RFFDVLRQ� GHV�
commémorations Viva Leonardo da Vinci ! 500 ans de 
Renaissances en Centre-Val de Loire, le Centre d’études 
supérieures de la Renaissance et le musée des Beaux-
Arts de Tours ont proposé un projet d’exposition-dos-
sier pour découvrir la place de la musique dans l’œuvre 
GH�/pRQDUG�GH�9LQFL�HW�SOXV�SUpFLVpPHQW�VRQ�LQWpUrW�SRXU�
O·LQYHQWLRQ�G·LQVWUXPHQWV�LQQRYDQWV��&HWWH�H[SRVLWLRQ�D�
RXYHUW�VHV�SRUWHV�OH����VHSWHPEUH�������

La visite s’articule autour de deux parcours : d’abord 
l’installation musicale Cubiculum musicae Leonardo da 
Vinci qui projette un bref  documentaire inédit ; ensuite, 
une salle d’exposition qui présente quelques fac-similés 
de ses carnets où demeurent ses annotations et ses 
HVTXLVVHV�VXU�OD�PXVLTXH�HW�OHV�LQVWUXPHQWV��/H�GRFXPHQ-
taire utilise exclusivement des images et de la musique 
FRQWHPSRUDLQHV�GH�O·pSRTXH�GH�/pRQDUG��$ILQ�GH�UHQGUH�
compréhensible le fonctionnement des instruments ima-
ginés par Léonard dans ses esquisses, les images du 
documentaire ont été travaillées avec l’animation 3D 
matte painting qui rend particulièrement visibles les 
détails les plus minutieux des sources figuratives et qui 
SHUPHW� GH� FRQIpUHU� GX�PRXYHPHQW� DX[� LPDJHV� ILJpHV��
À la fin du documentaire, le public profite pendant 
quelques minutes d’un moment d’immersion musicale 
avec une composition de Bartolomeo Tromboncino, 
musicien contemporain de Léonard qui fréquenta les 
cours de Mantoue et de Ferrare, mais qui était aussi 
renommé dans d’autres cours italiennes et cercles de 
PpORPDQHV��&HWWH�pFRXWH�V·HIIHFWXH�IDFH�DX�SRUWUDLW�GH�
&HFLOLD�*DOOHUDQL��������������YLUWXRVH�GH�FH�UpSHUWRLUH�
PXVLFDO� HW� PDvWUHVVH� GH� /XGRYLF� 6IRU]D� �������������
GXF� GH� 0LODQ� HW� PpFqQH� GH� /pRQDUG�� /·pTXLSHPHQW�
DXGLRYLVXHO�+,),�HW�+'�FRQIqUH�j�FH�PRPHQW�G·pFRXWH�
LPPHUVLI �XQH�DWPRVSKqUH�HQYHORSSDQWH�HW�VXJJHVWLYH��

Après l’expérience auditive, le public découvre des fac-
similés de carnets de Léonard et une chronologie qui 
SRVH� OHV� MDORQV� HVVHQWLHOV�GDQV� OHXU� FRQWH[WH��/HV� IDF�
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similés des carnets de la Bibliothèque de l’Institut de 
France  montrent les esquisses et les notes de Léonard 
autour de trois thématiques : l’étude et l’observation 

des phénomènes acoustiques que Léonard développa 
très probablement à Florence, dans l’atelier de Andrea 
del Verrocchio ; ensuite, sa recherche sur le bruit, autre 
que le son et la musique, qui lui fait expérimenter la 
construction d’un instrument populaire, un tambour 
à friction, également présenté dans une vitrine ; enfin 
l’étude et l’élaboration d’instruments mécanisés, acti-
vité qui remonte aux années milanaises et qui l’incita 
à imaginer la fameuse viola organista, l’un des ins-
truments les plus complexes parmi les inventions de 
/pRQDUG��

Ce genre de dispositif, structuré sur un projet scienti-
fique, permet de valoriser et d’expliquer la richesse du 
patrimoine musical, de faire émerger l’importance de la 
diversité des pratiques culturelles  et de permettre aux 
non-spécialistes de découvrir la beauté de la musique de 
OD�5HQDLVVDQFH��8QH�PLVVLRQ�pWKLTXH�TXH�OH�Programme 
Ricercar�VRXKDLWH�GpYHORSSHU��

Camilla Cavicchi

Cubiculum Ockeghem présenté au Musée des Beaux Arts de Tours en 2016, à 
l'occasion de l'exposition sur saint Martin de Tours.

Exposition : L’Invention musicale chez Léonard de Vinci, musée des Beaux-Art de Tours, jusqu’au 6 janvier 2020.



38 • A3 Magazine / Rayonnement du CNRS N° 74 - AUTOMNE 2019

Rites festifs et rétablissement 
de l’ordre conjugal à la Renaissance

En 1566, l’auteur anonyme du « Recueil faict au vrai 
de la chevauchee sur l’asne » affirme « qu’il n’est chose 
plus monstrueuse, ny de plus grande drollerie, que de voir 
l’homme […] abbaissé & estre soubz la main & obeissance 
de la femme »1.

Il exprime ainsi les inquiétudes de la société du 
XVIe siècle envers un phénomène tabou qu’elle 
tente d’exorciser par le rire : la violence domes-

WLTXH�IpPLQLQH��&HOOH�FL�IDLW�DORUV�O·REMHW�GH�QRPEUHXVHV�
SURGXFWLRQV� OLWWpUDLUHV�� HQ� SDUWLFXOLHU� HQWUH� ����� HW�
������DX�SRLQW�TXH�OD�PpJqUH�GHYLHQW�XQ�OLHX�FRPPXQ�
GX� GLVFRXUV� DQWL�PDWULPRQLDO�� (Q� UHYDQFKH�� O·pSRXVH�
UHEHOOH� HVW� SUHVTXH� DEVHQWH� GHV� DUFKLYHV� MXGLFLDLUHV��
3RXUWDQW��LO�QH�IDLW�DXFXQ�GRXWH�TXH�©�ORLQ�G·DSSDUWHQLU�
seulement à la sphère de la fiction littéraire et icono-
JUDSKLTXH�ª�� OD�YLROHQFH�IpPLQLQH�HVW�©�XQ�SKpQRPqQH�
VRFLDO� ELHQ� UpHO� HW� UHODWLYHPHQW� FRXUDQW� ª��� /·pWXGLHU�
requiert de pratiquer une lecture croisée des sources les 
SOXV� YDULpHV�� &HWWH� DSSURFKH� G\QDPLTXH� UpYqOH� O·H[LV-
tence d’une véritable sociabilité festive autour du couple 
©� j� O·HQYHUV� ª��1DWKDOLH�=HPRQ�'DYLV�� HQ� pWXGLDQW� OHV�
abbayes de jeunesse, est l’une des premières à avoir 
mis en évidence l’existence de modes de règlements 
LQIUDMXGLFLDLUHV� GX� FRQIOLW� FRQMXJDO��(Q� ������ GDQV� OHV�
Cultures du Peuple, elle consacre deux chapitres aux 

1. G. Testefort, Recueil faict au vray de la chevauchee de l’asne faicte en la ville de Lyon et commencée le 1er septembre 1566, avec tout l’ordre tenu en icelle, Lyon, G. Testefort, 1566, p. 37.
2. D. Nolde, « Le rôle de la violence dans les rapports conjugaux en France, à la fin du xvIe siècle et au début du xvIIe siècle », in O. Redon, L. Teisseyre-Sallmann et S. Steinberg, Le désir et le goût : 
une autre histoire (xIIIe-xvIIIe siècles), Saint-Denis, Presses Universitaires de Vincennes, 2005, p. 320.
3. N. Z. Davis, Les cultures du peuple : rituels, savoirs et résistances au XVIe siècle, op. cit., chap. IV, « La règle à l’envers », p. 160-209 et chap. V, « La chevauchée des femmes », p. 210-250.
4. C. Fuchs, « Comme il est dangereux une femme espouser » : la mégère, du topos littéraire au débat de société (1540-1630), thèse de doctorat en histoire, sous la direction de P. Brioist, Tours, 
CESR, 2018.
5. e. Berriot-Salvadore, Les femmes dans la société française de la Renaissance, Genève [Paris], Droz [diff. Champion-Slatkine], 1990, p. 29.
6. J. Bodin, Les six livres de la République, Paris, J. Du Puys, 1577, p. 8.

ULWHV�G·KXPLOLDWLRQ�GX�©�FRXSOH�j�O·HQYHUV�ª���0HV�SURSUHV�
recherches, menées dans le cadre d’une thèse de docto-
UDW�FRQVDFUpH�DX[�©�PpJqUHV�ª�GH�OD�5HQDLVVDQFH��P·RQW�
permis d’enrichir ce travail et d’exhumer de nouvelles 
sources montrant la diversité des festivités consacrées à 
O·LQWHUYHUVLRQ�GHV�U{OHV�FRQMXJDX[���

Mari et femme : un traitement différencié 
de la violence conjugale

Au XVIe siècle, le statut de la femme mariée appa-
UDvW� IRUWHPHQW�FRQWUDVWp��1pDQPRLQV�� OHV�SD\V�GH�GURLW�
coutumier comme ceux de droit écrit s’accordent sur 
XQ�SRLQW� IRQGDPHQWDO� �� OD� IHPPH�PDULpH� GRLW� rWUH� Vub 
mari potestate�� F·HVW�j�GLUH� ©� VRXV� SXLVVDQFH� GX�PDUL� ª��
Elle ne possède pas de capacité juridique et ne peut 
GRQF� WHVWHU� RX� V·REOLJHU� SRXU� DXWUXL�� 'X� XIIe siècle 
au début de l’époque moderne, la relation qui unit la 
femme à son époux est comparable au lien féodal���&HWWH�
contrainte qui pèse sur les femmes mariées s’accentue 
au cours du XVIe siècle avec l’émergence d’une nouvelle 
conception de la souveraineté politique dont la famille 
HVW� OH� PLURLU�� 'DQV� FHWWH� RSWLTXH� OH� SDWHUIDPLOLDV�� j�
O·LQVWDU�GX�URL��HQGRVVH�OH�U{OH�GH�SURWHFWHXU�GX�UR\DXPH�
GRPHVWLTXH��/·KRPPH�GH� ORL� -HDQ�%RGLQ�� GDQV� OHV�Six 
Livres de la République, développe l’analogie en affir-
PDQW�TXH�©�OD�SXLVVDQFH�GRPHVWLTXH�>HVW@�VHPEODEOH�j�OD�
SXLVVDQFH�VRXYHUDLQH�ª���/H�GURLW�GH�FRUUHFWLRQ�HVW�O·XQH�
des prérogatives dont le chef  de famille dispose pour 
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Charlotte Fuchs est docteure en histoire de la Renaissance. Sa thèse, soutenue en 2018 sous 
la direction de Pascal Brioist au Centre d’études supérieures de la Renaissance (UMR 7323), 
porte sur les représentations de la mégère à l’époque de la querelle des femmes. Depuis 2018, elle 
est directrice opérationnelle du Campus des métiers et des qualifications « Tourisme et art de vivre 
ensemble » de la Région Centre-Val de Loire.

Châtier la mégère et le mari battu
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DVVXUHU�OH�PDLQWLHQ�GH�O·RUGUH�GDQV�VRQ�IR\HU��&HSHQGDQW��
les débordements occasionnés par un usage excessif  du 
droit de correction sont de plus en plus dénoncés vers 
la fin du siècle, bien que rarement condamnés��� (Q�
considérant cela, une femme qui bat son mari commet 
un crime capital que l’auteur du Discours veritable d’un 
homme qui a esté extrêmement battu par sa femme��������
TXDOLILH�GH�©�OHVH�PDHVWp�GLYLQH�	�KXPDLQH�ª���3RXUWDQW�
rares sont les traces de procès intentés aux épouses 
coupables de violences domestiques dans les archives 
MXGLFLDLUHV��H[FHSWLRQ�IDLWH�GHV�FDV�G·KRPLFLGH�FRQMXJDO��
Il est fort probable que les maris battus, craignant une 
KXPLOLDWLRQ�SXEOLTXH��SRUWDLHQW�UDUHPHQW�SODLQWH��0DLV�
FHWWH� UHODWLYH�©� LQYLVLELOLWp� ª�GHV�YLROHQFHV�GRPHVWLTXHV�
féminines est également liée à une spécificité des modes 
de règlement des conflits sous l’Ancien Régime : l’exis-
WHQFH�GH�SURFpGXUHV�©�LQIUDMXGLFLDLUHV�ª�, parallèles à la 
justice des tribunaux et destinées à réparer les délits et 
FULPHV� WRXFKDQW� j� O·LQWpJULWp� GH� OD� FRPPXQDXWp�� &·HVW�
dans ce cadre que s’inscrit la répression des violences 
GRPHVWLTXHV�IpPLQLQHV�

De la fiction littéraire à la réalité sociale : le bain de la mégère

(QWUH������HW�������GH�QRPEUHX[�DXWHXUV�V·HPSDUHQW�GH�
OD�TXHVWLRQ�PDWULPRQLDOH��3DUDGR[DOHPHQW��DORUV�TXH�OD�
Renaissance réhabilite l’union conjugale��, le discours 
PLVRJDPH� �FRQWUH� OH� PDULDJH�� FRQQDvW� XQH� FHUWDLQH�
popularité qui explique pour partie le succès des récits 
GH�PpJqUH� HW� GH�PDULV� EDWWXV�� (Q� DSSDUHQFH� LQRIIHQ-
sives, ces œuvres inscrites dans la tradition du mundus 
inversus (ou monde à l’envers) requièrent une lecture 
j�SOXVLHXUV�QLYHDX[��6RXV�OH�YHUQLV�GH�OD�VDWLUH�HW�GH�OD�
comédie, elles donnent les clefs de la compréhension du 
WUDLWHPHQW�UpVHUYp�DX�FRXSOH�j�O·HQYHUV�j�OD�5HQDLVVDQFH��

Les farces puis les pièces de théâtre deviennent un lieu 
G·H[SUHVVLRQ� SULYLOpJLp� GX� FRQIOLW� FRQMXJDO�� 6XU� VFqQH��
le couple se déchire, le mari est battu et finalement la 
PpJqUH�SXQLH��&·HVW� OH�FDV�GH� OD� IDUFH�GX�&XYLHU� ������
������TXL�PHW� HQ� VFqQH�XQ�PDUL� VRXPLV�� FRQWUDLQW�SDU�
VRQ�pSRXVH�G·HIIHFWXHU�WRXWHV�OHV�WkFKHV�PpQDJqUHV��0DLV�
OD� OXWWH� V\PEROLTXH� ©� SRXU� OD� FXORWWH� ª� WRXUQH� j� VRQ�
profit lorsqu’il accepte de sauver de la noyade sa femme 
tombée dans un bac à linge en échange de la soumission 

7. M. Daumas, Le mariage amoureux : histoire du lien conjugal sous l’Ancien Régime, Paris, A. Colin, 2004, p. 71.
8. Anon., Discours veritable d’un homme, qui a esté extremement battu par sa femme & deux de ses enfans, Lyon, F. Yurad, 1620.
9. B. Garnot (dir.), L’infrajudiciaire du Moyen Âge à l’époque contemporaine : actes du colloque de Dijon, 5-6 octobre 1995, Dijon, Éd. universitaires de Dijon, 1996, p. 69.
10. M. Lazard, Les avenues de Fémynie : les femmes et la Renaissance, Paris, Fayard, 2001, p. 98.
11. « Le Cuvier », in A. Tissier, Recueil de farces (1450-1550), Genève, Droz, 1988, p. 26.
12. N. Vienne-Guerrin , « La réécriture de la « Mégère » dans le théâtre de Shakespeare », in J.-P. Maquerlot (dir.). Réécritures. Actes des colloques du 15 mai 1997 et du 6-7 novembre 1998, Rouen, 
Publications de l’Université de Rouen, 2000, p. 80-82.
13. Anon., Les Cruautés inhumaines d’une femme de Paris, nouvellement exercées sur la personne de son mari, et le sujet pourquoi. Le dimanche 19 février 1634, s. l., 1634.

de cette dernière à ses volontés����&H�WKqPH�GX�©�EDLQ�GH�
OD�PpJqUH�ª�HVW�XQ�OHLWPRWLY�GH�OD�OLWWpUDWXUH�HXURSpHQQH�
du XVIe� VLqFOH�� (W� SRXU� FDXVH� �� LO� IDLW� UpIpUHQFH� j� XQ�
FKkWLPHQW�GRQW�O·H[LVWHQFH�HVW�DWWHVWpH�SDU�OHV�DUFKLYHV��
Dans Taming of  the Shrew (La Mégère apprivoisée, 
�������:LOOLDP�6KDNHVSHDUH�\�IDLW�UpIpUHQFH�ORUVTX·LO�PHW�
HQ�VFqQH�SOXVLHXUV�VpDQFHV�GH�©�GUHVVDJH�ª�GH�OD�PpJqUH�
HW� IXWXUH�PDULpH��/H�SHUVRQQDJH�GH�*UXPLR� UHODWH�TXH�
.DWDULQD�� WUDvQpH�SDU� VRQ� pSRX[�� WRPEH�GH� VRQ� FKHYDO�
lorsque sa bride se rompt et finit par se retrouver dans 
OD�ERXH��,9������/·DOOXVLRQ�j�OD�EULGH�UHQYRLH�j�XQH�FRX-
tume propre à l’époque élisabéthaine et que ne pouvait 
ignorer le public de la pièce : celle de brider et museler les 
mégères puis de les soumettre, en public, au bain forcé����
Le bain de la mégère n’était qu’un élément de l’arsenal 
très imaginatif  dont disposait la société de l’époque 
SRXU� KXPLOLHU� SXEOLTXHPHQW� OH� FRXSOH� j� O·HQYHUV�� -·DL�
SX�� HQ� pWXGLDQW� OH� IRQGV� GH� ©� FDQDUGV� VDQJODQWV� ª�
(imprimés semi-fictionnels de faits divers) conservé à la 
%LEOLRWKqTXH�QDWLRQDOH� GH�)UDQFH�� HQ� WURXYHU�G·DXWUHV���
Les Cruautez inhumaines d’une femme de Paris��, datées 
GH� ������ UHODWHQW� DLQVL� XQ� FKDULYDUL� LPSURYLVp�� GLULJp�
FRQWUH�XQH�pSRXVH�YLROHQWH�HW�VRQ�FRQMRLQW�PDUW\ULVp��&H�
récit saisissant décrit longuement les violences exercées 
par la protagoniste sur son mari dont le point culminant 
HVW�OD�FDVWUDWLRQ�GH�FH�GHUQLHU��/D�PpJqUH�HVW�DORUV�SULVH�
à partie par les femmes de sa communauté avant que les 
jeunes gens du village ne décident de travestir le couple 
en affublant le mari d’une quenouille et la mégère d’un 
KDXW�GH�FKDXVVH�� 6·LO� HVW� GLIILFLOH� GH� PHVXUHU� O·DXWKHQ-
ticité de ce récit, le déroulement du rite d’humiliation 
UDSSHOOH�FHSHQGDQW�EHDXFRXS�OHV�FKHYDXFKpHV�VXU�O·kQH�

Responsabiliser la communauté : les chevauchées sur l’âne

Dans l’esprit de notre époque, tout châtiment est pro-
QRQFp�FRQWUH�OH�FRXSDEOH�HW�QRQ�FRQWUH�OD�YLFWLPH��2U��RQ�
l’a vu, le mari des Cruautez inhumaines d’une femme de 
Paris�SDUWDJH�OD�SXQLWLRQ�LQIOLJpH�j�VD�IHPPH��(Q�HIIHW��
ce dernier est responsable des actions de son épouse : il 
est donc coupable, en se laissant battre, d’avoir laissé 
pFKDSSHU�VRQ�DXWRULWp��$XVVL�HVW�LO�OD�FLEOH�SULYLOpJLpH�GHV�
chevauchées sur l’âne, les plus documentées des festivi-
WpV�FRQVDFUpHV�j� O·LQWHUYHUVLRQ�GHV�U{OHV�FRQMXJDX[��/HV�
chevauchées sont une forme particulière de charivaris, 
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ces rites propres aux cultures européennes nés au XIVe 
siècle, organisés par des groupes de jeunesse et destinés à 
WRXUQHU�HQ�GpULVLRQ�OHV�PDULDJHV�WURXEODQW�O·RUGUH�VRFLDO��
(OOHV�DYDLHQW�SOXW{W�OLHX�HQ�PLOLHX�XUEDLQ��R��OH�FRQWU{OH�
H[HUFp� VXU� OD� PRUDOLWp� GX� FRXSOH� pWDLW� SOXV� pWURLW�� /H��
juriste Claude Noirot en livre une analyse précieuse dans 
VRQ�2ULJLQH�GHV�0DVTXHV�����������,O�PHW�QRWDPPHQW�HQ�
avant l’efficacité de la publicité propre aux rites infra-
MXGLFLDLUHV��Le Recueil faict au vray de la chevauchee sur 
l’asne faite en la ville de Lyon15, relatant une chevauchée 
O\RQQDLVH�RUJDQLVpH�HQ������SDU�O·DEED\H�GH�0DXJRXYHUW�
(une confrérie de jeunesse), permet de saisir la complexi-
Wp�GH�FHV�ULWHV�WUqV�FRGLILpV�HW�OHXU�IRQFWLRQ�GDQV�OD�FLWp��
2Q�\�GpFRXYUH�TXH�FKDTXH�©�TXDUWLHU�ª�\�IDLVDLW�GpILOHU�
un char mettant en scène les époux déviants dans des 
VLWXDWLRQV� FRFDVVHV�GH� FRQIOLW� GRPHVWLTXH��(Q������� OHV�
fauconniers, chasseurs et veneurs firent ainsi défiler un 
FKDULRW���©�R��LO�\�DYRLW�XQH�)HPPH�TXL�EDVWRLW�VRQ�0DU\�
G·XQ�JURV�EDVWRQ�ª����)DLW�LQWpUHVVDQW��OH�YRLVLQ�GX�PDO-
heureux époux était parfois amené à prendre la place de 
FH�GHUQLHU��(Q�HIIHW��O·LPSOLFDWLRQ�GX�YRLVLQDJH�pWDLW�XQH�
IDoRQ�GH�UHVSRQVDELOLVHU�OD�FRPPXQDXWp����L’objectif  des 
rites festifs du couple à l’envers n’est pas tant de châtier, 

14. C. Noirot, L’Origine des masques,..., Lengres, J. Chauvetet, 1609, p. 47-71.
15. G. Testefort, Recueil faict au vray de la chevauchee de l’asne faicte en la ville de Lyon et commencée le 1er septembre 1566, avec tout l’ordre tenu en icelle, op. cit.
16. Id., p. 21.
17.  M. Daumas, Au bonheur des mâles : adultère et cocuage à la Renaissance, 1400-1650, Paris, A. Colin, 2007, p. 96.

TXH�GH�UDPHQHU��SDUDGR[DOHPHQW��XQH�IRUPH�G·RUGUH��&HV�
rituels carnavalesques tournent en dérision la mégère et 
le mari soumis pour mieux rappeler le caractère absurde 
GH� O·LQWHUYHUVLRQ� GHV� U{OHV� FRQMXJDX[�� 7RXWHIRLV�� DX�GHOj�
de cette dimension normalisatrice, l’intrusion de la com-
PXQDXWp�GDQV�OH�©�IRU�SULYp�ª�SHXW�DXVVL�rWUH�LQWHUSUpWpH�
comme une célébration du désordre pour ce qu’il est : un 
moyen de questionner, par le rire, la légitimité des struc-
WXUHV�VRFLDOHV��/D�PRQWpH�HQ�SXLVVDQFH�GH�O·eWDW�DX�GpEXW�
de l’époque moderne aura progressivement raison de ces 
SUDWLTXHV�TXL�ILQLUHQW�SDU�rWUH�LQWHUGLWHV�

Charlotte Fuchs

Image 1 : « Chevauchée sur l’âne » (détail), in Claude Noirot, L’Origine des masques, 
mommerie, bernez, et revennez es jours gras de Caresmeprenant, menez sur l’asne a 
rebours & Charivary, Lengres, Jean Chauvetet, 1609, p. 50 (détail). Source : gallica.fr.  
Dans cette représentation de chevauchée, le mari battu est monté sur l’animal « à 
UHERXUV�ª�DÀQ�GH�PLHX[�VRXOLJQHU�OH�UHQYHUVHPHQW�GH�O·RUGUH�QDWXUHO�

Image 2 : Jacques Lagniet, La poulle qui chante devant le coc, 1657, 
gravure sur cuivre, 19 x 14,5 cm, Paris, Jacques Lagniet, Paris, BnF Tf7 (4e).  
Source : gallica.fr. 
Sur cette gravure du XVIIe siècle, le mari, menacé par son épouse, est contraint 
d’effectuer toutes les tâches domestiques. Cette scène rappelle l’argument de la 
farce du Cuvier, preuve de la longévité de la thématique.
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Jardinier à la Cour de France : 
quelques documents inédits

On sait peu de choses sur Pacello de Mercoliano1, moine-
jardinier et hydraulicien du XVIe siècle, venu de Naples 
en France en 1495, accompagnant Charles VIII avec 
« vingt-deux gens de mestier » lors de la première et éphé-
mère campagne d’Italie. Sa biographie2 reste très lacunaire et 
nécessiterait des recherches croisées, en Italie et en France. 
Nous souhaitons donner ici quelques informations dis-
parates - mais inédites - pendant son séjour en France. 
Elles furent récoltées à l’occasion d’une étude historique 
réalisée en 2015 sur le manoir de Château-Gaillard, situé 
à Amboise, dont Pacello fut un bref  propriétaire mais 
ayant laissé une durable empreinte sur l’histoire des lieux, 
réactivée récemment.

Esquisse biographique

P acello, de son vrai nom Mazzarotta� , serait né 
YHUV������GDQV� OH�YLOODJH�GH�0HUFRJOLDQR��VLWXp�
SUqV� G·$YHOOLQR�� j� O·HVW� GH�1DSOHV��8QH� UXH� GX�

village porte le nom de cette famille noble dont plu-
VLHXUV�UHSUpVHQWDQWV�YLYDLHQW�j�1DSOHV��2Q�OXL�DWWULEXH�
les jardins de la Duchesca édifiés pour Alphonse II, 
duc de Calabre, ainsi que ceux, très célèbres, de Poggio 
5HDOH�� SUqV� GH� 1DSOHV� YHUV� ������ YLVLWpV� DYHF� pPHU-
veillement par Charles VIII pendant son occupation 
GH�OD�YLOOH��$�O·KLYHU�������3DFHOOR�TXLWWH�GRQF�O·,WDOLH�
pour un peu plus d’un mois de voyage vers Lyon puis 
Amboise, et va passer, à partir de cette date, l’essen-
WLHO�GX�UHVWH�GH�VD�YLH�HQ�)UDQFH��$SUqV�VRQ�LQWHUYHQ-

1. Le nom de Pacello da Mercogliano a souvent été francisé en Pacello de Mercoliano, forme que nous avons privilégiée ici. Il signait Mercoliano.
2. Pour sa vie et son travail, la source principale demeure l’article de Pierre Lesueur, « Pacello de Mercoliano et les jardins d’Amboise, de Blois et de Gaillon », Bulletin de la Société de l’art français, 
1935, p. 90-117.  
3. D’après G. Mongelli, « Pacello da Mercogliano. Architetto giardiniere del periodo del Rinascimento », in Samnium, N.49, 1976. Les investigations déjà anciennes de Mongelli seraient à confirmer 
et à poursuivre.
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Image 1 : Enchiridion virtutum vegetalibium, Vienne, ONB, 1480

Dominique Pinon est paysagiste DPLG, diplômé de l’Ecole nationale supérieure du 
paysage de Versailles et ingénieur-géologue, titulaire d’un Master en Histoire des jardins et en 
Histoire de l’architecture. Cofondateur de l’agence CARDO Jardins et patrimoine, il conduit 
des inventaires, études et projets de restauration de sites, parcs et jardins anciens. Lauréat 2007 
du prix Jardin de la Demeure Historique de Belgique, il est paysagiste-conseil de l’Etat depuis 
1998.

www.cardojardinsetpatrimoine.com

Autour de Pacello de Mercoliano (ca. 1450-1534)
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tion probable aux jardins d’Amboise jusqu’à la mort 
GH� &KDUOHV� 9,,,� HQ� ������ LO� WUDYDLOOH� DX[� MDUGLQV� GX�
château de Blois pour Louis XII jusqu’au décès de ce 
GHUQLHU�HQ�������SXLV�SRXU�)UDQoRLV�,er��,O�YD�pJDOHPHQW�
rWUH�FRQVXOWp�SRXU� OHV� MDUGLQV�GH�*DLOORQ�pGLILpV�SRXU�
le cardinal d’Amboise, et probablement pour d’autres 
FRPPDQGLWDLUHV� GRQW� OHV� QRPV� GHPHXUHQW� LQFRQQXV��
Il restera attaché à l’entretien des jardins de Blois 
MXVTX·j�VD�PRUW�VXUYHQXH�HQ������  

Pacello et les orangers d’Al-Andalus

/H�PRLQH�MDUGLQLHU��j�TXL�O·RQ�DWWULEXH�SHXW�rWUH�DEXVLYH-
ment l’introduction des agrumes d’ornement en Val de 
/RLUH��V·LQVqUH�OXL�PrPH�GDQV�XQ�PRXYHPHQW�GH�PLJUD-
tion des connaissances horticoles, dans lequel Alphonse V 
G·$UDJRQ�MRXD�XQ�JUDQG�U{OH��&H�GHUQLHU�V·pWDLW�SURFODPp�
©�URL�GHV�'HX[�6LFLOHV�ª�VRXV�OH�QRP�G·$OSKRQVH�,er, après 
VD�FRQTXrWH�GX�UR\DXPH�GH�1DSOHV���$�FHWWH�pSRTXH��OD�
culture du Citrus était tombée dans l’oubli dans le sud 
GH�OD�SpQLQVXOH��&HUWDLQHV�OHWWUHV�G·$OSKRQVH V montrent 
TX·LO� FRPPDQGD�� GqV� ������ GHSXLV� VRQ� UR\DXPH� GH�
Valence, non seulement l’envoi d’agrumes mais surtout 
de jardiniers, les fameux lligador d’horts, jardiniers dépo-

4. Alphonse dit le Magnanime était – entre autres titres - roi d’Aragon sous le nom d’Alphonse V, roi de Valence sous le nom d’Alphonse III, et roi des Deux-Siciles sous le nom d’Alphonse Ier. Après 
sa conquête du royaume de Naples, il avait en effet réuni ce royaume à celui de Sicile. Après sa mort, l’éphémère royaume des Deux-Siciles fut partagé et le royaume de Naples échut à son fils 
Ferdinand Ier puis à son petit-fils Alphonse II. 
5. Pour la diffusion de la culture de l’oranger en Europe depuis l’Espagne et l’Italie voir H.-E. Paulus, Orangerieträume in Thüringen, Regensburg, 2005 et H. Lietzmann, Irdische Paradiese. Beispiele 
höfischer Gartenkunst der 1. Hälfte des 16. Jahrhunderts, München-Berlin, 2007.
6. V. Zech-Matterne et G. Fiorentino (dir.), « Acclimatization, diversifications, uses », in Agrumed, archeology and history of citrus fruit in the Mediterranean, Naples, 2017.

VLWDLUHV�GH�OD�WUDGLWLRQ�PXVXOPDQH��&·HVW�VDQV�GRXWH�XQ�
des points de départ via l’Italie de la diffusion des jar-
dins d’agrumes ornementaux depuis l’Espagne, vers la 
France, puis l’Europe centrale��

En une cinquantaine d’années, ces techniques sont 
améliorées par des jardiniers locaux et Pacello de 
Mercoliano incarne parfaitement ces hommes au savoir-
faire multiple issu d’Al-Andalus, à la fois hydraulicien 
et jardinier, mais également humaniste et serviteur de 
'LHX��

« L’image des pommes des Hespérides représentait la paix, 
la justice, la fertilité et le printemps éternel ; leur lueur 
dorée dénotant le divin. Les Pommes d’Or étaient une véri-
table propriété des topos de l’âge d’or. »�

Pacello entre Amboise et Blois

La première trace du travail du moine napolitain en 
France concerne ses gages pour les jardins de Blois pen-
GDQW�O·DQQpH�������,O�VHUD�SUREDEOHPHQW�ORJp�j�$PERLVH�
puis à Blois, à l’extrémité orientale du long bâtiment 
j� WURLV� pWDJHV�� DSSHOp� ©� OD� JUDQGH� ORJH� ª�� FRQVWUXLW� HQ�

REGARDS SUR LA RENAISSANCE

Image 2 : Du Cerceau, Vue du château et des jardins de Blois, the British Museum, ca.1570
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����������GDQV�OHV�MDUGLQV�GX�FKkWHDX��SUqV�GX�SDYLOORQ�
d’Anne de Bretagne��� /H� QLYHDX� HQ� DFFqV� GLUHFW� DX[�
jardins servira d’abri aux caissons d’agrumes pendant 
O·KLYHU�HW�FRQVWLWXHUD�O·XQH�GHV�SUHPLqUHV�©�RUDQJHULHV�ª�
FRQVWUXLWHV�HQ�)UDQFH��

Le Registre des baux des terres et maisons - 1490 à 
1506� des actes capitulaires du Chapitre de l’église 
Saint-Sauveur, donne quelques précisions rapportées� 
HQ�SDUWLH�SDU�O·KLVWRULHQ�-��GH�&UR\��/H����MXLQ�������XQ�
canonicat avec prébende se trouve vacant : les chanoines 
de Saint-Sauveur accueillent Pacello de Mercoliano, 
nommé par le roi Louis XII dont c’était le tour de nomi-
QDWLRQ��,O� HVW�GpVLJQp�FRPPH�©�un homme d’un niveau 
suffisant et approprié ª��/H���MXLOOHW�VXLYDQW�GpEXWH�VRQ�
VWDJH�TXL�VH�WHUPLQHUD�WURLV�PRLV�DSUqV��OH���RFWREUH��/D�
présence de Pacello aux réunions du chapitre est alors 
DVVH]� UpJXOLqUH�� DX� PRLQV� MXVTX·DX� SULQWHPSV� ������
GDWH�GH� OD�ILQ�GX�UHJLVWUH��)DLW�FXULHXVHPHQW�RXEOLp�� OH�
UHJLVWUH�SUpFpGHQW�IDLW�pJDOHPHQW�DSSDUDvWUH�XQ�EDLO�GH�
terres au hameau de Chevenelles (commune actuelle 
G·2XFKDPSV� GDQV� OH� GpSDUWHPHQW� GX� /RLU�HW�&KHU��
attribué par le chapitre à Pacello de Mercoliano le 
���VHSWHPEUH�������&KHYHQHOOHV�HVW�XQ�KDPHDX�VLWXp�j�
OD� OLVLqUH�VXG�GH� OD�IRUrW�GH�5XVV\�� LGpDOHPHQW�VLWXpH�j�
peu près à mi-chemin entre Blois et Amboise, et proche 
du château de Beauregard����0DLV�3DFHOOR�QH�VHPEOH�SDV�
V·\�rWUH�LQVWDOOp�SXLVTX·XQ�SHX�SOXV�G·XQ�DQ�SOXV�WDUG��
OD� FORVHULH� HVW� DWWULEXpH� j� XQ� QRXYHDX� FKDQRLQH�� 3DU�
contre, il est possible qu’il ait utilisé ce terrain comme 
pépinière, pour les jardins d’Amboise comme pour ceux 
GH�%ORLV��SHXW�rWUH�GH�%HDXUHJDUG��2Q�\�WURXYH�HQ�WRXV�
FDV�OD�WUDFH�G·XQ�YLYLHU�IRUW�DQFLHQ��/·KLVWRLUH�GH�FH�VLWH�
HQ�OLHQ�DYHF�OH�PRLQH�MDUGLQLHU�UHVWHUDLW�j�pWXGLHU�

Le don de Château-Gaillard par Louis XII

$�OD�PrPH�pSRTXH��SDU�OHWWUHV�SDWHQWHV�GRQQpHV�j�%ORLV�
HQ�PDL�������/RXLV�;,,�YD�GRQQHU�j�3DFHOOR� OH� OLHX�GH�
Château-Gaillard���� VLWXp�j�$PERLVH�� ©�pour en jouir à 
perpétuité� ª�� /H� VLWH� EpQpILFLH� G·XQ� PLFURFOLPDW� IDYR-
rable, lové dans une courbe du rocher creusé de caves 
troglodytes, exposé au sud, à l’abri des vents froids, 
baigné par une rivière et une source qui alimentera 
XQ�YLYLHU��$X�PRPHQW�R��3DFHOOR� RFFXSH� OH� VLWH�� LO� HVW�

7. A. Coquier, « Le pavillon Anne de Bretagne et l’orangerie du château de Blois », in La fabrique du jardin à la Renaissance, Tours, 2019.
8. AD 41, G 2482.
9. J. de Croy, Nouveaux documents pour l’histoire de la création des résidences royales des bords de Loire, 1895.
10. Beauregard fut un moment, avant Jean du Thier, la propriété de René de Savoie. Faut-il y voir une intervention possible de ce dernier sur les jardins de ce château : l’hypothèse peut être soulevée.
11. Le manoir actuel est édifié pour René de Savoie, oncle de François Ier après que Pacello lui ait cédé Château-Gaillard vers 1515.
12. Voir A. Coquier, op. cit.
13. Registres paroissiaux, AD 41, La Chaussée-Saint-Victor. Les registres débutent en janvier 1536 et sont signés par lui dès cette date jusqu’au 3 novembre 1537. 
14. A Deville, « Comptes de dépenses de la construction du château de Gaillon », Documents inédits sur l’histoire de France, 1850.

difficile de préciser quelle était sa configuration mais ce 
sont surtout les jardins et les caves, la plupart munies 
de cheminées, qui semblent avoir été exploités pour 
l’acclimatation des agrumes et les cultures associées, 
destinés aux jardins du château d’Amboise, situés juste 
DX�GHVVXV� PDLV� RIIHUWV� DX[� YHQWV� IURLGV�� /HV� FDYHV� GH�
&KkWHDX�*DLOODUG� SUpILJXUHUDLHQW� OD� ©� ORJH� ª� GH� %ORLV��
IXWXUH� RUDQJHULH�� /·DEVHQFH� GH� OXPLqUH� QH� VHPEOH� SDV�
un facteur limitant pour ces premiers modes de conser-
vation des agrumes, l’élément déterminant restant la 
température hivernale suffisamment douce, accompa-
gnée d’une ventilation minimale����,O�Q·\�D�GRQF�SURED-
blement pas à chercher d’orangerie à Château-Gaillard 
mais des fouilles palynologiques et carpologiques pour-
UDLHQW�SHXW�rWUH�FRQILUPHU�FHWWH�DFFOLPDWDWLRQ�SUpFRFH�
G·DJUXPHV� G·RUQHPHQW� HQ� 9DO� GH� /RLUH�� 3DU� FRQWUH��
René de Savoie y a construit un des premiers jardins 
clos probablement consacré à ces fruits, le devoir féo-
GDO�G·XQ�©�bouquet d’orenges�ª�pWDQW�UHVWp�DWWDFKp�DX�VLWH�
jusqu’à la fin du XVIe VLqFOH��,O�HVW�G·DLOOHXUV�SRVVLEOH�
TXH�3DFHOOR�DLW�pWp�FKDUJp�GH�VRQ�DPpQDJHPHQW�

Le chantier de Gaillon en Normandie : 
Pacello et Denis de Mercoliano 

Denis de Mercoliano est un autre jardinier et homme 
de Dieu qui accompagne Pacello depuis au moins les 
DQQpHV�������3UREDEOHPHQW�RULJLQDLUH�GX�PrPH�YLOODJH��
mais sans doute plus jeune d’une trentaine d’années, 
il est nommé curé de Saint-Victor, petit bourg aux 
DERUGV�GH�%ORLV��1RXV�Q·DYLRQV�DXFXQH�LQIRUPDWLRQ�VXU�
OH�WUDYDLO�GH�FH�©�FRPSDJQRQ�ª��2U��OHV�SUHPLHUV�UHJLVWUHV�
de cette paroisse montrent que le curé de Saint-Victor 
VLJQH�VRXV�OH�QRP�GH�©�Dyonisius Marchays�ª����(Q�������
il est remplacé par les dénommés Pierre Langloys et 
-HDQ�5RXVVHDX��SXLV�LO�UpDSSDUDvW�HQ�������GDWH�GH�ILQ�
GX� UHJLVWUH�� LQWHUYHQWLRQ� SRQFWXHOOH� SHXW�rWUH� HQ� OLHQ�
avec les troubles religieux, alors à leur paroxysme dans 
OD�UpJLRQ��

Par ailleurs, il est très probable que le jardinier du 
nom de Massé���FLWp�HQ�MXLOOHW������GDQV�OHV�FRPSWHV�� 
GH� *DLOORQ� PHQWLRQQDQW� OD� UpWULEXWLRQ� �� ©�A Massé, 
de Blois, jardinier que led. doyen avoit mené, XIIL 
XVIIIs� ª�� GpVLJQH� WRXW� VLPSOHPHQW�� DSUqV� GpIRUPD-
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tion de Marchays en Massé, le dénommé Denis de 
0HUFROLDQR��&H�IDLW�UHQIRUFH�VRQ�LPSOLFDWLRQ�GDQV�O·pGL-
ILFDWLRQ�GHV� MDUGLQV�GH�*DLOORQ�HW�GX�PrPH�FRXS�FHOOH�
GH�3DFHOOR��(Q�HIIHW�� j�SDUWLU�G·DYULO� ����� HW� MXVTX·HQ�
������XQ�FHUWDLQ�©�3LHUUH�GH�0HUFROLHQQH�ª��GR\HQ�GX�
3OHVVLV�)RUPHQWLqUHV��©�MDUGLQLHU�GX�URL�ª�HVW�FLWp�GDQV�
les Comptes����-XVTX·j�SUpVHQW��RQ�VXSSRVDLW�VDQV�FHUWL-
tude que ce Pierre de Mercolienne était une francisation 
GH�3DFHOOR�GH�0HUFROLDQR��&HWWH�K\SRWKqVH�GHYLHQW�GH�
SOXV�HQ�SOXV�SODXVLEOH�

Pour confirmer définitivement les faits, il resterait 
j� WURXYHU� SRXUTXRL� 3DFHOOR� HVW� QRPPp� ©� GR\HQ� GX�
3OHVVLV�)RUPHQWLqUHV�ª��GX�QRP�G·XQ�SUREDEOH�EpQpILFH�
HFFOpVLDVWLTXH�FRPPH�pYRTXp�SDU�3��/HVXHXU��/H�YLOODJH�
GH� +XLVVHDX�HQ�%HDXFH�� SUqV� GH� 9HQG{PH�� R�� OH� FKk-
teau du Plessis - futur Plessis-Fortia -, voit la famille 
de Formentières s’installer après le mariage entre Anne 
GH�)RUPHQWLqUHV� HW�3LHUUH�GH�&KDPSDJQH� HQ������� HVW�
XQ�VLWH�YUDLVHPEODEOH��/HV�OLHQV�HQWUH�3DFHOOR�HW�OHV�VHL-
JQHXUV�ORFDX[�UHVWHUDLHQW�j�WURXYHU�

La closerie de la Regnardière  

(Q�MXLQ���������VXU�OD�ULYH�VXG�GH�OD�/RLUH��OH�PrPH�FKD-
pitre de Saint-Sauveur de Blois attribue à Pacello un 
vaste terrain alluvionnaire au lieu de la Regnardière, 
SRXU�XQH�FRQFHVVLRQ�GH�WUHQWH�DQV��0DLV�GDQV�OH�FDV�R��
VHV�KpULWLHUV�RX�OXL�©�se absentassent de ce païs et fussent 
trois ans sans retourner en icelui�ª��OH�ELHQ�UHYLHQGUD�DX�
FKDSLWUH��&HWWH�PHQWLRQ�UHQG�FRPSWH�GHV�GpSODFHPHQWV��
sans doute beaucoup plus fréquents qu’on ne pense, du 
QDSROLWDLQ�YHUV�VRQ�SD\V�G·RULJLQH�RX�DLOOHXUV��,O�GRLW�\�
construire une maison mais il cède le terrain deux ans 
après sans y avoir construit, contrairement à l’hypo-
WKqVH�GH�3��/HVXHXU��TXL�VXJJpUDLW�TX·LO�DYDLW�SDVVp�YLQJW�
DQV�GDQV�FHWWH�PDLVRQ��

Les jardins de Blois sont alors en pleine extension : il 
est probable là encore qu’il ait utilisé ce terrain fertile 
FRPPH�SpSLQLqUH�j�GHVWLQDWLRQ�GHV� MDUGLQV� UR\DX[��/H�
terrain conservera la mémoire de son passage puisqu’il 
SUHQGUD�OH�QRP�GH�OD�©�%HOOH�-DUGLQLqUH�ª��SUHXYH�G·XQH�
pODERUDWLRQ� UHPDUTXpH� GH� O·HVSDFH�� PrPH� j� YRFDWLRQ�
SURGXFWLYH�� /·KLVWRLUH� GH� FH� VLWH� UHVWHUDLW� Oj� HQFRUH� j�
pWXGLHU�

La prébende de Saint-Pierre-de-la-Cour au Mans

Autre fait inédit, Pacello fut pourvu d’une autre pré-
bende que celle de Saint-Sauveur de Blois, à Saint-
3LHUUH�GH�OD�&RXU�DX�0DQV��5HoX�OH����PDL������DSUqV�
feu Guillaume des Arglentiers, il est présenté par 

$OH[DQGUH�GH�&KDQD\��FKDQRLQH�GH�6DLQW�-XOLHQ��,O�HVW�
exempté de résidence par lettre de Louis XII dès le 
��IpYULHU�������UpSpWpH�OH����MXLQ����� ©�GDQV�OD�PHVXUH�
R��LO�HVW�FRQWLQXHOOHPHQW�RFFXSp�j�QRWUH�VHUYLFH�ª��&·HVW�
HQ�HIIHW�O·pSRTXH�R��LO�UHoRLW�OD�SOXV�JUDQGH�FRPPDQGH�
UR\DOH�GH�������OLYUHV��SRXU�OD�FRQVWUXFWLRQ�G·XQ�SXLWV�
près de l’église Saint-Nicolas, dans les jardins hauts 
de Blois, qui doit fournir de l’eau aux fontaines des 
jardins bas, illustrant son savoir-faire en matière 
G·K\GUDXOLTXH�� /HV� DQQpHV� ���������� PDUTXHQW� VDQV�
GRXWH� O·DSRJpH� GX� PRLQH�MDUGLQLHU�� &HWWH� SUpEHQGH�
mancelle sert-elle un simple cumul de bénéfices ? A-t-il 
WUDYDLOOp�HW�ORJp�GDQV�OD�UpJLRQ�"�2Q�YHUUD�SOXV�ORLQ�TXH�
ses compagnons et disciples s’installeront non loin de 
Oj�TXHOTXHV�DQQpHV�SOXV�WDUG�

L’installation à Blois jusqu’en 1534

$SUqV� OD� PRUW� GH� /RXLV� ;,,� HQ� ������ )UDQoRLV� ,er 
renouvelle régulièrement son attachement à Pacello 
en lui confiant l’entretien des jardins blésois qui ont 
SULV� OHXU� H[WHQVLRQ� PD[LPDOH�� ,O� SDUWDJH� FH� WUDYDLO�
avec Denis de Mercoliano, ainsi qu’avec un dénommé 
-pU{PH� GH� 1DSOHV� TXL� V·RFFXSHUD� GHV� MDUGLQV� KDXWV�
HQWUH������HW�������4XL�HVW�FH�MDUGLQLHU�SUREDEOHPHQW�
napolitain lui aussi ? Quelle est la nature de la trans-
mission du savoir-faire entre eux ? Quoi qu’il en soit, 
OHV�DWWDFKHV�QDSROLWDLQHV�GH�3DFHOOR�VHPEOHQW�rWUH�UHV-
WpHV�WRXW�j�IDLW�DFWLYHV���

&·HVW�j�FHWWH�pSRTXH��OH����VHSWHPEUH�������TXH�3DFHOOR�
et Denis de Mercoliano s’installent dans une maison 
achetée au chapitre de Saint-Sauveur, paroisse Saint-
+RQRUp��QRQ�ORLQ�GHV�MDUGLQV��SUqV�GX�FLPHWLqUH�1RWUH�
'DPH�GH�&KDPERXUGLQ��/D�SURSULpWp� FRPSRUWH� ©�XQH�
maison couverte d’ardoise et thuille, ainsi qu’elle se 
poursuit et comporte de chambres haultes et basses, 
caves, greniers, court, jardrins, puyz, entrees, yssues, 
et autres appartenances et deppendances, assise en la 
SDUURLVVH�GH�6DLQFW�+RQQRUp�GH�%ORLV���OH�WRXW�FRQWHQDQW�
XQJ�TXDUWLHU�GH�WHUUH�RX�HQYLURQ�ª�

Cette maison n’existe plus car le quartier a vu l’édi-
fication du collège des Jésuites au XVIIe siècle mais 
c’est sans doute là que s’éteignit Pacello à la fin de juin 
������ 6L[� DQV� SOXV� WDUG�� OH� ��� IpYULHU� ������ 'HQLV� GH�
Mercoliano vendra la propriété à un certain Guillaume 
%HOOLDUW�� WUpVRULHU� GHV� &HQW� 6XLVVHV� HW� FRQWU{OHXU� GH� OD�
PDLVRQ�GX�'DXSKLQ�

Quels disciples ? Quelle transmission ?

A la mort de Pacello, ce dernier est remplacé à l’entretien 
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des jardins de Blois par un certain Guillemin Le More 
dit aussi le Turc ou l’Africain, natif  de Turquie, succes-
VHXU�GH�IHX�0UH�3DVVHOR��GHSXLV�ORQJWHPSV�j�VRQ�VHUYLFH�

6RQ�QRP�Q·DSSDUDvW�SDV�GDQV�OD�OLWWpUDWXUH�DYDQW�������
(VW�LO�YHQX�DSUqV�OD�PRUW�GH�-pU{PH�GH�1DSOHV�HQ������"�
4XHOTXHV�DQQpHV�SOXV�WDUG��OD�IDPLOOH�/H�0RUH�V·LQVWDOOH��
(Q� ������ LO� HVW� QDWXUDOLVp� DLQVL� TXH� VRQ� IUqUH�4XHQWLQ�
qui s’occupera un temps des jardins de Fontainebleau 
où l’essentiel de l’activité jardinière se porte désormais, 
SXLV�UHYLHQGUD�j�%ORLV��

0DLV�j�SDUWLU�GHV�DQQpHV�������'HQLV�GH�0HUFROLDQR��ELHQ�
qu’il travaille toujours aux jardins de Blois où il s’oc-
cupe de l’ancien jardin d’agrumes de son compatriote, 
YD�GHYHQLU�SULHXU�j�6FHDX[�VXU�+XLVQH��SUqV�GX�0DQV��

Cet élément inconnu de sa biographie incite à s’interro-
ger sur son activité dans le Maine ? Est-ce là encore un 
simple moyen de cumuler des bénéfices ? Son interven-
tion à Gaillon lui a-t-elle donné une certaine célébrité 
GDQV�OD�UpJLRQ�"�(Q�������'HQLV�*XpULQ��MDUGLQLHU��OXL�D�
VXFFpGp�j�%ORLV�� OXL�PrPH�UHPSODFp�SDU�VRQ� ILOV�%ODLVH�
GDQV� OHV� DQQpHV� ������ pJDOHPHQW� FKDQRLQH� GH� 6DLQW�
6DXYHXU�

2Q� JDUGH� OD� GHUQLqUH� WUDFH� GH� 'HQLV� GH� 0HUFROLDQR�
FRPPH� FXUp� GH� 6DLQW�9LFWRU� HQ� ����� SXLV� LO� GLVSDUDvW�
SHXW�rWUH� j� O¶RFFDVLRQ� GHV� WURXEOHV� UHOLJLHX[� GH� FHWWH�
IXQHVWH�DQQpH�

,O�QH�IDXW�SDV�V·pWRQQHU�GH�GpFRXYULU�TXH�GDQV�FH�PrPH�
SULHXUp� GHV� ERUGV� GH� O·+XLVQH�� VLWXp� DX[� FRQILQV� GX�
Maine, mais bien placé sur la route entre le Mans et 
3DULV��V·LQVWDOOHUD�j�SDUWLU�GH������MXVTX·HQ�������DSUqV�
'HQLV�GH�0HUFROLDQR��XQ�GpQRPPp«�%ODLVH�*XpULQ�

Faut-il y voir là encore une simple opportunité de 
bénéfice ecclésiastique ou un point de diffusion de la 
pratique jardinière qui se déplace du Val de Loire vers 
la capitale ? Des investigations supplémentaires seraient 
nécessaires à la fois sur ce prieuré et sur la dynastie 
GHV�*XpULQ�WRPEpH�GDQV�O·RXEOL��/D�SUR[LPLWp�HQWUH�OHV�
Mercoliano et les Guérin, tous jardiniers et hommes 
G·pJOLVH��HVW�j�QRWHU�

2Q� VDLW� HQ� WRXV� FDV� TXH�/HV�*XpULQ� HW�/H�0RUH� V·RF-
cupent des jardins de Blois dans cette deuxième moitié 
du XVIe� VLqFOH�� $X� GpEXW� GH� O·DQQpH� ������ 4XHQWLQ�
/H� 0RUH�� HQ� SODFH� GHSXLV� WUHQWH�KXLW� DQV�� GpFqGH� 
,O�HVW�UHPSODFp�HQ������SDU�/pRQDUG�*XpULQ��QHYHX�GH�
Blaise, qui se démettra de sa charge au profit de son fils, 
DXWUH�/pRQDUG�TXL�OD�FRQVHUYHUD�MXVTX·HQ�������

Ces quelques éléments montrent combien l’époque est 
marquée dès le début du XVIe siècle par le corporatisme 
familial au sein des jardiniers, fait qui s’intensifiera au 
VLqFOH�VXLYDQW�FRPPH�DYHF�OD�SDUHQWqOH�GHV�/H�1{WUH��

Les liens entre les Mercoliano, Le More et Guérin sont 
GRQF�pWURLWV��OHV�XQV�YHQDQW�G·,WDOLH��OHV�DXWUHV�G·2ULHQW�
et les derniers de France, en un brassage emblématique 
de la circulation des idées et des savoir-faire, particuliè-
rement vive en matière de jardins, lors de cette première 
5HQDLVVDQFH�

Et pour demain ? 

Les jardins de Pacello de Mercoliano ont tous disparu 
HW� QH� VXEVLVWHQW� DX�PLHX[� TX·j� O·pWDW� GH� WUDFH�� 6HXOHV�
les gravures d’Androuet Du Cerceau, pourtant réalisées 
SOXV�GH����DQV�DSUqV��SHXYHQW�OHV�pYRTXHU��0DLV�OD�YLVLRQ�
actuelle des jardins de la Renaissance, en particulier 
en Val de Loire, reste encore imprégnée de la relecture 
qu’on en a faite au début du XXe VLqFOH��$LQVL�9LOODQGU\�
HVW�DYDQW�WRXW�XQ�MDUGLQ�V\PEROLVWH�GHV�DQQpHV�������UpD-
lisé par un paysagiste espagnol féru d’histoire, nommé 
-DYLHU�:LQWKX\VHQ�� TXL� UpLQYHQWH�� DYHF� VRQ� FRPPDQ-
ditaire, un jardin renaissant : le brassage des hommes 
et des savoir-faire continue, malgré l’image parfois 
simpliste qu’on veut donner de ces créations qui restent 
HQFRUH�WUqV�PDO�FRQQXHV�

Dominique Pinon

Image 3 : une image des jardins de Poggio Reale
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Evoquer la parfumerie de la Renaissance, c’est aborder 
un domaine beaucoup plus vaste que celui de l’élégance, 
de la toilette et de la séduction. En effet, la médecine et la 
pharmacie sont directement concernées car, même si elles 
évoluent à cette époque, elles restent largement tributaires 
de conceptions très anciennes, axées sur l’odeur. Selon une 
tradition héritée des Grecs, la maladie naît de la corrup-
tion, de la putréfaction : celle de l’air, de la terre, des eaux 
stagnantes ou des matières en décomposition qui, répandant 
des miasmes fétides, vont infecter les corps. En revanche, 
les substances aromatiques sont créditées d’une énergie par-
ticulière pour purifier, assainir, fortifier le corps et l’esprit, 
renforcer les défenses naturelles de l’organisme.

Si ce schéma de base n’est pas remis en cause 
à la Renaissance, la parfumerie va néanmoins 
FRQQDvWUH� XQH� pYROXWLRQ� LPSRUWDQWH� OLpH� j� GHV�

IDFWHXUV� WUqV� GLYHUV�� 7RXW� G·DERUG�� OD� PXOWLSOLFDWLRQ�
des recherches relatives à l’amélioration de la distilla-
tion retient l’attention de nombreux savants comme le 
napolitain Giambattista Della Porta, spécialiste de la 
ERWDQLTXH�PpGLFDOH��RX�OH�FKLUXUJLHQ�IUDQoDLV�$PEURLVH�
3DUp��(QVXLWH��O·RXYHUWXUH�GH�QRXYHOOHV�URXWHV�PDULWLPHV�
introduit en Europe des fragrances jusque là inconnues 
HW�DFFURvW�OH�YROXPH�GHV�SURGXLWV�GpMj�LPSRUWpV�DXSDUD-
YDQW�

(Q�PrPH� WHPSV�� OHV� pWXGHV�ERWDQLTXHV� HW� OHV�KHUELHUV�
FRQQDLVVHQW�XQ�HVVRU�UHPDUTXDEOH��/HV�QRXYHOOHV�SXEOL-
cations rompent avec les ouvrages médiévaux, où la 
représentation des plantes relève plus de l’évocation 
que de la représentation, et elles s’efforcent d’offrir une 
image aussi exacte que possible des plantes aromatiques 
pWXGLpHV��&·HVW�OH�FDV�GHV�RXYUDJHV�SXEOLpV�SDU�OHV�IUqUHV�
Jean et Gaspard Bauhin ou encore Leonardt Fuchs qui 
sont abondamment illustrés de remarquables xylogra-
SKLHV��/D�GLIIXVLRQ�GH�FHV�WUDYDX[�HVW�FRQVLGpUDEOHPHQW�

amplifiée par l’invention de l’imprimerie, mise au point 
au milieu du XVe�VLqFOH�SDU�*XWHQEHUJ��(Q�������3DULV�
FRPSWH�GpMD�SOXV�GH�FLQTXDQWH�LPSULPHXUV��

Les ouvrages concernant la fabrication des composi-
tions odorantes rencontrent un large accueil attesté par 
OHV� UppGLWLRQV�HW� WUDGXFWLRQV�GRQW� LOV� IRQW� O·REMHW��$YHF�
VRQ�DEED\H�GH�7KpOqPH��)UDQoRLV�5DEHODLV�D�GRQQp�XQH�
expression mythique à cet esprit humaniste épris de 
savoir, amoureux de la beauté, ouvert à la sensualité 
TXL� FUpH� XQ� HQYLURQQHPHQW� WUqV� IDYRUDEOH� DX� SDUIXP��
/pRQDUG�GH�9LQFL�OXL�PrPH�QH�GpGDLJQH�SDV�GH�VH�SHQ-
cher sur le problème de la conservation des essences, 
qu’il conseille de capter en faisant macérer les plantes 
DURPDWLTXHV�GDQV�O·HDX�GH�YLH��

Progrès techniques et diversification des matières odorantes

/HV�WHFKQLTXHV�GH�GLVWLOODWLRQ�SURJUHVVHQW��/HV�DODPELFV�
de cuivre sont peu à peu supplantés au XVIe siècle par 
OHV� DODPELFV�GH�YHUUH��&H�PDWpULDX�SHUPHW�XQH�JUDQGH�
VRXSOHVVH� GH� IRUPHV� HW� D�� GH� SOXV�� O·DYDQWDJH� G·rWUH�
QHXWUH��(W�VXUWRXW��OH�V\VWqPH�GX�VHUSHQWLQ�VH�UpSDQG�HW�
permet d’améliorer le refroidissement et la condensation 
GHV�YDSHXUV��/D�WHQHXU�GH�O·HDX�GH�YLH�HVW�DXVVL�DPpOLRUpH�
en la rectifiant, c’est-à-dire, en procédant à plusieurs dis-
WLOODWLRQV�VXFFHVVLYHV�SRXU�REWHQLU�GHV�©�TXLQWHVVHQFHV�ª�
GH�SOXV�HQ�SOXV�VXEWLOHV�

&HV� SURJUqV� WHFKQLTXHV� FRwQFLGHQW� DYHF� XQH� GLYHUVLIL-
FDWLRQ� GHV�PDWLqUHV� SUHPLqUHV� XWLOLVpHV� HQ� SDUIXPHULH��
Les expéditions de Christophe Colomb, Vasco de Gama, 
Magellan ont ouvert de nouveaux circuits et ont fait 
FRQQDvWUH� GHV� SURGXLWV� DURPDWLTXHV� LQpGLWV� FRPPH�
la vanille et le copal du Mexique, la fève tonka de 
Guyane et du Brésil, le baume de tolu, le baume du 
3pURX�� OH�EHQMRLQ�GH�6XPDWUD��/H�FRPPHUFH�PDULWLPH�

Annick Le Guérer est Docteur de l’Université, anthropologue et philosophe, chercheuse 
spécialiste de l’odorat, des odeurs et du parfum. Elle a publié de nombreux ouvrages et articles 
dans le domaine olfactif, s’attachant en particulier à l’histoire des odeurs et des parfums et à leurs 
rapports avec la philosophie, la médecine, la psychanalyse et les arts. Elle a également été com-
missaire scientifique de plusieurs expositions consacrées à ces questions en France et à l’étranger.

Les parfums à la Renaissance
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se développe, il est désormais possible de se fournir 
plus facilement et plus abondamment en produits exo-
WLTXHV��FRPPH�OHV�pSLFHV��/D�PXOWLSOLFDWLRQ�GHV�SURGXLWV�
aromatiques est d’autant plus importante, qu’à cette 
époque, ils prennent la place de l’eau dans la toilette, 
SRXU�GHV�UDLVRQV�HVVHQWLHOOHPHQW�PpGLFDOHV��/HV�EDLQV��
et particulièrent les bains chauds, sont déconseillés par 
les médecins parce qu’ils ouvrent les pores de la peau 
à l’air pestilent qui s’infiltre dans le corps et corrompt 
OHV�RUJDQHV��

Le grand humaniste hollandais Érasme, un moment 
conseiller de l’empereur Charles Quint, note que les 
bains publics, si en vogue dans le Brabant il y a encore 
vingt-cinq ans, sont désormais complètement déser-
WpV��'H�QRPEUHXVHV�YRL[��GRQW�FHOOH�G·$PEURLVH�3DUp��
s’élèvent pour réclamer des mesures autoritaires de 
IHUPHWXUH�GHV�pWXYHV�SXEOLTXHV��'qV�������)UDQoRLV�,er 
ordonne la destruction d’un grand nombre d’établis-
sements et les Provinces suivent, parfois avec quelque 
UHWDUG��O·H[HPSOH�GH�OD�FDSLWDOH��&·HVW�DLQVL�TX·j�'LMRQ��
OHV� pWXYHV� VRQW� IHUPpHV� SDU� XQH� GpFLVLRQ� GX� �� DR�W�
������ /D� ILQ� GX� ;9,e siècle voit donc le dépérisse-
ment d’une pratique d’hygiène essentielle héritée de 
O·(PSLUH� URPDLQ�� 7RXV� FHV� pOpPHQWV� VRQW� IDYRUDEOHV�
j� O·DSSDULWLRQ�GH�QRXYHOOHV�©�HDX[�GH�VHQWHXU�ª�HW�GH�
TXDQWLWp�G·DXWUHV�SURGXLWV�SDUIXPpV�

Les nouveaux produits aromatiques

Parmi les nombreux produits parfumés en usage à la 
Renaissance, on trouve des productions caractéristiques 
GX�0R\HQ�ÇJH�TXL�VH�PDLQWLHQQHQW�HQ�VH�UHQRXYHODQW��
FRPPH�OHV�SRPDQGHUV�HW�OHV�RLVHOHWV�GH�&K\SUH��0DLV�GH�
véritables nouveautés apparaissent comme l’eau d’ange, 
O·HDX�GH�&RUGRXH�RX�HQFRUH�OHV�JDQWV�SDUIXPpV��7RXV�FHV�
produits ont un point commun : ils sont à la fois objets 
G·pOpJDQFH�HW�REMHWV�WKpUDSHXWLTXHV�RX�SURSK\ODFWLTXHV��

5HQRXYHODQW� OHV� SRPPHV� GH� VHQWHXUV� GX�0R\HQ� ÇJH��
les pomanders se présentent le plus souvent comme 
GHV� � ERvWHV� VSKpULTXHV� HW� DMRXUpHV�� SDUIRLV� GLYLVpHV� HQ�
quartiers articulés, contenant des préparations aro-
PDWLTXHV�� 2Q� OHV� SRUWH� DX� QH]� SRXU� IDLUH� pFUDQ� DX[�
effluves nauséabonds tout en marquant son statut 
VRFLDO��(OOHV� LQVSLUHQW�GH� UHPDUTXDEOHV� WUDYDX[�G·RUIq-
YUHULH��)UDQoRLV�,er en possédait plusieurs, en or enrichi 
d’agates, et l’inventaire royal de la Maison d’Angleterre, 
pWDEOL�HQ�������Q·HQ�GpQRPEUH�SDV�PRLQV�GH����

Les oiselets de Chypre sont des oiseaux de pâte parfu-
PpH��SUpSDUpV�DYHF�GHV�UpVLQHV�HW�GHV�JRPPHV�RGRUDQWHV��
Les recettes de la Renaissance montrent que le benjoin 

HQWUH�IUpTXHPPHQW�GDQV�OHXU�FRPSRVLWLRQ��/HV�RLVHOHWV�
VRQW�SODFpV�GDQV�GH�SHWLWHV�FDJHV�G·RU�RX�G·DUJHQW��2Q�
les allume comme des bougies et ils se consument len-
tement en exhalant leurs senteurs thérapeutiques à 
WUDYHUV�OHV�EDUUHDX[�

Le benjoin entre également dans la formule de l’eau 
G·DQJH��YDQWpH�SDU�)UDQoRLV�5DEHODLV��/H�SHUVRQQHO�GH�
son abbaye de Thélème comprend des parfumeurs qui 
chaque matin fournissent les dames en eau de rose et en 
eau d’ange, dont la formule comprend : benjoin, storax 
(résine odorante de l’aliboufier, un arbre qui ressemble 
au cognassier), clou de girofle, cannelle, coriandre, 
FDODPXV��URVHDX�RGRUDQW��HW�FLWURQ��

Parmi les parfums en vogue, on peut encore citer l’eau 
de Naphe, à la fleur d’oranger, et l’eau de Cordoue qui 
HVW�XQ�PpODQJH�G·HDX�G·DQJH�HW�G·HDX�GH�URVH��/·XQ�GHV�
SOXV�GpOLFDWV�HVW�©�O·HDX�ILQH�HW�WUqV�RGRULIpUDQWH�ª�GRQW�
la formule est donnée par André Le Fournier, médecin 
UpJHQW�GH�OD�)DFXOWp�GH�PpGHFLQH�GH�3DULV��,O�HVW�j�QRWHU�
qu’elle fait appel majoritairement à des produits exo-
WLTXHV�� (OOH� LQFOXW� GH� OD� URVH�� GX� VWRUD[�� GHV� FORXV� GH�
JLURIOH��GX�PXVF��GX�EHQMRLQ��GX�FDPSKUH�HW�GH�O·DORqV�

L’influence italienne

8QH�SODFH�SDUWLFXOLqUH�GRLW�rWUH�IDLWH�DX[�SURGXFWLRQV�GH�
la célèbre parfumerie et pharmacie du couvent de Santa 
0DULD�1RYHOOD�j�)ORUHQFH��)RQGpH�SDU�OHV�PRLQHV�GRPL-
nicains, au XIIIe siècle, elle bénéficiera à la Renaissance 
de la protection des Médicis, grands amateurs d’alchi-
PLH�HW�GH�SKLOWUHV�HQ�WRXV�JHQUHV��/HV�PRLQHV�GLVWLOOHQW�
herbes et fleurs et composent quantité d’eaux odorantes 
HW�G·pOL[LUV�TXL�DFTXLqUHQW�XQH�QRWRULpWp�LQWHUQDWLRQDOH��
/HXU�HDX�GH�O\V�V·H[SRUWH�GDQV�WRXWH�O·(XURSH��­�FHWWH�
époque, la parfumerie italienne est encore la première 
G·(XURSH�

(W� F·HVW� G·DLOOHXUV� XQH� ,WDOLHQQH� TXL� YD� MRXHU� XQ� U{OH�
GpWHUPLQDQW� GDQV� O·HVVRU� GH� OD� SDUIXPHULH� IUDQoDLVH��
/RUVTXH�&DWKHULQH�GH�0pGLFLV�DUULYH�HQ�)UDQFH��HQ�������
SRXU�pSRXVHU�OH�IXWXU�+HQUL�,,��HOOH�DPqQH�DYHF�HOOH�XQ�
habile parfumeur, René le Florentin, que l’on prétend 
aussi quelque peu empoisonneur quand le besoin s’en 
IDLW� VHQWLU��(OOH� D� pJDOHPHQW� GDQV� VHV� EDJDJHV� OHV� SUR-
duits de parfumerie les plus raffinés de son pays et elle 
va lancer la mode d’un accessoire promis à un grand 
DYHQLU���OHV�JDQWV�SDUIXPpV��LOV�VRQW�j�OD�IRLV�REMHWV�G·pOp-
JDQFH�HW�GH�SURWHFWLRQ�FRQWUH�OHV�pSLGpPLHV��&HWWH�PRGH�
GHV�JDQWV�SDUIXPpV�YD�rWUH�j�O·RULJLQH�GX�GpYHORSSHPHQW�
GH�OD�SDUIXPHULH�IUDQoDLVH��$X�;9,e siècle, en effet, la 
parfumerie est encore une activité éclatée entre les apo-
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WKLFDLUHV��OHV�pSLFLHUV��OHV�PHUFLHUV�HW�OHV�JDQWLHUV��2U�FHV�
derniers vont s’imposer comme de véritables spécialistes 
GX�SDUIXP�

L’odorisation des accessoires est d’ailleurs une tendance 
PDUTXpH�GH�FHWWH�pSRTXH��/HV�ELMRX[��EUDFHOHWV��FKDvQHV�
et colliers ne se contentent plus de l’éclat des rubis et 
GHV� SHUOHV�� ,OV� LQFRUSRUHQW� GHV� pOpPHQWV� GH� SkWH� RGR-
UDQWH�� 0rPH� OHV� REMHWV� GH� SLpWp� VRQW� WRXFKpV� SDU� FHW�
HQJRXHPHQW��/HV�JUDLQV�GHV�©�SDWHQ{VWUHV�ª��FKDSHOHWV��
se transforment en boules de senteurs, parfois enserrées 
dans un filigrane d’or ou de vermeil, qui alternent 
avec de petites ampoules remplies de parfum, que l’on 
DFFURFKH�pJDOHPHQW�HQ�JUDQG�QRPEUH�DX[�YrWHPHQWV�

A en croire les Mémoires de Pierre de L’Estoile, les 
IDPHX[�©�0LJQRQV�ª�GX�URL�+HQUL�,,,�TXL�FRQVWLWXHQW�VD�
JDUGH�UDSSURFKpH�XVHQW�HW�DEXVHQW�GH�FHV�DUWLILFHV���©�/H�
roi arriva avec la troupe de ses jeunes mignons, fraisés, 
HW�IULVpV�DYHF�OHV�FUrWHV�OHYpHV��OHV�UDWWHSHQDGHV�>FRPSOp-
PHQWV�FDSLOODLUHV@�HQ�OHXUV�WrWHV��IDUGpV�SHLJQpV��GLDSUpV�
et pulvérisés de poudres violettes et senteurs odorifé-
rantes qui aromatisaient les rues, places et maisons où 
ils fréquentaient���ª

Les parfums « pour faire aimer » 

Ce tableau des compositions parfumées utilisées à la 
Renaissance ne serait pas complet sans l’évocation de 
quelques réalisations très particulières en raison de leurs 
OLHQV�DYHF�O·DOFKLPLH�HW�OD�PDJLH�

Nostradamus, médecin de Catherine de Médicis et 
auteur de célèbres Prophéties, proposait des philtres 
G·DPRXU� j� SODFHU� GDQV� OD� ERXFKH� DYDQW� OH� EDLVHU�� ,OV�
étaient censés susciter chez  la partenaire un embrase-
PHQW�WHO��TX·HOOH�EU�ODLW�G·DFFRPSOLU�O·DFWH�DPRXUHX[��

8Q� DXWUH� SHUVRQQDJH� WUqV� UHSUpVHQWDWLI � GH� FHWWH�
démarche est Cornélius Agrippa, médecin de Louise 
GH� 6DYRLH��PqUH� GH�)UDQoRLV� ,er�� 3RXU� OXL�� OHV� SDUIXPV�
des végétaux s’inscrivent dans un système complexe 
GH�V\PSDWKLHV�pQHUJpWLTXHV�HW�G·DQWLSDWKLHV�UpSXOVLYHV��
Ainsi, la faveur de Vénus s’obtient avec une préparation 
de roses rouges, musc, ambre, cervelles de passereaux et 
sang de pigeon ou encore de la moelle du pied gauche 
G·XQ�ORXS�PrOpH�j�O·DPEUH�JULV�HW�j�OD�SRXGUH�GH�&K\SUH��

Aux frontières de la médecine, de la parfumerie et de la 
magie, ces réalisations exposaient parfois leurs auteurs, 
TXHOOH�TXH�I�W�OHXU�QRWRULpWp��j�FHUWDLQV�GpVDJUpPHQWV��

1. Pierre de L’Estoile, Mémoires-journaux (1574-1611), Taillandier, Paris, 1982, T. II, p. 137.

Cornélius Agrippa, célèbre dans toute l’Europe et 
PrPH�DX�GHOj��SXLVTX·LO�IXW�SURIHVVHXU�j�'{OH��/RQGUHV��
Cologne, Paris, Metz et Fribourg, mais aussi à Tunis, 
passa un an dans une prison de Bruxelles sous l’incul-
pation de pratiques magiques…
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Pomme de senteur d'Italie du Nord, vers 1500, en vermeil et argent niellé 
(musée du parfum Fragonard, PARIS )



Pas un centième des herbes existantes dans le monde n’a 
été décrit par Dioscoride, par Théophraste ou par Pline, 
mais nous en ajoutons chaque jour et l’art de la médecine 
avance�.

Tout au long des XVe et XVIe siècles, les découvertes 
ibériques permettent de révéler de nouveaux hori-
]RQV� JpRJUDSKLTXHV��*UkFH� DX[� pFKDQJHV� DX� VHLQ�

GH� OHXUV� ©� (PSLUHV� ª� PDULWLPHV� UHVSHFWLIV�� (VSDJQH�
et Portugal importent des épices, plantes et remèdes 
jusqu’alors inconnus dans l’Ancien Monde : la phar-
PDFRSpH� HXURSpHQQH� V·HQULFKLW� GH� QRXYHDX[� VDYRLUV��
/·DERQGDQFH�GH�VRXUFHV�SRUWXJDLVHV�HW�MpVXLWHV�HQWUDvQH�
certes un déséquilibre quant à l’origine des documents 
abordant ce sujet, mais elle nous permet d’entrevoir les 
échanges, et par conséquent les enjeux, à la fois com-
PHUFLDX[��SROLWLTXHV�HW�VFLHQWLILTXHV�GH�O·pSRTXH��6DPLU�
Boumediene, en s’intéressant à l’expansion espagnole en 
Amérique, a montré l’appropriation, voire l’accapare-
ment de ces ressources par les colonisateurs���/·HQMHX�HVW�
DYDQW�WRXW�FRPPHUFLDO�DYDQW�G·rWUH�DOLPHQWDLUH�RX�PpGL-
FDO��&·HVW�HQ�SDUWDQW�H[SORUHU�GH�QRXYHOOHV�URXWHV�PDUL-
times afin de détourner le monopole vénitien des épices, 
également plantes médicinales, que le Portugal va décou-
YULU�GH�QRXYHOOHV�WHUUHV�HW�V·\�LQVWDOOHU��/HV�pFKDQJHV�TXL�
en résultent se traduisent par un enrichissement progres-

1. Antonio Musa Brasavola, Examen omnium simplicium medicamentorum, quorum in officinis vsus est, Romae, Antonius Bladus Asulanus, 1536, p. 15 : « Certum uero est centesimam partem 
herbarum in uniuerso orbe constantium / non esse descriptam a Dioscoride, nec plantarum a Theophrasto / aut Plinio, sed indies addiscimus, & crescit ars medica », traduction de Joëlle Magnin-
Gonze, Histoire de la botanique, Paris, Delachaux et Niestlé, 2009, 241 p., p. 48.
2. Samir Boumediene, La colonisation du savoir : une histoire des plantes médicinales du « Nouveau Monde », 1492-1750, Vaulx-en-Velin, Éditions des mondes à faire, 2016, 477 p.
3. Marion Pellier, Pharmacopées ancienne et nouvelle dans les Centuries de João Rodrigues de Castelo Branco, dit Amatus Lusitanus (1511-1568) : mémoire de Master II, soutenu le 18 juin 2015 au 
Centre d’Études Supérieures de la Renaissance, S. l., Tours, s. n., 2015, 347 p.
4. João de Barros, Ásia, Década I, 1552, cité par José E. Mendes Ferrão, Le voyage des plantes & les Grandes Découvertes (XVe-XVIIe siècles), traduit par Xavier de Castro, Paris, Chandeigne, 2015, 
382 p., p. 24.

sif  des pharmacopées : la pharmacopée européenne du 
XVIe siècle se fonde sur un héritage antique et médiéval, 
WDQW� RFFLGHQWDO� TX·DUDEH�� /D� FRQWUDFWLRQ� GH� QRXYHOOHV�
maladies, telle la syphilis, remet en cause les certitudes 
quant aux remèdes jusqu’alors employés et obligent les 
médecins européens à délaisser certaines pratiques deve-
nues obsolètes et à se pencher sur ces nouvelles plantes���
/HXU� YDOHXU� WDQW�PDUFKDQGH� TXH� VFLHQWLILTXH� HQWUDvQH�
rapidement leur pérégrination puis leur implantation 
DX[�TXDWUH� FRLQV�GH� O·(PSLUH�SRUWXJDLV��(Q�REVHUYDQW�
l’itinéraire de l’anacardier et de la canne à sucre, respecti-
vement introduits par les Lusitaniens en Inde portugaise 
et au Brésil, cet article cherche à aborder des adaptations 
médicales et médicinales réciproques face à la découverte 
de nouvelles plantes dans l’Empire colonial portugais 
aux XVIe et XVIIe�VLqFOHV�

Les Portugais ne partent pas les mains vides : ils 
HPSRUWHQW�©�WRXWHV�OHV�VHPHQFHV��OHV�SODQWHV��HW�WRXW�FH�
qui était nécessaire pour peupler les terres et s’y ins-
WDOOHU�ª���/HV�WHQWDWLYHV�G·DFFOLPDWDWLRQ�VH�PXOWLSOLHQW�
et la première plante européenne introduite dans les 
FRORQLHV� SRUWXJDLVHV� HVW� OH� EOp��0DLV� HQ� UDLVRQ� GH� FOL-
mats, de précipitations et d’ensoleillements différents, 
la difficulté de l’introduire durablement dans des zones 
tropicales ou équatoriales oblige les colons à s’intéresser 
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à la faune et la flore locales, d’abord pour se nourrir, puis 
FRPPHUFHU�HW�VH�VRLJQHU��/D�IORUH�G·XQH�FRORQLH�WUDYHUVH�
DORUV�OHV�RFpDQV�HW�HVW�DFFOLPDWpH�GDQV�XQH�DXWUH�FRORQLH��
L’anacardier (Anacardium occidentale L.), en portugais 
cajueiro, en est l’exemple parfait���3URYHQDQW�GH�OD�F{WH�
Nord-Est du Brésil et du Sud de l’Amérique centrale, 
c’est un arbre de taille moyenne qui fournit deux fruits : 
le véritable (la noix de cajou dans son endocarpe) et 
le faux (la pomme de cajou, c’est-à-dire le pédoncule 
K\SHUWURSKLp� DSUqV�PDWXUDWLRQ��� /HV� GHX[� IUXLWV� VRQW�
comestibles mais il convient de séparer l’endocarpe de 
la noix en raison de la présence d’une résine urticante, 
DSSHOpH�EDXPH�GH�FDMRX��/D�SUHPLqUH�PHQWLRQ�GH�O·DQD-
cardier revient à André Thevet qui décrit ainsi l’arbre 
REVHUYp� DX� 0DUDQKmR� �� ©�/H� SD\V� SRUWH� >«@� JUDQGH�
quantité d’arbres qu’ils nomment acajous, portant 
IUXLWV� JURV� FRPPH� OH� SRLQJ�� HQ� IRUPH� G·±XI � G·RLH��
Aucuns en font certain breuvage, combien que le fruit 
de soi n’est bon à manger, retirant au goût d’une corme 
>IUXLW�GX�VRUELHU@�GHPL�P�UH��$X�ERXW�GH�FH�IUXLW�YLHQW�
une espèce de noix grosse comme un marron, en forme 
G·XQ�URJQRQ�GH�OLqYUH��4XDQW�DX�QR\DX�TXL�HVW�GHGDQV��LO�
est très bon à manger, pourvu qu’il ait passé légèrement 
SDU�OH�IHX��/·pFRUFH�HVW�WRXWH�SOHLQH�G·KXLOH��IRUW�kSUH�GH�
goût, de quoi les sauvages pourraient faire quantité plus 
JUDQGH� TXH� QRXV� QH� IDLVRQV� GH� QRV� QRL[� SDU�GHoj�� /D�
feuille de cet arbre est semblable à celle d’un poirier, un 
SHX�SOXV�SRLQWXH�HW�URXJHkWUH�SDU�OH�ERXW�ª��

L’anacardier est utilisé par les Indiens du Brésil avant 
�������O·DUEUH�HW�VHV�IUXLWV�VRQW�HPSOR\pV�j�GHV�ILQV�GH�
construction, de chauffage, d’alimentation et, ce qui 
LQWpUHVVH�JUDQGHPHQW�OHV�3RUWXJDLV��G·XVDJH�PpGLFLQDO��
Fernão Cardim fait remarquer dans son Tratados da 
terra e gente do Brasil �������TXH�OHV�IUXLWV�©�VmR�ERQV�
SDUD� D� FDOPD�� UHIUHVFDP�PXLWR� ª�� UHSUHQDQW� DLQVL� OD�
théorie hippocratico-galénique des humeurs et déter-
minant que l’anacardier fait partie des simples agissant 
GH�IDoRQ�pOpPHQWDLUH��IURLG��FKDXG��VHF��KXPLGH��HW�VSp-
FLILTXH��DQWLGRWHV��OD[DWLIV��HWF���SXLVTX·LO�UDIUDvFKLW�HW�
calme à la fois���'H�PDQLqUH�JpQpUDOH��O·DQDFDUGLHU�HVW�
fort prisé car écorce, feuilles et fruits sont, entre autres, 
DQWLVFRUEXWLTXHV� HW�YHUPLIXJHV��/·HQMHX�PpGLFLQDO�� HW�
donc commercial, est important : il faut acclimater 
FHWWH� SODQWH� GDQV� XQH� DXWUH� SDUWLH� GH� O·(PSLUH�� /D�
date d’introduction de l’anacardier en Inde portugaise 
VH�VLWXH�HQWUH������HW�������&RPPH�OH�PRQWUH�HQ�HIIHW�
le Conde de Ficalho dans sa réédition de l’ouvrage de 
*DUFLD� GH�2UWD�� FH� GHUQLHU�PHQWLRQQH� FHUWHV� XQ�ana-

5. Pour une étude complète du voyage de l’anacardier, voir J. E. M. Ferrão, Le voyage des plantes, op. cit.
6. André Thevet, Le Brésil d’André Thevet : Les singularités de la France Antarctique, 1557, Paris, Chandeigne, 2011, 566 p., p. 308.
7. Fernão Cardim, Tratados da terra e gente do Brasil (1583), traduit par Ana Maria de Azevedo, Lisboa, Comissão Nacional para as Comemorações dos Descobrimentos Portugueses, 1997, 337 p., p. 94.
8. Garcia de Orta et Conde de Ficalho (ed.), Colóquios dos simples e drogas da Índia, Lisboa, Imprensa Nacional - Casa da Moeda, 1891 (3ème édition, 2011), Vol. I, 386 p., p. 67.

cardo dans ses Colóquios mais il s’agit de l’anacardium 
oriental (Semecarpus anacardium� /��� FRQQX� GHSXLV�
O·$QWLTXLWp� HW� QRWDPPHQW� XWLOLVp� SDU� $YLFHQQH�� (Q�
revanche, Cristóvão da Costa, dont l’œuvre éditée en 
�����UHSUHQG�OHV�Colóquios�GH������G·2UWD��\�DMRXWH�GH�
nouveaux simples, parle du caius et offre une représen-
tation assez fiable de la plante��

L’anacardier suit les Portugais et s’installe en Asie de 
O·(VW�HW�GX�6XG�(VW��&RPPH�OH�PRQWUH�-��(��0��)HUUmR��

Illustration de l'anacardier (Caius) par Christóval Acosta, Tractado Delas 
Drogas, 1578, Del Caius (cap. LI)
Réf : Christóval Acosta (Cristóvão da Costa), Tractado Delas Drogas, y medicinas de la Indias 
Orientales, con sus plantas debuxadas al bivo por Christoval Acosta, medico y cirurgiano que 
las vio ocularmente, Burgos, Martin de Victoria, 1578, p. 323.



A3 MAGAZINE / RAYONNEMENT DU CNRS N° 74 - AUTOMNE 2019 • 51

REGARDS SUR LA RENAISSANCE

on le retrouve en Chine où le jésuite Michal Boym le 
décrit dans sa Flora Sinensis� ���������/D�SDUWLFXODULWp�
de Boym est qu’il cherche également à transcrire la 
prononciation chinoise de la plante (kajiu) et explique, 
HQ�SDUWLH�GH� IDoRQ� HUURQpH��TXH� FHOOH�FL�YLHQW�G·,QGH����
Aujourd’hui, les principaux producteurs de la noix de 
FDMRX�VRQW�OH�9LrWQDP��������OH�1LJpULD�������HW�O·,QGH�
�������/D�SODFH�GH�OD�SODQWH�UHVWH�FHQWUDOH�GDQV�OHV�SD\V�
D\DQW� VXEL� O·LQIOXHQFH� RX� OD� FRORQLVDWLRQ� SRUWXJDLVH��
André Thevet et Fernão Cardim ont tous deux 
GpFULW� OH� ©� FDKRXLQ� ª� REWHQX� DSUqV� IHUPHQWD-
tion du faux-fruit�� : les cajuada et cajuina 
brésiliennes ainsi que le fenim goan et le cadjou 
G·$IULTXH�GH� O·2XHVW�HQ�VRQW�VDQV�QXO�GRXWH� OHV�
KpULWLHUV�

Si certaines plantes comme l’anacardier ont pu 
voyager des Indes occidentales vers les Indes 
orientales, l’inverse a également eu lieu : des 
plantes originaires d’Asie du Sud et de l’Est 
RQW�GpEDUTXp�DX�%UpVLO�HW�HQWUDvQp�XQH�SpULRGH�
GH� GpYHORSSHPHQW� pFRQRPLTXH� VDQV� SUpFpGHQW��
Issue de la famille des Poacées, la canne à sucre 
(Saccharum officinarum� /��� HQ� SRUWXJDLV� cana-
de-açúcar) est une plante dont la variété origi-
QDOH�SURYLHQW�G·DSUqV�-��(��0��)HUUmR�G·$VLH�GX�
6XG�(VW��(OOH�DXUDLW�pWp�UDSSRUWpH�HQ�3HUVH��SXLV�
introduite en Égypte au VIIIe siècle et aurait 
suivi l’expansion musulmane, s’installant dans 
les régions méditerranéennes à partir du XIe 
siècle���� 6·DIIUDQFKLVVDQW� GX�PRQRSROH� YpQLWLHQ�
du commerce des épices grâce à la route du Cap 
j�SDUWLU�GH�������OH�3RUWXJDO�QH�WDUGH�SDV�j�IDLUH�
GH�PrPH�DYHF�OH�VXFUH��/H�F\FOH�SRUWXJDLV�GH�OD�
FDQQH�FRPPHQFH�j�0DGqUH��������������pPLJUH�
j� 6mR� 7RPp� ������������ HW� V·DFKqYH� DX� %UpVLO�
�������������/HV�SRVVHVVLRQV�DWODQWLTXHV�GX�SD\V�
sont de véritables jardins d’acclimatation, de 
vrais laboratoires, ce qui permet d’atteindre 
XQH� SURGXFWLRQ� GH� ������ WRQQHV� j� 0DGqUH� HQ�
�����HW�������WRQQHV�j�6mR�7RPp�HQ���������7RXW�
HVW�FRQoX�SRXU�IDYRULVHU�OD�FXOWXUH�GH�OD�FDQQH���
déboisement voire déforestation, aménagement 
GH�V\VWqPHV�G·LUULJDWLRQ��HWF��1pDQPRLQV�j�SDUWLU�
GHV� DQQpHV� ������ OD� SURGXFWLRQ� GHV� vOHV� GpFOLQH�
face à la maladie des plants et la présence de nui-
VLEOHV��UHQIRUFpH�SDU�OH�FRQILQHPHQW�LQVXODLUH��$X�
Brésil, le développement de la culture est alors 

9. J.E.M. Ferrão, Le voyage des plantes, op. cit., p. 45.
10. Michal Boym, Flora Sinensis, fructus floresque humillime porrigens, Vienne, typis Matthaei Rictii, 1656, p. 34-35.
11. J.E.M. Ferrão, Le voyage des plantes, op. cit., p. 42 ; F. Cardim, Tratados da terra e gente do Brasil, op. cit., p. 94.
12. Ibid., p. 243.
13. Ibid.

tel que l’on parle d’économie sucrière pour qualifier la 
fin du XVIe� VLqFOH�� /H� VXFUH� HVW� UDSLGHPHQW� XQ� HQMHX�
commercial :

• la production est liée à l’importation massive 
d’esclaves africains pour cultiver les champs et faire 
fonctionner les engenhos��PRXOLQV��
• l’exportation se fait uniquement vers le port de 
Lisbonne où les navires européens viennent s’appro-
YLVLRQQHU�

Représentation du processus de fabrication du sucre à Saint-Domingue au XVIe siècle par 
Girolamo Benzoni, Americae pars quinta, Francfort, 1595.
Référence : Girolamo Benzoni, Americae pars quinta, Francfort, Theodor de Bry, 1595, p. III.



L’abondance du sucre issu des colonies portugaises à 
partir de la seconde moitié du XVe siècle fait que cette 
denrée se répand sur les tables européennes et prend une 
SODFH�FRQVLGpUDEOH�GDQV�OHV�SKDUPDFRSpHV��/H�VXFUH�\�HVW�
principalement employé comme adoucissant gustatif  et 
VHUW�j�UHGRQQHU�GHV�IRUFHV�DX�PDODGH��,O�WLHQW�SDU�H[HPSOH�
une position prédominante dans les Centuries d’Amatus 
/XVLWDQXV���RQ�OH�UHWURXYH�����IRLV�HQ�WDQW�TXH�WHO�GDQV�
����FDV�PpGLFDX[�HW�����IRLV�VRXV�XQH�IRUPH�WUDYDLOOpH�
SDU�O·KRPPH��VLURSV��HWF���GDQV�����FDV�VXU�OHV�����TXH�
contient l’œuvre du Portugais����/D�GRPLQDWLRQ�SRUWX-
gaise du sucre est pourtant mise 
à mal à partir de la fin du XVIe 
VLqFOH�� /·8QLRQ� LEpULTXH� ������
�������OHV�FRQIOLWV�HQWUH�O·(VSDJQH�
et les Pays-Bas espagnols ainsi 
TXH�O·LPSODQWDWLRQ�GHV�+ROODQGDLV�
dans le Nordeste HQWUH������HW������
sont un désastre pour Lisbonne : 
Amsterdam profite de la faiblesse 
portugaise et voit débarquer dans 
son port de grandes quantités de 
sucre brésilien����6L�OD�SpULRGH�KRO-
landaise est néfaste pour l’écono-
mie portugaise, elle ne l’est pas 
pour le Brésil : Mauro et Ferrão 
montrent que le nombre d’engen-
hos�SDVVH�GH�����HQ������j�����HQ�
����� WDQGLV�TXH� OD�SURGXFWLRQ�GH�
VXFUH�HVW�PXOWLSOLpH�SDU�����������
WRQQHV�j��������WRQQHV��� ! Celle-ci 
est certes bien plus importante, 
mais c’est surtout la rentabilité 
qui est meilleure car le nombre 
d’engenhos� QH� IDLW� ©� TXH� ª� WUL-
SOHU�� )DFH� j� OD� FRQFXUUHQFH� GX�
sucre de la Barbade et des Antilles 
IUDQoDLVHV�� HW� VXUWRXW� OD� GpFRX-
verte d’or dans la région du Minas 
Gerais, la production s’essoufle à 
partir du milieu du XVIIe� VLqFOH��
$XMRXUG·KXL��OH�%UpVLO�HVW�OH��er pro-
ducteur mondial de sucre de canne 
�����HQ�������HW�GLYHUVHV�VSpFLDOL-
tés à base de ce dernier existent : 
la cachaça est l’exemple le plus 
FRQQX�� 1pDQPRLQV�� XQH� TXHVWLRQ�
se pose : si la canne à sucre a 

14. M. Pellier, Pharmacopées ancienne et nouvelle, op. cit., p. 265-282.
15. J.E.M. Ferrão, Le voyage des plantes, op. cit., p. 248.
16. Ibid. ; Frédéric Mauro, Portugal, o Brasil e o Atlântico (1570-1670), Lisboa, Editorial Estampa, 1988, vol. 2, 385-435 p., p. 255.

HQWUDvQp�XQ�kJH�G·RU�DX�%UpVLO�HQ�WHUPHV�GH�SURGXFWLRQ��
de rendement et de commerce, pourquoi n’a-t-elle pas 
été introduite en Inde portugaise ? La réponse semble 
simple : les Portugais ont choisi de dédier leurs pos-
VHVVLRQV�RULHQWDOHV�DX�FRPPHUFH�GHV�pSLFHV�FDU�O·2ULHQW�
pWDLW�DORUV��SRXU�HX[��SOXV�LPSRUWDQW�TXH�O·2FFLGHQW�

Marion Pellier
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5HSUpVHQWDWLRQ�GH�OD�ÁRUH�EUpVLOLHQQH�DX�;9,,e siècle (canne à sucre à gauche, fruits de l’anacardier au premier plan, 
au centre) par Johan Nieuhof, Gedenkweerdige Brasiliaense Zee, Amsterdam, 1682

Réf : Johan Nieuhof, Gedenkweerdige Brasiliaense Zee- en Lant-Reise und Zee- en Lant-Reize door verscheide Gewesten van Oostindien, 
Amsterdam, Jacob van Meurs, 1682, p. 200.
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Après la bataille de Lépante, qui opposa Turcs et chrétiens 
le 7 octobre 1571, un grand nombre de peintures furent 
exécutées, et les artistes convoqués par des commanditaires 
désireux de glorifier leur propre action se heurtèrent à des 
difficultés inhérentes au sujet lui-même, qui seront l’objet 
du questionnement de cet article.

Bref rappel historique et historiographique

En effet, il existe un vrai contraste entre l’impact 
de l’événement sur l’opinion et ses réelles consé-
TXHQFHV�JpRSROLWLTXHV��YLFWRLUH�©�LQXWLOH�ª�G·DSUqV�

Fernand Braudel���/D�SUHPLqUH�PRLWLp� HW� OH�PLOLHX� GX�
XVIe siècle furent ponctués de batailles entre Turcs et 
chrétiens���(Q� ������3L\DOH� SDFKD� HW�(XOGM�$OL� ������
������ DWWDTXqUHQW� 0DOWH�� PDLV� OD� UpVLVWDQFH� KpURwTXH�
des chevaliers et l’arrivée de troupes envoyées par 
3KLOLSSH�,,� ������������������ OH� *UDQG� 6HFRXUV� GH�
0DOWH��OHV�WLQW�HQ�pFKHF�

L’année suivante, débutèrent sous l’égide de Pie V 
�����������������OHV�QpJRFLDWLRQV�HQWUH�pWDWV��TXL�DERX-
tirent laborieusement à la constitution de la Sainte-
/LJXH� HQ� ������ UpXQLVVDQW� OHV� 5pSXEOLTXHV� GH� *rQHV�

1. Fernand Braudel, La Méditerranée et le monde méditerranéen à l’époque de Philippe II, 5e édition, Paris, Armand Colin, 1982, « Aux origines de  la Sainte-Ligue » p. 330-382 et « Lépante », 
p. 383-430. La victoire reçoit ce qualificatif p. 429.
2. Sur la période précédant la formation de la Sainte-Ligue, voir F. Braudel, op. cit., p.164-212.
3. Alessandro  Barbero, Lepanto, la  battaglia dei tre imperi, Rome, Laterza, 2010, p.415-423.
4. Id., p. 465-473.
5. Sur le rôle de cet officier dans l’empire turc, voir A. Barbero, op. cit., p. 54-57.
6. Sur cette paix voir F. Braudel, op. cit., p. 415-416. 
7. F. Braudel, op. cit., p. 330-430.
8. Alessandro Barbero, Lepanto, la battaglia dei tre imperi, Rome, Laterza, 2010.

et Venise, l’ordre de Malte, le duché de Savoie, et 
O·(VSDJQH�� 6D� IORWWH�� UpXQLH� WURS� WDUG�� QH�SDUYLQW� SDV�
j� VDXYHU� &K\SUH� G·XQ� ORQJ� VLqJH� ���� VHSWHPEUH� ���� 
��er� DR�W��������/D�SULVH�GH�)DPDJRXVWH�SDU�0HKPHG�
SDFKD� 6RNRORYLWFK� �Y�� ������������ GpIHQGXH� SDU� OH�
9pQLWLHQ�0DUFR� $QWRQLR� %UDJDGLQ� ������������� pFRU-
ché vif  et exhibé, apparut comme la défaite de trop�, 
HW� OD� /LJXH� ILQLW� SDU� V·HQWHQGUH�� $SUqV� GHX[�PRLV� GH�
préparatifs dans la mésentente, sous les ordres du jeune 
GHPL�IUqUH�GH�3KLOLSSH� ,,��GRQ�-XDQ�G·$XWULFKH� ������
RX��������������HOOH�pFUDVD�j�/pSDQWH��OH���RFWREUH�������
la flotte turque commandée par le kapudan� Ali pacha 
TXL�PRXUXW�DX�FRPEDW�

Mais, la bataille ayant eu lieu tard dans la saison, cette 
pQRUPH�IORWWH�GXW�VH�GLVSHUVHU��$OYLVH�0RFHQLJR��GRJH�GH�
9HQLVH�GH������j�������VH�UHWLUD�HW�VLJQD�XQH�SDL[�VpSD-
UpH�DYHF�6pOLP�,,������������������OH���PDUV��������/D�
YLFWRLUH�Q·HXW�GRQF�SDV�O·LPSRUWDQFH�SROLWLTXH�HVSpUpH�

%UDXGHO�IXW�OH�SUHPLHU�FKHUFKHXU�j�V·rWUH�SHQFKp�VXU�OD�
EDWDLOOH�GH�/pSDQWH�GDQV�XQH�SHUVSHFWLYH�LQWHUQDWLRQDOH��
Malgré l’importance de son ouvrage�, on peut s’appuyer 
sur celui, plus récent, d’Alessandro Barbero��

REGARDS SUR LA RENAISSANCE

Annie Regond est Maître de conférences en Histoire de l’Art moderne honoraire, et 
Conservateur honoraire des antiquités et objets d’art. Elle est membre du CHEC (Centre d’his-
toire « Espaces et Cultures », EA1001) à l’université Blaise-Pascal de Clermont-Ferrand. Ses 
travaux de recherche portent sur les décors peints de la Renaissance. Elle s’est particulièrement 
intéressée aux représentations peintes de la bataille de Lépante (1571), à la faveur de son étude 
d’une série de tapisseries du milieu du XVIe siècle, provenant d’un château bourbonnais et 
aujourd’hui conservées au musée Anne de Beaujeu à Moulins (Allier), qui étaient inventoriées 
comme illustrant cette fameuse bataille navale où la marine ottomane et une flotte chrétienne s’af-
frontèrent en 1571. Ses recherches l’ont amenée à revoir l’identification du sujet des tapisseries.
Elle a présenté le résultat de ses recherches lors du colloque Décors de peintres, Inventions et 

savoir-faire XVI-XXIe siècles, sous la direction de Catherine Cardinal et Laurence Riviale, publié par les Presses 
de l’Université Blaise-Pascal de Clermont-Ferrand en 2016, dans une contribution intitulée : « Peindre la bataille 
de Lépante sur les murs aux XVIe et XVIIe siècles » (p. 257-275).

Les représentations de la bataille de Lépante
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Les représentations furent très précoces et nombreuses, 
les Vénitiens furent les premiers à célébrer cette bataille, 
ainsi qu’en témoignent les dessins et gravures conservés 
dans les musées et bibliothèques de la ville, telles les gra-
YXUHV�GH�%HUWHOOL�HW�GH�0DUWLQ�5RWD�.ROXQLFD���

Mais l’ouvrage de Barbero sur l’histoire factuelle de la 
bataille ne trouve qu’imparfaitement son équivalent 
SRXU�O·KLVWRLUH�GH�VD�UHSUpVHQWDWLRQ��0DULQR�&DSRWRUWL�� 
PHW�O·DFFHQW�VXU�OH�VXG�GH�OD�SpQLQVXOH�LWDOLHQQH���&HFLOLD�
*LEHOOLQL� GDQV� VRQ� RXYUDJH� SDUX� HQ� ������ D� PLV� HQ�
parallèle de manière rigoureuse les sources littéraires 
et les représentations pour le seul domaine vénitien����
Guy Le Thiec, dans son article paru dans Studiolo en 
������ pWXGLH� OH� UHFRXUV�j� O·DVSHFW�PLUDFXOHX[�SRXU� OHV�
contemporains de la bataille, mais essentiellement à 
Rome et Venise����

Un sujet atypique

Pour saisir quelles difficultés les peintres eurent à 
affronter, il faut rappeler le déroulé des faits : à l’entrée 
du golfe de Patras, la rencontre entre les deux flottes 
FRPPHQoD� SDU� XQH� PLVH� HQ� RUGUH� GH� EDWDLOOH�� 'RQ�
Juan, méfiant, avait mélangé les galères d’origine 
GLIIpUHQWH�DYDQW� OD�EDWDLOOH��FDU� LO�DXUDLW�HX�HQ�WrWH� OD�
bataille d’Actium, où Cléopâtre, pressentant une pos-
VLEOH�GpIDLWH��V·pWDLW�UHWLUpH��'X�F{Wp�RXHVW��V·DOLJQDLHQW��
réparties en quatre escadres, les deux cent huit galères 
chrétiennes��, chacune pourvue du coursier, gros canon 
WLUDQW�HQ�DYDQW��4XDWUH�YLQJW�GRX]H�G·HQWUH�HOOHV�SUR-
venaient de Venise et étaient menées par Sebastiano 
9HQLHU� ������������� /HV� DXWUHV� JDOqUHV� UHOHYDLHQW� GH�
*rQHV�� VRXV� O·DXWRULWp�GH�*LDQ�$QGUHD�'RULD�� FRPPH�
celles du Duc de Savoie et du Grand-Duc de Toscane, 
DORUV� TXH� FHOOHV� GH� O·2UGUH� GH�0DOWH� HW� GX� SDSH� UHOH-
YDLHQW� GH� 0DUF�$QWRQLR� &RORQQD� ������������� FHOOHV�
GH�3KLOLSSH� ,,� GH� GRQ�$OYDUR� GH�%D]jQ� �������������
Chaque galère, avec une voile latine repliée pendant 
les combats, était équipée de trente paires de longues 
UDPHV��/H�FKkWHDX�GH�SRXSH�pWDLW�FRXYHUW�G·XQH�WRLOH�
GH�FRXOHXU��OH�WHQGHOHW��/HV�JDOqUHV�pWDLHQW�SUpFpGpHV�j�
l’avant d’un éperon permettant l’abordage, que don 
-XDQ��LQVSLUp�SDU�*�$��'RULD�"��DYDLW�GRQQp�O·RUGUH�GH�

9. Sur le Dalmate Pietro Rota (v.1520-1583), voir Slavica Markovic �'LU����0DUWLQ�5RWD�.ROXQLF�L�1DWDOH�%RQLIDFLR���GMHOD�X�KUYDWVNLP�]ELUNDPD��NDWDORJ�X]�LVWRLPHQX�L]ORçEX�X�.DELQHWX�JUDILNH��
HAZU, Zagreb 2003, ainsi que  Milan Pec, « Lepantska bitka i pomorski ratovi s turcima 1571/1572. Na grafika Martina Rote Kolunica », Prijateljev Zbornik II, Split, 1992. Merci à Nada Grujic de 
m’avoir procuré ces deux publications. 
10. Marino Capotorti, Lepanto tra storia e mito, arte e cultura visiva delle Controriforma, Salento, Congedo, 2011. 
11. Cecilia Gibellini, L’immagine di Lepanto. La celebrazione della vittoria nella letteratura e nell’arte veneziana, Venise, Saggi Marsilio, 2008.
12. Guy-François Le Thiec, « Les enjeux iconographiques et artistiques de la représentation de la bataille de Lépante dans la culture italienne » Studiolo, n° 5, 2007, p. 29-46.  
13. Voir le détail des appartenances, des noms des galères et de leurs capitaines ainsi que de la place occupée par chacune dans A. Barbero, op. cit., p. 638-645. 
14. Sur ce navire reconstitué au Musée Naval de Barcelone, Sylvie Édouard, « Un songe pour triompher : la décoration de la galère royale de don Juan d’Autriche à Lépante (1571) », Revue Histo-
rique, 2005/4 n° 636 p. 821-848.

scier, afin que le coursier puisse tirer plus bas, dans les 
FRTXHV�GHV�QDYLUHV�HQQHPLV��6L[�JDOpDVVHV��JURV�QDYLUHV�
marchands armés de canons pouvant tirer dans toutes 
les directions, accompagnaient les galères, ainsi que 
YLQJW�TXDWUH�QDYHV��HW�OHV�©�IXVWHV�ª��SHWLWV�EDWHDX[�QRQ�
DUPpV��)DFH�j�FHV�QDYLUHV��j�O·HVW��RQ�GpQRPEUDLW�GHX[�
cent soixante huit galères turques, assez semblables à 
OHXUV�KRPRORJXHV�RFFLGHQWDOHV�

Chaque galère chrétienne était actionnée par environ 
FHQW�VRL[DQWH�JDOpULHQV��IRUoDWV��HVFODYHV�RX�SULVRQQLHUV�
de guerre (souvent turcs), et quelques hommes libres 
HW� DUPpV�� ,OV� pWDLHQW� FDFKpV� SDU� OD� SDYHVDGH�� ORQJXH�
SLqFH�GH� WRLOH�SHLQWH��/HV�JDOqUHV� WXUTXHV� pWDLHQW�DXVVL�
FRQGXLWHV�SDU�GHV�SULVRQQLHUV��FKUpWLHQV�SRXU�OD�SOXSDUW��

Les équipages embarqués sur les galères comptaient 
aussi des marins confirmés, des religieux de divers 
ordres, quelques artisans, et surtout, plusieurs mil-
liers de fantassins et arquebusiers, et chez les Turcs 
GHV� MDQLVVDLUHV�� $LQVL�� XQH� YpULWDEOH� IRXOH� GH� SOXVLHXUV�
GL]DLQHV� GH� PLOOLHUV� G·KRPPHV� SDUWLFLSD� j� OD� EDWDLOOH��
2Q� GHYDLW� SRXYRLU� UHFRQQDvWUH� OHV� RIILFLHUV� �� GRQ� -XDQ�
d’Autriche sur sa galère réale à trois fanaux����6��9HQLHU�
TXL�SRUWDLW�XQH� FXLUDVVH�GH� FRXOHXU�QRLUH��*��$��'RULD��
0�$�� &RORQQD� UHFRQQDLVVDEOH� j� VD� FDOYLWLH�� PDLV� DXVVL�
$OL� SDFKD�� 2FFKLDOL�� FDSLWDLQH� WXUF�� UHQpJDW� HW� DQFLHQ�
FRUVDLUH�� FRPPH� O·pWDLHQW� DXVVL� 6FLURFFR� HW� 8OXFK�$OL�
�������������/·KpUDOGLTXH�HW�O·HPEOpPDWLTXH�MRXDLHQW�XQ�
U{OH� GpWHUPLQDQW� GDQV� O·LGHQWLILFDWLRQ�GHV� SHUVRQQHV� HW�
GH�OHXU�RULJLQH�

L’artillerie faisait son apparition dans l’iconographie 
navale militaire : les canons et les mortiers des galères 
et des galéasses, les arquebuses des fantassins, armes 
qui générèrent les abondants panaches de fumée qui 
envahirent les troupes turques après que le vent d’ouest 
VH�I�W�OHYp�

Les représentations de la bataille appartiennent à 
deux catégories d’images très différentes : la première 
aligne les navires parallèles, rangés en ordre avant les 
opérations, face à face en arc de cercle, Turcs à l’est, 
FKUpWLHQV�j�O·RXHVW��/D�VHFRQGH�FDWpJRULH��SOXV�RULJLQDOH�
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pour l’époque, saisit les affrontements de navires et de 
PLOOLHUV�G·KRPPHV�

15. Pour plus de détails, voir M. Capotorti, op. cit., p. 45-48 et p. 71-73. 
16. Œuvres que nous avons observées.
17. Luciano Passini, « Le vedute di paesaggi nel Palazzo Farnese di Caprarola » Viterbo, Biblioteca e società, 2007, p. 36-42. Photographies personnelles interdites.
18. A. Barbero, op. cit., p. 390-391 et p. 514. 
19. Merci à Ambra Monottoli et Anna Rita Ferrarese pour leur accueil, et l’autorisation de photographier et reproduire la  fresque. 
20. Giovanna Sapori, « Artisti e committenti sul Lago Trasimeno », Paragone, 1982, 33, p. 27-61 et Luciano Festuccia, Guida al palazzo ducale et a la fortezza di Castiglione del Lago, Casti-
glione, 1996.

Les peintures de grand format représentant la bataille  
de Lépante 

Après la bataille, des gravures commencèrent à circuler 
depuis Venise, alors une des capitales de l’imprimerie, 
et l’un des principaux acteurs de cette opération�����/HV�
représentations les plus spectaculaires sont celles qui, 
GH�JUDQGH� WDLOOH�� RUQHQW� OHV�PXUV�GHV� VDOOHV�GHV�SDODLV��
L’étude de ce type d’œuvres, qui implique le spectateur 
dans son observation, révèle les difficultés auxquelles 
IXW�FRQIURQWp�O·DUWLVWH���/HV�±XYUHV�pQXPpUpHV�FL�GHVVRXV�
ne constituent qu’une sélection de peintures documen-
tées, et visibles en Italie dans des monuments civils����

8QH�SUHPLqUH�FDWpJRULH�GH�FHV�SHLQWXUHV�ILJXUH�GDQV�OHV�
palais privés des familles dont certains membres par-
WLFLSqUHQW�j�OD�EDWDLOOH��8QH�VHFRQGH�FDWpJRULH�V·DIILFKH�
sur les murs des lieux de pouvoir recevant les visites 
G·KRPPHV�G·eWDW�HW�G·DPEDVVDGHXUV�

Dans la première catégorie, nous rencontrons, en 
partie haute du portique du Palazzo Farnese de  
Caprarola, parmi d’autres hauts faits de la famille, 
deux fresques exécutées par un groupe d’artistes 
flamands et italiens, se rapportant à notre sujet : 
OH� �PDUW\UH�GH�0��$��%UDJDGLQ�j�)DPDJRXVWH�� HW� OHV�
deux armées face à face avant l’assaut�� : Alessandro 
)DUQHVH��������������DYDLW�HPEDUTXp�j�*rQHV��©�GDQV�
deux galères, dix seigneurs titrés et vingt-deux cava-
liers dix capitaines et gentilshommes privés, et cent 
cinquante deux soldats italiens à ses frais bien armés, 
et gens de grand courage���ª��

À Castiglione del Lago, près de Pérouse��, dans la grande 
salle du Palazzo della Corgna��, un cycle de fresques à la 
gloire de la famille, fut commandé à Niccolo Circignani 
�Y�� �����Y������� ©� OH� 3RPDUDQFLR� ª��� YHUV� ��������� SDU�
OH� ILOV� G·$VFDQLR�GHOOD�&RUJQD� ������������� TXL�PRXUXW�
à Rome au retour de la bataille où il avait combattu 
DYHF�0��$��&RORQQD�>)LJ���@��&HWWH�UHSUpVHQWDWLRQ��GHQVH�
et mouvementée, met en scène les personnages et les 
QDYLUHV�GRQW�OHV�FDQRQV�FUDFKHQW�OH�IHX��/·DUWLVWH�D�SODFp�
au premier plan une imposante allégorie de la Foi, et 
GDQV�OHV�FLHX[��OH�FRPEDW�GHV�ERQV�HW�PDXYDLV�DQJHV��

Fig. 1 Niccolò Circignani (il Pomarancio), Bataille de Lépante, Castiglione 
sul Lago
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Pas de fresques au palais d’Andrea Doria,�� mais une 
VXLWH�GH�VL[�WDSLVVHULHV�WLVVpHV�HQ�����������j�%UX[HOOHV�
VXU� GHV� FDUWRQV� GH� /XFD� &DPELDVR� ������������� TXL�
retrace les opérations du départ des vaisseaux de 
0HVVLQH� MXVTX·DX� UHWRXU� GH� OD� IORWWH� j� &RUIRX�� 0DLV�
au musée Maritime de Greenwich, figure une grande 
WRLOH� �����FP�[�������FP���� >)LJ���@�TXL� IXW�SHXW�rWUH�
DFFURFKpH� DX� PXU� G·XQH� SLqFH� GH� UpFHSWLRQ�� 6LJQpH�
G·XQ� VLPSOH�PRQRJUDPPH� ©�+/� ª� HOOH� IXW� DWWULEXpH�
HQ������SDU�&HFLO�*RXOG�� FRQVHUYDWHXU� j� OD�1DWLRQDO�
*DOOHU\�� j� XQ� DUWLVWH� ©� DXVWUR�IODPDQG� ª�� (OOH� IXW�
certainement commandée par la famille Negroni, qui 
possédait quatre galères et dont l’étendard marqué 
GH�OD�FURL[�EODQFKH�HW�O·pWRLOH�HVW�DLQVL�LGHQWLILp�©�LA 
CAPITANA DENEGRINI� ª�� HW� OHV� DXWUHV� SURWD-
JRQLVWHV� VRQW�QRPPpV��&HWWH�SHLQWXUH�� O·XQH�GHV�SOXV�
détaillées concernant le sujet, a été inspirée par la 
JUDYXUH�YpQLWLHQQH�GH�0��5RWD�H[pFXWpH�SHX�DSUqV�OD�

21. Sur la peinture à Gênes à cette époque, voir Elena Parma, La Pittura in Liguria. Il Cinquecento, Gênes, 1999 et  Bertina Suida et Wilhelm Manning, Luca Cambiaso, La vita e le opere, Gênes, 1958.
22. Merci à Wolf Burchard, Christine Riding et Katy Barret pour leurs indications concernant cette œuvre.
23. A. Barbero, op.cit., p. 506-507 pour  la « fuite » de G.-A. Doria. 
24. Photographies personnelles interdites.
25. Christina Strunck, « The marvel not only of Rome, but of all Italy : The Galleria Colonna», Melbourne Art Journal, 9/10, 2007, p. 78-102.

EDWDLOOH��HW�VD�ULFKH�SDOHWWH�FRORUpH�MRXH�XQ�U{OH�QRWDEOH�
GDQV�O·LGHQWLILFDWLRQ�GHV�QDYLUHV�HW�GH�OHXUV�RFFXSDQWV��
*��$�� 'RULD� \� ILJXUH� HQ� ERQQH� SODFH�� PrPH� V·LO� IXW�
accusé par les autres membres de la Ligue d’avoir fui 
le combat���

Au Palazzo Colonna de Rome, la victoire est deux fois 
FpOpEUpH��8QH�%DWDLOOH�GH�/pSDQWH��KXLOH�VXU�WRLOH�DQR-
Q\PH�GH�JUDQGH�WDLOOH������[�����FP���SUpVHQWH�WRXV�OHV�
navires et les personnages importants, représentés avec 
beaucoup de précision, identifiés par une inscription����

Au centre de la voûte de la Grande Salle, le véni-
WLHQ�6HEDVWLDQR�5LFFL�������������SHLJQLW�XQH�DOOpJRULH�
tardive de la victoire aux accents baroques, et non une 
véritable représentation, mission impossible pour cet 
emplacement����'DQV�OD�JDOHULH�GHV�FDUWHV�GH�JpRJUDSKLH�
GX�9DWLFDQ��&HVDUH�1HEELD�������������HW�VHV�FROODERUD-

Fig. 2 Anonyme, Bataille de Lépante, Greenwich, National Maritime Museum
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teurs peignirent la fresque légendée : Isole Curzolari con 
la battaglia di Lepanto. À la Sala Reggia��9DVDUL�������
������ UHoXW� GH�3LH�9� VD� GHUQLqUH� JUDQGH� FRPPDQGH� ��
la Bataille de Lépante et la Flotte de la Ligue devant 
Messine, face à trois épisodes de la Saint-Barthélemy à 
3DULV��5LFN�6FRU]D�UHPDUTXH�TXH�SHX�G·DXWHXUV�VH�VRQW�
penchés sur ces fresques de Vasari���� /D� 6DOD�5HJJLD��
VDOOH�GH�UpFHSWLRQ�OD�SOXV�LPSRUWDQWH�GX�SDODLV������P�[�
�����P�GH�KDXW���HVW�OH�YHVWLEXOH�GX�3DODLV�DSRVWROLTXH�
et de la chapelle Sixtine, et le lieu des audiences solen-
QHOOHV�� 'RPLQLFDLQ� LQWUDQVLJHDQW�� 3LH�9� D\DQW� OXWWp�
contre les vaudois, les juifs et les protestants��, voulut 
H[DOWHU� OD�EDWDLOOH��,O�DXUDLW�HX�XQH�YLVLRQ�SHQGDQW�OHV�
RSpUDWLRQV�HW�VH�VHUDLW�H[FODPp���©���sono le 12, suonate 
le campane, abbiamo vinto a Lepanto� ª���� 9DVDUL� GXW�
peindre la remise de l’étendard pontifical à don Juan 
(peinture aujourd’hui perdue), le face à face des deux 
IORWWHV��HW�OH�PRPHQW�OH�SOXV�YLROHQW�GH�OD�EDWDLOOH��$ORUV�
âgé, il était assisté de quatre artistes dont Jacopo Coppi 
������������� H[SpULPHQWp� GDQV� OD� UHSUpVHQWDWLRQ� GH�
l’artillerie����5��6FRU]D�D�LGHQWLILp�WRXWHV�OHV�VRXUFHV�TXH�
commanda à Venise Vasari, qui avait aussi interrogé des 
témoins oculaires, faisant surgir un nouvel ensemble 
d’images : la bataille lui donna l’occasion de figurer un 
JUDQG�QRPEUH�GH� ILJXUHV�HQFKHYrWUpHV�HW�JURXLOODQWHV��
PrPH�VL�OD�FRPSRVLWLRQ�G·HQVHPEOH�GLVSRVDQW�OHV�7XUFV�
à droite, les chrétiens à gauche, reste classique : au ciel, 
le Christ est entouré des saints patrons de la Ligue : 
Pierre et Paul, Jacques et Marc, avec des anges guer-
ULHUV��$X�FHQWUH�GH�OD�IUHVTXH��VXU�XQH�JDOqUH��GDQV�XQ�
KDOR�� VDLQW� 0LFKHO�� SDWURQ� GX� SDSH� 0LFKHOH� *KLVOHUL��
Au-dessus des Turcs, les démons s’opposent au groupe 
du Christ, et en bas à gauche la Foi, tenant une croix 
et un calice d’où sort une hostie est assise sur deux pri-
VRQQLHUV�WXUFV��

« L’affresco del Vaticano è senza dubbio l’opera d’arte che 
condensa al meglio i motivi ricorrenti anche nella produ-
zione pittorica legata a Lepanto ª��pFULW�&��*LEHOOLQL��, et, 
signe de succès, fut reproduite par la gravure����

­�9HQLVH��GqV�QRYHPEUH�������OH�6pQDW�GpFLGD�GH�FpOpEUHU�
la victoire��, dans la sala dello Scrutino, donnant sur la 
6DOOH�GX�*UDQG�&RQVHLO�GX�SDODLV�GXFDO��0DLV�O·±XYUH�GH�

26. Rick Scorza, « Vasari’s Lepanto Frescoes : Apparati, Medals, Print and Celebration of victory », Journal of the Warburg and Courtauld Innstitute, 75, 2012, p. 141. Sur cette œuvre, voir aussi 
Laura Corti, Vasari, Catalogo completo dei dipinti, Florence, Cantini, 1989, p. 144-145, et aussi C. Gibellini, op.cit., p. 129-132.
27. F. Braudel, op.cit. p. 330-332.
28. Origine de l’Angélus de midi.
29. R. Scorza, « Vasari’s Lepanto Frescoes : Apparati, Medals, Print and Celebration of Victory », Journal of the Warburg and Courtauld Institutes, 75, 2012, p. 144.  
30. C. Gibellini, op. cit, p. 131.
31. Gravure de Ferrando Bertelli, cartographe, gravure au musée de l’Arsenal de Venise. 
32. C. Gibellini, op. cit., p. 124-126.
33. Jehan Froissart, Chroniques, BnF ms. fr. 2643, fol. 72. 

7LQWRUHW�EU�OD� ORUV�GH� O·LQFHQGLH�GH�������HW�XQH�WUqV�
YDVWH� WRLOH� G·$QGUHD� 9LFHQWLQR� ������������ OD� UHP-
SODoD�HQ�������VXU�O·XQ�GHV�ORQJV�F{WpV�GH�OD�SLqFH������
[�����FP���SRXYDQW�rWUH�SDUFRXUXH�GX�UHJDUG�FRPPH�
XQH�IULVH��/D�JDOqUH�GH�6�9HQLHU�RFFXSH�OH�SUHPLHU�SODQ��
PDLV�GRQ�-XDQ�HVW�ELHQ�UHFRQQDLVVDEOH��DLQVL�TXH�0��$��
&RORQQD�HW�$OL�SDFKD��

Difficultés rencontrées par le peintre 

L’absence de modèles 

L’absence de tradition de représentation de bataille 
navale explique une partie des difficultés rencontrées 
par les artistes : une des plus importantes batailles 
navales de la fin de l’époque médiévale, la bataille de 
O·eFOXVH� ������� Q·DYDLW� IDLW� O·REMHW� TXH� GH� UHSUpVHQWD-
tions sous forme d’enluminures de petite taille����

Une foule en mouvement

Autre difficulté pour l’artiste, le nombre de vaisseaux 
FRPEDWWDQW�HQ�PrPH�WHPSV��HW�GH�VROGDWV�HPEDUTXpV���
non seulement il fallait figurer des dizaines de milliers 
GH�VROGDWV��PDLV�FHX[�FL�pWDLHQW�HQ�PRXYHPHQW�YLROHQW��
Ainsi, il existe deux types de représentations : une 
carte de géographie habitée de vaisseaux bien rangés en 
DWWHQWH�GH�O·DVVDXW�R���PrPH�VL� OHV�GpWDLOV�VRQW�H[DFWV�
et précis, rien ne laisse présager le déferlement de vio-
OHQFH�TXL� VXLYUD��&DU� OD�YUDLH�EDWDLOOH� OLEqUH�XQH�pQHU-
gie redoutable et bien sûr meurtrière, que les artistes 
ont dû rendre dans un cadre présentant aussi ses 
contraintes : peindre une bataille terrestre sur un mur, 
GHYDQW� rWUH� FRQWHPSOpH� SDU� XQ� VSHFWDWHXU� DXWRULVDLW�
un sol avec des reliefs qui aidaient à la construction de 
O·HVSDFH���/HV�PkWV�GHV�FHQWDLQHV�GH�QDYLUHV��SRUWDQW�OH�
nom d’arbres), constituaient donc des repères se déta-
chant sur le ciel, de moins en moins hauts vers le fond 
GX�WDEOHDX��HW�SHUPHWWDQW�G·pWDEOLU�OD�SURIRQGHXU��

Le peintre du tableau de Greenwich, grâce à des juxta-
positions de navires et de pavillons aux vives couleurs, 
D� VXUPRQWp� OD� GLIILFXOWp�� /H� 3RPDUDQFLR� D� MRXp� VXU�
les couleurs en donnant aux navires du fond, de plus 
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petite taille, que ceux du premier plan, des couleurs 
très atténuées ; Andrea Vicentino a bien su diminuer la 
taille des navires et de leurs mâts, mais leur a laissé des 
FRXOHXUV�VLPLODLUHV��8Q�HQFKHYrWUHPHQW�GH�UDPHV�HW�GHV�
JDOqUHV�GDQV�WRXV�OHV�VHQV��EURXLOOp�SDU�OD�IXPpH��,O�Q·HVW�
pas possible lors d’un combat de galères de représenter 
le spectacle majestueux souvent figuré par les Peintres 
de la Marine des siècles suivants����/HV�WUHQWH�VL[�PLOOH�
combattants de la Ligue étaient presque tous pourvus 
d’arquebuses����FDXVH�GH�QXDJHV�GH�IXPpH�

Vasari voulut peindre les galères le plus exactement 
SRVVLEOH��5��6FRU]D�� décrit la démarche entreprise par 
O·DUWLVWH�HQ�TXrWH�GH�GpWDLOV���LO�VH�UHQGLW�j�&LYLWDYHFFKLD�
afin de s’y livrer à des observations, mais, insatisfait, 
LO� HQYR\D� &RVLPR� %DUWROL� ������������� VRQ� YLHLO� DPL��
IDLUH� FURTXHU� OHV� QDYLUHV� j� O·$UVHQDO� GH� 9HQLVH�� $SUqV�
quelques péripéties, il réussit à faire dessiner une galère, 
une galéasse et une galea sottile, feuille restée anonyme, 
G·XQH�WUqV�JUDQGH�SUpFLVLRQ�DQQRWpH�SDU�%DUWROL��9DVDUL�
en usa, aussi bien pour ses navires rangés avant les 
RSpUDWLRQV�TXH�SRXU� OD�EDWDLOOH�HOOH�PrPH��6DQV�RSDFL-
fier l’ensemble de sa fresque, il restitua la fumée d’une 
PDQLqUH�TXL�LPSUHVVLRQQD�XQ�YLVLWHXU�IODPDQG�HQ���������

Quelques espaces de liberté pour le peintre

Présence ou absence des éperons

Malgré ces contraintes, les peintres prirent des libertés 
DYHF�OHV�PRGqOHV�LPSRVpV��/HV�pSHURQV�GHV�JDOqUHV�FKUp-
tiennes avaient été sciés, mais leur silhouette effilée est 
si pittoresque au sens propre du mot que peu d’artistes 
\� UHQRQFqUHQW��9DVDUL�� VRXKDLWDQW� UHQGUH� OD� UpDOLWp�� HQ�
montre deux au second plan de la partie gauche de la 
bataille, mais Andrea Vicentino, pourtant scrupuleux, 
Q·HQ�D�SULYp�DXFXQH�GH�VHV�JDOqUHV��

Les couleurs de l’héraldique

Les étendards étaient considérés comme symboliques, 
HW�VRXYHQW�H[pFXWpV�SDU�GHV�SHLQWUHV�� �/·pWHQGDUG�SRQ-
tifical���DYDLW�pWp�UHPLV�j�0��$��&RORQQD�SDU�OH�SDSH�OH 
���PDL� ������ WRXMRXUV� FRQVHUYp� DX� WUpVRU� GH� OD� FDWKp-
drale de Gaète, il est identifiable sur les peintures de 
9DVDUL�HW�G·$QGUHD�9LFHQWLQR�

Les oriflammes, hissés pour marquer le début de la 
bataille, étaient eux aussi l’affaire des peintres : le 

gallardete de don Juan, conservé dans le trésor de la 
cathédrale de Saint-Jacques de Compostelle mesure dix-
sept mètres de long et arbore la Trinité, les armes des 
+DEVERXUJ�HW�GH�OD�5pSXEOLTXH�GH�*rQHV���

Ces objets, hissés haut dans le ciel, agités par le vent, 
et mélangés puisque don Juan avait réparti les galères 
d’origine différente dans ses quatre escadres, contri-
buent, avec les tendelets et les pavesades, à la qualité 
chromatique des représentations de la bataille, mais 
FHWWH�QRWH�GH�JDvWp�QH�SHXW�IDLUH�RXEOLHU�TXH�O·DIIURQWH-
PHQW�FDXVD�SOXV�GH�GL[�PLOOH�PRUWV��

Conclusion

Les artistes appelés à représenter la Bataille de Lépante 
sur de vastes surfaces murales furent confrontés à des 
GLIILFXOWpV�LQpGLWHV��7RXV�GXUHQW�IDLUH�XQ�HIIRUW�GH�GRFX-
mentation, et furent aidés en cela par les gravures exé-
cutées peu après les opérations militaires, qui donnaient 
GpMj� XQH� LPDJH� GH� O·HQFKHYrWUHPHQW� GHV� UDPHV� HW� GHV�
FRPEDWWDQWV��0DLV�FHV�IHXLOOHV��IDLWHV�SRXU�rWUH�FRQWHP-
plées comme les pages d’un livre, à plat, de petite taille, 
HW�PRQRFKURPHV��GXUHQW�rWUH�DGDSWpHV�j�XQH�YLVLRQ�KRUL-
]RQWDOH�HW�FRPSOpWpHV�SDU�G·DXWUHV�VRXUFHV���OD�PDvWULVH�
de la perspective acquise par tous les peintres en cette 
seconde moitié du XVIe siècle leur permit de mettre 
en place leur composition sur une grande surface verti-
FDOH��'H�PrPH��OHXU�VHQV�GH�OD�FRXOHXU�DLGD�FHV�SHLQWUHV�
à valoriser les nombreuses références héraldiques et 
HPEOpPDWLTXHV�� PDOJUp� OD� IXPpH�� DFWHXU� QRXYHDX�� ,OV�
durent aussi s’adapter aux commanditaires d’origine 
GLIIpUHQWH���DLQVL��H[LVWH�W�LO�GHV�©�%DWDLOOH�GH�/pSDQWH�ª�
j�FDUDFWqUH�YpQLWLHQ��JpQRLV�RX�URPDLQ�

Annie Regond
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Vocabulaire et création poétique dans les jeunes années de la Pléiade (1547-1555).
Études réunies par Marie-Dominique Legrand et Keith Cameron. Paris, Champion, 2013

C’est une synthèse sur la question immense du vocabulaire des poètes, notamment à 
O·pSRTXH�R��VHPEOH�UHQDvWUH�OD�ODQJXH�IUDQoDLVH��VRXV�O·LPSXOVLRQ�GHV�SUHPLHUV�DUWV�SRpWLTXHV�
et du programme altier et ambitieux de La Défense et Illustration de la Langue française��2U��
non seulement les spécialistes de la langue ont aujourd’hui beaucoup avancé, mais il semble 
que les concordances et les éditions chronologiques savantes des œuvres complètes des poètes 
de la Pléiade ou de leurs contemporains (sans exclure donc les arts poétiques), grâce à leurs 

glossaires en particulier, permettent de grandes avancées dans la connaissance des pratiques poétiques des uns et 
GHV�DXWUHV�

Vocabulaire illustré de l’ornement, par Evelyne Thomas.
Par le décor de l’architecture et des autres arts. Eyrolles, Paris, 2016, 320 pages.

Evelyne Thomas, docteur en histoire de l’art, est chercheur associé au Centre d’études supérieures de 
la Renaissance (UMR 7323, Tours). L’idée de cet ouvrage est née de sa volonté d’élargir le thème 
et le public de sa thèse « Le système ornemental de la première Renaissance française » (sous la dir. 
de J. Guillaume, 1998), et d’ouvrir son abondante base iconographique.

L’ornement constitue un monde riche d’invention, qui a su traverser les siècles et les civilisations, 
s’imprégnant du génie propre du lieu et du temps, le reflétant comme un miroir au gré de l’ima-

JLQDWLRQ�GH�O·DUWLVWH�HW�GH�O·DUWLVDQ��/HV�PRWLIV�VH�PrOHQW��VH�GpFRQVWUXLVHQW�HW�VH�UHFRPSRVHQW��SDUIRLV�OHV�PrPHV�PDLV�
WRXMRXUV�QRXYHDX[��$LQVL��OHV�ULQFHDX[��OX[XULDQWV�VXU�OHV�WHPSOHV�GH�O·$QWLTXLWp�URPDLQH��JULIIDQW�ILQHPHQW�OD�SLHUUH�
GHV�pJOLVHV�HW�GHV�FKkWHDX[�GH�OD�5HQDLVVDQFH�IUDQoDLVH��UpDSSDUDLVVHQW�LOV�SOXV�WDUG�VXU�OHV�LPPHXEOHV�KDXVVPDQQLHQV��
3RXU��UH��FRQQDvWUH�XQ�PRWLI��LO�IDXW�SRXYRLU�OH�QRPPHU��6DQV�rWUH�H[KDXVWLI��FHW�RXYUDJH�HVW�XQ�RXWLO�SUpFLHX[�SRXU�
PLHX[�LGHQWLILHU�HW�FRPSUHQGUH�OHV�PRWV�GH�O·RUQHPHQW��,O�D�REWHQX�OH�SUL[�GX�OLYUH�GH�OD�GHPHXUH�KLVWRULTXH�

Cette nouvelle édition comporte plus de 800 illustrations. Elle est enrichie de nouvelles entrées et d’un lexique anglais/
français et français/anglais.

Le Hainaut et la musique de la Renaissance, 
de Camilla Cavicchi (Brepols, 2017, 450 pages)

Dans l’histoire européenne de la musique, de nombreux musiciens illustres de la Renaissance 
VRQW�RULJLQDLUHV�GX�+DLQDXW��IRUPpV�RX�DFWLIV�HQ�FHV�OLHX[��*LOOHV�%LQFKRLV��-HDQ�GH�2FNHJKHP��
Jean Regis, Josquin des Prez, Nicolas Gombert ou encore Roland de Lassus entre autres, sont 
reconnus par les musicologues comme les orfèvres d’un art polyphonique d’exception que les 
cours étrangères envient, à tel point qu’elles n’hésitent pas à envoyer de nombreux émissaires 
DILQ�G·\�UHFUXWHU�SDU�GL]DLQHV� OHV�SOXV�GRXpV�GHV�PXVLFLHQV��0DLV�GH� OD� ULFKHVVH�PXVLFDOH�GX�

+DLQDXW�WpPRLJQHQW�DXVVL�GHV�WUDGLWLRQV�SRSXODLUHV�GpMj�IRUWHPHQW�HQUDFLQpHV�DX[�;9e et XVIe siècles, qui ont été 
SUpVHUYpHV�MXVTX·j�FH�MRXU��pWDQW�SDUIRLV�pOHYpHV�DX�UDQJ�GH�SDWULPRLQH�PRQGLDO�SDU�O·8QHVFR��'XFDVVH��&DUQDYDO�GH�
%LQFKH���$X�PrPH�WLWUH��OHV�HQWUpHV�SULQFLqUHV��OHV�SURFHVVLRQV��OHV�UHSUpVHQWDWLRQV�WKpkWUDOHV�RX�HQFRUH�OHV�FpOpEUD-
WLRQV�SULYpHV�VRQW�j�O·RULJLQH�GH�UpSHUWRLUHV�GLJQHV�G·LQWpUrW��±XYUHV�G·DUWLVWHV�DX[�RULJLQHV�HW�DX[�FDUULqUHV�YDULpHV��
&·HVW�WRXWH�OD�GLYHUVLWp�PXVLFDOH�G·XQH�UpJLRQ�������j�������HW�VD�UHGpFRXYHUWH�DX�;,;e siècle que l’ouvrage, nourri 
GHV�UHFKHUFKHV�OHV�SOXV�UpFHQWHV�PHQpHV�SDU�GHV�VSpFLDOLVWHV�LQWHUQDWLRQDX[��%HOJLTXH��(WDWV�8QLV��)UDQFH��,WDOLH��
3D\V�%DV��5R\DXPH�8QL���pWXGLH�GDQV�XQH�VpULH�GH�FKDSLWUHV�FRQVDFUpV�DX�PpFpQDW��DX[�VRXUFHV��DX[�UpSHUWRLUHV�RX�
HQFRUH�DX[�SUDWLTXHV�PXVLFDOHV�
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Léonard de Vinci, la musique secrète, par Doulce Mémoire.
Livre-disque Alpha Classics. Nouvelle création 2019.

­�O·RFFDVLRQ�GX����e�DQQLYHUVDLUH�GH�OD�PRUW�GH�/pRQDUG�GH�9LQFL�HQ�������'RXOFH�0pPRLUH�
FpOqEUH�FH�JUDQG�JpQLH�GH� O·KXPDQLWp�� VFLHQWLILTXH�� LQYHQWHXU��SHLQWUH«�HW�PXVLFLHQ� ��©�-·DL�
WUDYDLOOp�VXU�FH�TXH�SRXYDLW�rWUH�OD�PXVLTXH�VHFUqWH�GHV�SHLQWXUHV��TXHOOHV�PXVLTXHV�SRXYDLHQW�
VXJJpUHU� VHV� WDEOHDX[«�ª�� GLW�'HQLV�5DLVLQ�'DGUH�� TXL� D�PLV� HQ� FRUUHVSRQGDQFH� ��� FKHIV�
d’oeuvre de Vinci avec les musiques de compositeurs des XVe et XVIe�VLqFOHV«�8Q�ULFKH�OLYUHW�
accompagne ce nouvel enregistrement, avec des détails qui permettent d’entrer dans l’intimité 
GHV�WDEOHDX[��&H�&'�OLYUH�FRPSUHQG�XQH�LQWHUYLHZ�FURLVpH�GH�'HQLV�5DLVLQ�'DGUH�HW�GH�9LQFHQW�
Delieuvin, conservateur en chef  du patrimoine, en charge de la peinture italienne du XVIe 

VLqFOH�DX�GpSDUWHPHQW�GHV�SHLQWXUHV�GX�PXVpH�GX�/RXYUH�

Le parfum des origines à nos jours, d’Annick Le Guérer, éd. Odile Jacob, 2005.

/D� SDUIXPHULH� PRGHUQH� V·HVW� FRQVWLWXpH� j� WUDYHUV� GH� OHQWHV� UXSWXUHV�� $YHF� OH� VDFUp�� WRXW�
G·DERUG��SXLV�DYHF�OD�SKDUPDFLH��HW�SOXV�SUqV�GH�QRXV��DYHF�OD�QDWXUH��/H�SUrWUH�SDUIXPHXU�D�
laissé la place au parfumeur apothicaire, médecin, gantier, couturier, artiste, chimiste et indus-
WULHO��$YHF� O·DYqQHPHQW�GHV�PROpFXOHV�GH�V\QWKqVH�� OH�SDUIXP�VH�GpJDJH�GH�VHV� OLHQV�DYHF� OHV�
FRUSV�YpJpWDX[�HW�DQLPDX[��'pVLQFDUQp��LO�GHYLHQW�SURGXLW�DEVWUDLW�HW�REMHW�PDUNHWLQJ��)DFH�j�
OD�FRQFHQWUDWLRQ�LQGXVWULHOOH�HW�DX[�VWUDWpJLHV�GH�OD�JUDQGH�GLVWULEXWLRQ��OD�+DXWH�3DUIXPHULH�
et les nouveaux indépendants réussiront-ils à redonner sa richesse créative au parfum ? Le 
SDUIXP�UHGHYLHQGUD�W�LO�REMHW�GH�UrYH�"
&H�OLYUH�UHWUDFH�O·KLVWRLUH�GX�SDUIXP�GHSXLV�O·$QWLTXLWp�MXVTX·j�QRV�MRXUV�

La revue Techne : Science et Conservation.
La science au service de l’histoire de l’art et des civilisations.

/D�UHYXH�ELVDQQXHOOH�GX�&�50)�UHQG�FRPSWH�GH�O·DSSOLFDWLRQ�GHV�VFLHQFHV�H[DFWHV�j�O·pWXGH�
du patrimoine culturel : examens et analyses sont conduits en vue de sa conservation et de sa 
UHVWDXUDWLRQ��PDLV�DXVVL�GDQV�XQH�SOXV�ODUJH�SHUVSHFWLYH�G·HQULFKLVVHPHQW�GH�O·KLVWRLUH�

&KDTXH�SXEOLFDWLRQ�SRUWH�VXU�XQ�WKqPH�TX·XQH�H[SRVLWLRQ�RX�XQ�pYqQHPHQW�UHQG�G·DFWXDOLWp��
'HV�LQIRUPDWLRQV�V·\�DMRXWHQW��VHORQ�OHV�FDV��VXU�OHV�SURJUDPPHV�GH�UHFKHUFKH�RX�FROORTXHV��/HV�
DUWLFOHV�SHXYHQW�rWUH�FRPPXQLTXpV�SDU�OHV�FKHUFKHXUV��OHV�UHVWDXUDWHXUV�RX�OHV�FRQVHUYDWHXUV�

IUDQoDLV�RX�pWUDQJHUV�

 Exposition Henri II à Saint-Germain-en-Laye.

)LOV� GH� )UDQoRLV� ,er�� pSRX[� GH� &DWKHULQH� GH� 0pGLFLV�� SqUH� HQWUH� DXWUHV� GH� OD� ©� UHLQH�
0DUJRW�ª��+HQUL�,,�HVW�DXMRXUG·KXL�PRLQV�FRQQX�TXH�OD�SOXSDUW�GH�VHV�SURFKHV��,O�HVW�GRQF�
WUqV�KHXUHX[�TXH�OH�PXVpH�G·$UFKpRORJLH�QDWLRQDOH�DLW�RUJDQLVp��j�O·RFFDVLRQ�GX����e anni-
versaire de sa naissance, une exposition consacrée aux séjours du souverain au château 
GH�6DLQW�*HUPDLQ�HQ�/D\H��GRQW�OH�FDWDORJXH�JDUGHUD�OD�PpPRLUH��&HWWH�UpVLGHQFH�UR\DOH�
D\DQW�pWp�OD�SULQFLSDOH�GHPHXUH�GX�URL�+HQUL�,,��OH�FDWDORJXH�SURSRVH�HQ�HIIHW�XQH�YLVLRQ�
large du règne, en s’appuyant sur un ensemble d’œuvres remarquables : portraits bien 
V�U��PDLV�DXVVL�DUPHV��YHUUHV��EURGHULHV����6H�GpJDJHQW�DLQVL� FHUWDLQHV�SDUWLFXODULWpV�GX�

règne, parmi lesquelles s’impose un souci très net de diffuser l’image du roi, dont peintures, gravures ou médailles 
UpSDQGLUHQW�OHV�WUDLWV�PpODQFROLTXHV�
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à l’Imperial College de Londres, professeur Honoraire 
à l’université de Chine Orientale de Shanghai et cher-
cheur permanent du :XKDQ� ,QVWLWXWH� RI � 3K\VLFV� DQG�
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William Shakespeare, génie de la Renaissance européenne

Selon leurs biographes, 
6KDNHVSHDUH� �Qp� HQ� ������ HW�
&HUYDQWqV��Qp�HQ�������VHUDLHQW�
PRUWV�OH�PrPH�MRXU��OH����DYULO�
������&HWWH�DIILUPDWLRQ�Q·D�SDV�
énormément de poids, puisque, 
d’une part, l’identité du Barde 
anglais est sujette à contro-
verse et, de l’autre, les calen-
driers en vigueur en Angleterre 
HW� HQ�(VSDJQH�QH� FRwQFLGDLHQW�

SDV��1pDQPRLQV��RQ�SHXW�DIILUPHU�VDQV�HUUHXU�TXH�FH�VRQW�
GHV�DXWHXUV�FRQWHPSRUDLQV��/H�SOXV�JUDQG�SRqWH�IUDQoDLV�
GH�O·pSRTXH�HVW�5RQVDUG��������������1RXV�VRPPHV�GRQF�
HQ�SUpVHQFH�GH�WURLV�JUDQGHV�JORLUHV�G·XQH�VHXOH�HW�PrPH�
pSRTXH���OD�5HQDLVVDQFH��&HSHQGDQW��6KDNHVSHDUH�IHUDLW�
XQ�SHX�EDQGH�j�SDUW��SRXU�GLYHUVHV�UDLVRQV�

6KDNHVSHDUH� pWDLW�LO� XQ� JUDQG� pUXGLW�� XQ� ©�homo uni-
versalis�ª� VXU� OH�PRGqOH� ELHQ� FRQQX� GH� OD�5HQDLVVDQFH�
ou bien au contraire un colosse barbare, un génie 
inclassable et inexplicable, né aux confins de l’Europe 
humaniste dont il aurait absorbé quelques traits spon-
WDQpPHQW�VDQV�DYRLU�HX�GH�IRUPDWLRQ�QL�GH�ELEOLRWKqTXH��
Cette question semble toujours avoir tourmenté les 
FRPPHQWDWHXUV� TXL� Q·RQW� MDPDLV� SX� OD� UpVRXGUH�� (OOH�
demeure encore d’actualité aujourd’hui et s’est enrichie 
récemment de manière spectaculaire par l’étude d’un 
contenu caché de ses pièces de théâtre : la description 
GHV�GpFRXYHUWHV�VFLHQWLILTXHV�GH�VRQ�WHPSV�

9ROWDLUH� HW�� DSUqV� OXL�� OHV� 5RPDQWLTXHV�� +XJR� SqUH� HW�
fils, Stendhal et bien d’autres ont voulu nous imposer 
leur propre vision d’un génie barbare, d’un diamant mal 

taillé, ignorant les règles et méprisant le bon goût à la 
IUDQoDLVH��'DQV�OH�FDV�GH�9ROWDLUH��FH�MXJHPHQW�SHUPHW-
tait d’expliquer l’existence d’un théâtre différent, moins 
grand que le sien, une sorte d’anomalie théâtrale dont 
LO�Q·\�DXUDLW�ULHQ�GH�SOXV�j�WLUHU��3RXU�OHV�5RPDQWLTXHV��
au contraire, il s’agissait d’enterrer le classicisme et de 
célébrer l’avènement d’un genre nouveau : celui de l’ins-
piration directe, du génie spontané, enfin affranchi du 
PRGqOH�HQFRPEUDQW�GH�OD�WUDJpGLH�JUHFTXH�

/H� QDWLRQDOLVPH� OLWWpUDLUH� TXL� VH� GpFKDvQH� DXWRXU� GH�
tout poète reconnu comme le premier génie d’un peuple 
s’accommoda fort bien de ces jugements à l’emporte-
SLqFH�� 3RXUWDQW�� LO� \� DYDLW� GH� TXRL� VH� PpILHU�� &HV�
PrPHV�(QF\FORSpGLVWHV��VHQVLEOHV�j�OD�FRQFXUUHQFH�TXH�
UHSUpVHQWDLHQW� SRXU� HX[� OHV�+XPDQLVWHV�� DYDLHQW� GpMj�
condamné comme primitive toute la poésie du XVIe 
VLqFOH��5RQVDUG� HQ� WrWH�� FRPPH�XQ�JDOLPDWLDV� HQWDFKp�
G·KHOOpQLVPH�HW�SU{QDLHQW�OHXUV�SHWLWV�YHUV�FRPPH�ELHQ�
VXSpULHXUV�DX[�SURGXFWLRQV�GH�OD�3OpLDGH���'H�PrPH��LOV�
SDVVDLHQW�VDQV�O·DSHUFHYRLU�j�F{Wp�G·XQ�6KDNHVSHDUH�DX�
théâtre italianisant, aux jeux de mots compliqués pui-
sés dans plusieurs langues, peu compatible avec l’image 
TX·LOV�V·pWDLHQW�FRQVWUXLWH�G·XQ�JpQLH�EDUEDUH�

2U��DXMRXUG·KXL��LO�UHVVRUW�TXH�OH�WH[WH�GX�%DUGH�FRQWLHQW�
ELHQ� G·DXWUHV� VHFUHWV� j� GpFRXYULU�� 3RXU� QH� FLWHU� TX·XQ�
H[HPSOH� &\PEHOLQH�� pFULW� HQ� ������ OH� SHUVRQQDJH� GH�
3RVWKXPXV�UHoRLW�HQ�SULVRQ�OD�YLVLWH�GX�GLHX�-XSLWHU�TXL�
VH�SUpVHQWH�j�OXL�HQWRXUp�GH�TXDWUH�IDQW{PHV�GDQVDQWV��
2U��OD�PrPH�DQQpH��*DOLOpH�YHQDLW�WRXW�MXVWH�GH�SXEOLHU�
VRQ�6LGHUHXV�1XQFLXV��pFULW�HQ�ODWLQ��TXL�DQQRQoDLW�HQWUH�
DXWUHV� GpFRXYHUWHV�� FHOOH� GHV� TXDWUH� OXQHV� GH� -XSLWHU��
Shakespeare était donc parfaitement au courant et des 
WUDYDX[�GX�JUDQG�VDYDQW�LWDOLHQ�HW�GH�OHXU�DFWXDOLWp��,O�
GDWDLW�PrPH�VD�SLqFH�SDU�FHW�pSLVRGH�DPXVDQW�TXL�Q·D�
d’ailleurs pas beaucoup de rapport avec le reste de la 
SLqFH�

2Q� V·DSHUoRLW� DXMRXUG·KXL� TXH� O·±XYUH� GX� %DUGH� HVW�
émaillée de références très claires aux grandes décou-
YHUWHV� DVWURQRPLTXHV� GH� VRQ� pSRTXH�� (OOH� SUpVXSSRVH�
des liens particuliers avec Tycho Brahé, avec Giordano 
Bruno et une connaissance certaine des travaux de 
*DOLOpH��7RXW�FHFL�Q·HVW�SDV�FRPSDWLEOH�DYHF� OD�ELRJUD-
phie d’un génie autodidacte et implique sans doute de 
revoir l’attribution de l’œuvre du grand poète : qui 

    LA RENAISSANCE : FLORILÈGE DE L'A3

Selon l’habitude de ce Magazine, nous aimons, au-delà des regards des spécialistes scientifiques de la Renaissance, 
accueillir un florilège des points de vue, érudits ou anecdotiques, de nos adhérents, anciens et amis. On ne réalise pas 
nécessairement que Shakespeare et Cervantès sont contemporains de Ronsard, que le concept musical de renaissance a ses 
racines au Moyen Âge, que Louis XII a rencontré Léonard de Vinci avant François Ier, ou que le peintre Foujita a voulu 
se prénommer Léonard !
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était vraiment Shakespeare ? Assurément, un homme 
GH�OD�5HQDLVVDQFH��SHXW�rWUH�HQ�SDUWLH�LWDOLHQ��SHXW�rWUH�
aussi d’origine juive, connaissant les langues étrangères, 
ayant étudié plusieurs religions, familier de la géogra-
phie de l’Italie du Nord, ayant sans doute voyagé en 
(XURSH��SUDWLTXDQW�OD�ODQJXH�IUDQoDLVH�HW�HQ�SDUWLFXOLHU�
FHOOH� GH�0RQWDLJQH�� 6RQ� SRUWUDLW� SV\FKRORJLTXH� HW� OLW-
WpUDLUH�� QRXV� VDYRQV� DXMRXUG·KXL� OH� GUHVVHU�� &·HVW� ELHQ�
celui d’un homo universalis parfaitement au courant 
GX�FRQWH[WH�HXURSpHQ�GH�VRQ�pSRTXH��(W� OH�©�FDQGLGDW�
6KDNHVSHDUH�ª�� OD� FULWLTXH� FRQWHPSRUDLQH� FRPSWH�ELHQ�
O·LGHQWLILHU�ELHQW{W���HQ�WRXW�FDV��LO�Q·D�DEVROXPHQW�ULHQ�
GH�EDUEDUH��QL�GH�PDO�GpJURVVL��HW�VRQ�±XYUH�QRQ�SOXV��

Jean-Patrick Connerade

Petite bibliographie
Lamberto Tassinari : John Florio, alias Shakespeare. 
7UDGXLW�SDU�0LFKHO�9DwV��SUpIDFH�SDU�'DQLHO�%RXJQRX[�
(GLWLRQV�/H�%RUG�GH�O·HDX��������

Louis XII et l’Italie

/H�SUHPLHU�PpFqQH� IUDQoDLV� SUR-
tecteur de Léonard de Vinci fut le 
roi Louis XII, reconnu comme le 
©�3qUH�GX�SHXSOH�ª��)LOV�GX�SRqWH�
&KDUOHV� G·2UOpDQV�� HW� SHWLW�ILOV�
de Valentine Visconti, duchesse 
G·2UOpDQV�� VRQ� DVFHQGDQFH� GRQ-
nait à ce prince humaniste des 
GURLWV�VXU�OH�0LODQDLV��'HYHQX�URL�
HQ������j� OD�PRUW�GH� VRQ� FRXVLQ�
Charles VIII, il entreprend plu-
sieurs expéditions en Italie pour 
faire valoir ses droits, expéditions 
déjà commencées avec son prédé-

FHVVHXU��&·HVW�j� FHWWH�RFFDVLRQ�TX·LO� UHQFRQWUH�/pRQDUG�
de Vinci qui résidait à Milan à la cour de Ludovic 
6IRU]D��GLW� OH�0RUH��&HOXL�FL�� G·DERUG�DOOLp�GHV� IUDQoDLV�
fut ensuite vaincu par eux et emprisonné en France où 
LO�PRXUXW�HQ�������

­�SDUWLU�GH�������/pRQDUG�H[HUFH�VHV�WDOHQWV�j� OD�FRXU�
PLODQDLVH� GH� /RXLV� ;,,�� ,O� OD� TXLWWHUD� HQ� ����� SRXU�
UHJDJQHU�)ORUHQFH��OHV�IUDQoDLV�D\DQW�pWp�FKDVVpV��/RXLV�
XII rejoint alors sa seconde épouse la reine Anne de 
Bretagne (veuve de Charles VIII) dans son palais de 
%ORLV�� GRQW� OH� VW\OH�SRUWH�GpMj� OD�PDUTXH�GH� O·pSRTXH��
Leur fille Claude de France sera l’épouse du futur roi 
)UDQoRLV�,er��/·pFKHF�GHV�H[SpGLWLRQV�LWDOLHQQHV�DXUD�GX�
moins permis au roi Louis XII, amoureux des arts et 
des lettres, de s’imprégner de ce courant nouveau qui, 

j� SDUWLU� GH� O·,WDOLH�� YD� JDJQHU� O·(XURSH�� /H� UqJQH� GH�
/RXLV�;,,�SHXW�rWUH�FRQVLGpUp�FRPPH�O·DYqQHPHQW�GH�OD�
5HQDLVVDQFH�HQ�)UDQFH�

Marie-Françoise Lafon

Un grand admirateur de Léonard de Vinci : Foujita

7VXJRXKDUX� )RXMLWD� QDvW�
j� 7RN\R� HQ� ����� GDQV� XQH�
IDPLOOH� DULVWRFUDWLTXH�� (Q�
����� LO� HQWUH� j� O·eFROH� GHV�
Beaux-Arts de Tokyo pour 
étudier la peinture occiden-
WDOH�� ,O� YLHQW� HQ� )UDQFH� HQ�
�����PDLV�QH�GHYLHQW�FpOqEUH�
TX·j� SDUWLU� GH� ������ $X�
Louvre, il étudie assidûment 
les peintres de la Renaissance 
LWDOLHQQH�� $SUqV� XQH� YLH�
tumultueuse notamment à 

Montparnasse, entrecoupée de séjours à Cagnes-sur- 
Mer et de nombreux voyages en Amérique du Sud et en 
$VLH��LO�UHYLHQW�HQ�)UDQFH�

$Jp�GH����DQV��HQ�YLVLWDQW�j�5HLPV� OD�EDVLOLTXH�6DLQW�
Rémi avec un ami, il ressent une sorte d’appel mystique 
TXL�YD�WUDQVIRUPHU�VD�YLH��,O�VH�FRQYHUWLW�DX�FDWKROLFLVPH��
Baptisé dans la cathédrale de Reims avec son épouse, le 
��� RFWREUH� ������ LO� FKRLVLW� OH� SUpQRP� GH� /pRQDUG� HQ�
KRPPDJH�j�/pRQDUG�GH�9LQFL��4XHOTXHV�DQQpHV�DSUqV��LO�
FRQoRLW�OHV�SODQV�GH�OD�FKDSHOOH�1RWUH�'DPH�GH�OD�3DL[�j�
5HLPV�HW�LO�HQ�UpDOLVH�OD�GpFRUDWLRQ��-XVTX·j�VD�PRUW�HQ�
������VHV�±XYUHV�V·LQVSLUHQW�GH�VXMHWV�UHOLJLHX[�HW�VRQW�
VLJQpHV�/pRQDUG�)RXMLWD�

Marie-Françoise Lafon
J. Bourdichon :
voyage à Gênes de Louis XII

Foujita : Autoportrait avec chat

Renaissance

R HJDUGHU�OH�WHPSV�SDVVp�VDQV�VH�UHWRXUQHU�
E nfouir les incertitudes de la vie, se tourner
N�DWXUHOOHPHQW�YHUV�O·DYHQLU��VHXOH�DPELWLRQ�
A�YDQFHU��VH�GpIDLUH��O·HVSULW�QH�SHXW�SURPHWWUH�
I O�HVW�XQ�DUW�VXEWLO��PDLV�DXVVL�ELHQ�XWLOH�G·rWUH��
S imple avec les circonstances, parcourir, voyager
S·�HQYROHU��DYRLU�O·kPH�OpJqUH��UHWURXYHU�VRQ�DXUD�
A�LQVL�YD�OD�YLH�SRXU�TX·HOOH�VRLW�HQFRUH�SOXV�EHOOH�
N H�EDLVVDQW�MDPDLV�OHV�EUDV�HQ�TXrWH�GH�GpFRXYHUWH�
C ourtiser le monde pour n’en garder que le suc
E�W�WHO�XQ�3KpQL[��GH�QRXYHDX�UHQDvWUH�

Pascale Zanéboni



La notion de « Renaissance » au Moyen Âge…

Jean-François Goudesenne, est chercheur à l’Institut de 
recherche et d’histoire des textes, section de musicologie. 
Il a mené à terme un long programme sur la transmis-
sion du chant grégorien dans les manuscrits en neumes, 
ou encore la composition des historiae (offices composés 
pour les saints) du haut Moyen Âge (VIIIe - XIIe 
siècles). Musicien, il prépare la diffusion de toutes ces 
découvertes par les concerts, disques et vidéos, particuliè-
rement en Touraine… 

La périodisation de l’histoire dans les enseignements 
contemporains, notamment pour l’histoire de l’art, 
nous a habitués à l’idée d’une Renaissance humaniste 
YHUV� ����������� TXL� D� VXFFpGp� j� XQ� ORQJ�0R\HQ� ÇJH��
sorte de parenthèse millénaire entre deux âges d’or… 
8QH�SDUHQWKqVH�ODUJHPHQW�REVFXUFLH�GqV�OH�XVIe siècle 
(qui invente les mots roman et gothique, inexistants 
auparavant), puis par les philosophes des Lumières, les 
positivistes qu’ont repris les tenants du progressisme 
UpSXEOLFDLQ��GRQW�QRXV�VRPPHV�OHV�KpULWLHUV��

Comment donc concevoir une redécouverte de textes 
antiques qui puisse alors resurgir à l’ère de l’imprimerie 
(Gutenberg) sans une transmission préalable par les 
manuscrits, copiés au long des siècles par les moines, les 
FOHUFV�HW�OHV�ODwTXHV�GHV�pFROHV�HW�XQLYHUVLWpV�G·(XURSH�HW�
du pourtour méditerranéen ? 

$LQVL�� j� OD� FRXU� SDODWLQH� G·$L[�OD�FKDSHOOH� YHUV� �����
DXWRXU�G·XQ�URL�ELHQW{W�HPSHUHXU�G·XQ�GHV�SOXV�JUDQGV�
espaces en Europe, comparé au roi David, les savants 
HQVHLJQDQWV� GHV� ©� DUWV� OLEpUDX[� ª�� j� OD� IRLV� DUWLVWHV� HW�
SRqWHV�� UpXQLV� DXWRXU� GX� JUDQG� $OFXLQ� G·<RUN�� DUFKL-
chancelier de Charlemagne, se donnent les noms des 
SRqWHV� GH� O·$QWLTXLWp� �$OFXLQ� VXUQRPPp� +RUDFH��
7KpRGXOIH�� 3LQGDUH�� $QJLOEHUW�� +RPqUH«��� 'H� QRP-
breux textes grecs, des écrits scientifiques orientaux 
(syriaques, hébreux, arabes…) traversent l’Europe 
YLD� &RQVWDQWLQRSOH�� 5RPH� RX�9HQLVH�� DYDQW�PrPH� OHV�
(VSDJQHV� �� OHV� FODVVLTXHV� ODWLQV� �9LUJLOH�� +RUDFH�� VRQW�
appris par cœur dans les écoles européennes, au moyen 
de la cantillation, parfois notés en neumes (signes musi-
caux) : l’Illiade s’impose comme modèle à la Chanson 
GH�5RODQG��7RXW�FH�UHQRXYHDX�GH�O·DUFKLWHFWXUH�j�SDUWLU�
GHV�WH[WHV�GH�6XJHU�GH�6DLQW�'HQLV��������HPSUXQWH�j�FH�
patrimoine culturel ancestral tardo-antique, apporté sur 
la plaine du Lendit à Saint-Denis depuis Constantinople 
YHUV� ���� �� %\]DQFH� HVW� OH� WUHPSOLQ� HQWUH� O·KpULWDJH�
DQWLTXH�JUpFR�URPDLQ�HW�FH�0R\HQ�ÇJH�TXH�O·RQ�SUpIpUH-
UDLW�DVVRFLHU�j�O·HVVRU�GH�O·(XURSH�GH�O·2XHVW��MDORQQp�GH�
renaissances successives (IXe, XIIe, XVe VLqFOHV«��

Jean-François Goudesenne 

Références à l’Antique dans les musiques de l’ « Ars Subtilior » 

Matthieu Bouton a fait des études de musicologie à l’uni-
versité de Tours. Il enseigne le hautbois et la formation 
musicale à Orléans. Il participe aux séminaires sur l’astro-
logie et le Quadrivium médiéval.

Profondément influencée par l’héritage antique, la 
©� 0Rʐʍɿ੦ବ� ª� RX� DUW� GHV� PXVHV� �ILOOHV� GH� =HXV� HW� GH�
Mnémosine), faisait partie intégrante de l’enseignement 
du quadrivium antique puis médiéval (arithmétique, 
JpRPpWULH� HW� DVWURQRPLH���'H�QRPEUHXVHV� UpIpUHQFHV�j�
O·$QWLTXLWp� pPDLOOHQW� OHV�PXVLTXHV� GH� ©� O·$XWRPQH� GX�
0R\HQ� ÇJH� ª�� O·Ars subtilior, consistant en chansons 
et motets, notamment dans le Codex Chantilly (Musée 
&RQGp��� &HV� DOOXVLRQV� DQWLTXLVDQWHV� DYHF� OHXU� SDUW� GH�
mystère, correspondent à une volonté de diversifier 
OHV� VXMHWV� DX� VHLQ� GH� OD� WKpPDWLTXH� FRXUWRLVH��2USKpH��
premier poète-musicien, justifie le pouvoir magique et 
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Psautier de Charles-le-Chauve (Tours, vers 860).
Source Gallica /(Bibliothèque nationale de France, ms. lat. 1).
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charmeur de la composition et semble se jouer des caco-
SKRQLHV�GHV�GLYLQLWpV�GHV�(QIHUV��'·DXWUHV�SHUVRQQDJHV�
mythologiques peuplent l’imaginaire : Ariane, Thésée 
et Dédale renvoient au labyrinthe, ce labor intus, véri-
table travail de l’intérieur (les mensurations rythmiques 
YDULHQW� HW� FUpHQW� GHV� LPSDVVHV� VRQRUHV� RX� WH[WXHOOHV���
Fumeux Fume de Solage nous parle d’une spéculation 
rythmique et mélodique, le speculum étant à la fois 
PLURLU�HW�WKpRULH��$LQVL�VH�FRPSUHQG�OD�ILJXUH�GH�1DUFLVVH�
dans le De Narcissus de Franciscus, qui se reflète en 
miroir dans l’eau, pendant que la mélodie ornée revient 
VDQV�FHVVH�VXU�HOOH�PrPH��IDLVDQW�IL�GH�OD�Q\PSKH�(FKR��
Des figures historiques comme Alexandre ou Jules César, 
des lieux géographiques comme le mont Aon de Thrace, 
la fontaine de Cirrée (allusion au manque d’inspiration), 

ou symboliques comme le Styx, fleuve des Enfers et le 
FKLHQ�j�WURLV�WrWHV�TXL�HQ�JDUGH�OD�SRUWH���&HUEqUH��9RLFL�
enfin la figure de Pythagore, entouré par cinq planètes 
autour du soleil à l’exception de la Terre, de Jupiter, 
G·8UDQXV�HW�GH�1HSWXQH��VRUWH�G·KRPPDJH�j�O·KDUPRQLH�
des sphères qu’il a mise en évidence à travers la théorie 
GH� OD� IRUJH��3RXU� OHV�3\WKDJRULFLHQV�� OH��� HVW� OH� FKLIIUH�
GH�O·KDUPRQLH�PXVLFDOH�����PDVFXOLQ�HW���IpPLQLQ��'DQV�
Pictagoras per dogmata��2USKpH�UHSUpVHQWH�OD�PDJLH�GH�
OD�PXVLTXH��WDQGLV�TXH�3\WKDJRUH�HQ�HVW� OH�WKpRULFLHQ��
Socrate est également cité, tout comme Boèce, référence 
VXSUrPH�GH�OD�WKpRULH�GH�OD�©�0Rʐʍɿ੦ବ�ª��

Matthieu Bouton

Le martyre d’un libre-penseur, Étienne Dolet / Jean Jaurès /
Préface de Jean-Pierre Sueur. La Guepine Editions 2019.

Ce petit livre contient un éloge 
publié par Jean Jaurès dans 
L’Humanité� OH� �� DR�W� �����
HW� UHSXEOLp� OH� ��� DYULO� �����
dans Le Populaire�� ,O� FpOqEUH�
Étienne Dolet, écrivain huma-
niste de la Renaissance, natif  
G·2UOpDQV��pWXGLDQW�j�7RXORXVH��
imprimeur à Lyon de Marot et 

5DEHODLV�� $FFXVp� G·KpUpVLH�� LO� IXW� pWUDQJOp� HW� EU�Op� j�
3DULV�HQ�������/H�SDFLILVWH�-HDQ�-DXUqV�IXW�DVVDVVLQp�j�
3DULV�OH����MXLOOHW�������

Ce très court texte est accompagné d’une longue pré-
IDFH�©�eWLHQQH�'ROHW��-HDQ�-DXUqV�HW�OH�FRPEDW�SRXU�OD�
VRXYHUDLQH� OLEHUWp�GH� O·HVSULW�ª��SDU�-HDQ�3LHUUH�6XHXU��
XQLYHUVLWDLUH�HW�DQFLHQ�PDLUH�G·2UOpDQV��

Celui-ci associe les deux esprits libres victimes de l’obs-
FXUDQWLVPH� �� ©� 'ROHW� HW� -DXUqV� VH� UHMRLJQHQW� O·XQ� HW�
l’autre, au-delà des temps, des époques, des épistémê qui 
DXURQW� FKDQJp�� ,OV� DXURQW� FRQQX� OHV�PrPHV� pSUHXYHV��
2Q� DXUD� YRXOX� OHV� DQpDQWLU�� 0DLV� LOV� VDYDLHQW� O·XQ� HW�
O·DXWUH�TXH�F·pWDLW�YDLQ�HW�TX·HQ�HIIHW�>���@�ULHQ�Q·DQpDQ-
tirait ce qu’il faut par-dessus tout servir, quoi qu’il en 
FR�WH��OD�VRXYHUDLQH�OLEHUWp�GH�O·HVSULW�ª�

Paul Gille
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Codex Chantilly (Musée Condé, Chantilly, ms. 564). Il contient 112 pièces de 
compositeurs représentatifs de l’école de l’ars subtilior, parmi lesquels Baude 
Cordier, Trebor, Jacob Senleches ou Solage. La plupart des compositions 
datent des environs de 1350-1400.
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ITER, étoile de la science 
par Michel Claessens

/HV� OHFWHXUV� ILGqOHV� G·$��
magazine se souviendront 
du brillant article signé 
par Michel Claessens dans 
OH� QXPpUR� ���GX�PDJD]LQH��
sous le titre ITER : un pro-
MHW� PRQGLDO� HQ� 3URYHQFH��
Notre adhérent vient de 
publier un nouvel ouvrage 
LQWLWXOp� ©�,7(5�� pWRLOH� GH�
OD� VFLHQFH� ª�� SUpIDFp� SDU�
&ODXGLH� +DLJQHUp�� VFLHQWL-
fique de haut niveau, plu-
sieurs fois ministre, première 
VSDWLRQDXWH� IUDQoDLVH� GDQV�

O·HVSDFH��/H�OLYUH�� OH�SUHPLHU�FRQVDFUp�j�,7(5�TXH�O·RQ�
puisse qualifier de grand public, évoque l’histoire et la 
JHVWLRQ�GH�FH�SURMHW�WLWDQHVTXH�

&H�VRQW�HQ�HIIHW����SD\V�TXL�VRQW�XQLV�SRXU�FRQVWUXLUH�
dans le sud de la France le plus grand réacteur de fusion 
du monde, dont l’impact stratégique et économique 
HVW� FRQVLGpUDEOH��/H�SURMHW�D�DLQVL�GpMj�JpQpUp�SOXV�GH�
��PLOOLDUGV�G·HXURV�GH� UHWRPEpHV�SRXU� OD�)UDQFH��DLQVL�
TXH�������HPSORLV�GLUHFWV�HW�SOXVLHXUV�PLOOLHUV�G·HPSORLV�
LQGLUHFWV�HW�LQGXLWV���0DOJUp�FHOD��,7(5��SURPLV�j�GHYH-
nir le plus grand réacteur de fusion du monde demeure 
SUHVTXH� LQFRQQX�GX� JUDQG�SXEOLF��/H� SURMHW� HVW� SRXU-
tant destiné à ouvrir la voie vers une énergie nouvelle, 
©�QXFOpDLUH�HW�YHUWH�ª�HQ�UHSURGXLVDQW�OH�SURFHVVXV�TXL�VH�
GpURXOH�DX�VHLQ�PrPH�GHV�pWRLOHV���

0LFKHO�&ODHVVHQV�QRXV�HQWUDvQH�DLQVL�GDQV�OHV�FRXOLVVHV�
de ce gigantesque projet, sans omettre les controverses 
TX·LO�D�SX�IDLUH�QDvWUH��$YHF�VHV�SOXV�JUDQGV�DLPDQWV�GX�
monde, sa plus grosse centrale de cryogénie, son plus 
puissant centre de calcul, sa fabuleuse ambition au ser-
vice de l’humanité, ses avancées (le projet est terminé à 
�����OH�SUHPLHU�SODVPD�HVW�DQQRQFp�SRXU��������,7(5�
survivra-t-il à l’augmentation des coûts et à l’accumu-
lation des retards ?

Si ITER, étoile de la science est un livre grand public, il 
faut souligner qu’il a également été très bien accueilli 
par la communauté scientifique de la fusion, et en parti-
FXOLHU�5REHUW�$\PDU��FRQVLGpUp�FRPPH�OH�SqUH�G·,7(5���
Michel Claessens est actuellement en poste à Bruxelles 
où il conseille la Commission européenne sur les aspects 
VWUDWpJLTXHV�HW�OHV�GLIILFXOWpV�RSpUDWLRQQHOOHV�GX�SURMHW���
Pourquoi ne pas espérer néanmoins une conférence de 

O·$��VXU�OH�VXMHW��YRLUH�XQ�3HWLW�GpMHXQHU�GH�OD�VFLHQFH�HW�
de l’innovation, avec notre expert ?

Fabrice Bonardi

Mémoires d’Yves Farge 

<YHV�)DUJH� HVW�ELHQ� FRQQX�GDQV� OH�PLOLHX� VFLHQWLILTXH�
3K\VLFLHQ� UHFRQQX�� LO� D� HX� SOXVLHXUV� ©� YLHV� ª� VFLHQWL-
fiques : d’abord chercheur puis manager, appelé à des 
fonctions ministérielles puis industrielles, il vient de 
publier ses mémoires en deux tomes qui sont des témoi-
JQDJHV�SUpFLHX[�GH����DQV�G·KLVWRLUH�QRQ�VHXOHPHQW�XQL-
YHUVLWDLUH�HW�GH�OD�UHFKHUFKH�PDLV�pJDOHPHQW�VRFLpWDOH�

Le premier tome�FRXYUH�OD�SpULRGH������²�������©�GH�O·HQ-
fant curieux au chercheur 
FRQILUPp� ª�� 6RQ� HQIDQFH�
dans une nombreuse fratrie 
est marquée par la fin de la 
VHFRQGH� JXHUUH� PRQGLDOH��
Sont esquissés les faits de 
résistance, le parcours sco-
laire primaire et secondaire 
dans des institutions pri-
vées catholiques, l’adoles-
cence suivie par des études 
supérieures en mathéma-
tiques puis en physique à 
O·XQLYHUVLWp�� &·HVW� HQVXLWH�
ses débuts de chercheur 

DX� ODERUDWRLUH� GH� 3K\VLTXH� GX� VROLGH� G·2UVD\� HQWRX-
ré de noms prestigieux, Guinier, Friedel, De Gennes, 
Marianne Lambert… C’est l’apprentissage de disposi-
WLIV� H[SpULPHQWDX[� TX·LO� FRQoRLW� HW� UpDOLVH� JUkFH� j� VHV�
dispositions manuelles pour le travail des métaux et son 
KDELOHWp�GDQV�OHV�PRQWDJHV�RSWLTXHV��&·HVW�DXVVL�OD�WKqVH�
de troisième cycle, puis l’entrée au CNRS et la prépara-
WLRQ�GH�OD�WKqVH�G·(WDW�VRXWHQXH�HQ�������SXLV�PDL�����
ensuite le stage post–doc à Cornell avec la découverte de 
OD�YLH�GH�FDPSXV�DX[�(WDWV�8QLV��

Au retour, c’est la formation d’un groupe de recherches, 
le bonheur de chercher, d’explorer des voies nouvelles, 
d’échanger avec les équipes étrangères, d’enseigner 
la physique en CPEM aussi, qui apportent de riches 
pFKDQJHV�HW�FRQWDFWV�KXPDLQV��$SUqV�������OHV�FRQWDFWV�
avec d’autres physiciens européens montrent l’émer-
gence d’un outil nouveau : le rayonnement synchro-
WURQ��<YHV�)DUJH�HVW�DORUV�FKDUJp�GH�PHWWUH�HQ�YDOHXU�
OH�UD\RQQHPHQW�pPLV�SDU�O·DQQHDX�GH�FROOLVLRQ�G·2UVD\��
&RPPHQFH� DLQVL� O·DYHQWXUH� GX� /85(� �/DERUDWRLUH�
d’utilisation du rayonnement électromagnétique) : 
organisation, financements, collaborations, formation 

KIOSQUE : LU, VU, ENTENDU
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d’une équipe multidisciplinaire occupent l’auteur à 
SOHLQ� WHPSV�� GH� ����� j� ������ HW� OXL� LQVSLUHQW� GHV�
réflexions pertinentes sur l’avancée des connaissances 
HW�OH�SURJUqV�

Le second tome décrit une seconde carrière moins 
OLQpDLUH� TXH� OD� SUHPLqUH�� (Q� ����� j� OD� GHPDQGH�
du ministre Pierre Aigrain, il rejoint la DGRST, 
transformée en ministère de la Recherche et de la 
7HFKQRORJLH� O·DQQpH� VXLYDQWH�� 'XUDQW� FHV� TXHOTXHV�
années au service de l’Etat, il aura l’occasion de suivre 
l’évolution des grands organismes de recherche et 
l’implantation des grands instruments en physique et 
PDWKpPDWLTXHV�� &·HVW� O·RFFDVLRQ� SRXU� OXL� G·XQH� ODUJH�
réflexion sur la réhabilitation de la technologie menée 
SDU�-��3��&KHYqQHPHQW�HW� O·RUJDQLVDWLRQ�GHV�GLUHFWLRQV�
FHQWUDOHV� HW� GHV� FDELQHWV�PLQLVWpULHOV��&KDUJp� HQ� �����
SDU�+XEHUW�&XULHQ�HW�O·(6)�G·DQLPHU�OH�FRPLWp�FKDUJp�
de l’élaboration de l’avant-projet d’un synchrotron 
HXURSpHQ�GH�QRXYHOOH�JpQpUDWLRQ��<YHV�)DUJH��SHQGDQW�
SUHVTXH���DQV��YD�PXOWLSOLHU�OHV�FRQWDFWV�DYHF�QRV�SDU-
WHQDLUHV�HXURSpHQV�HW�V·HQWRXUHU�G·XQH�©�GUHDP�WHDP�ª�
TXL�pWDEOLUD�HQ������OHV�SODQV�GH� OD�QRXYHOOH�PDFKLQH��
Le choix du site de Grenoble est ici retracé avec le 
ODQFHPHQW�GH�O·(65)�HQ������

3RXU�O·DXWHXU��HQ�������D�GpEXWp��HQ�SDUDOOqOH��XQH�QRX-
velle aventure, celle de la direction scientifique d’un 
grand groupe international, Pechiney, l’un des leaders 
PRQGLDX[�GH� O·DOXPLQLXP��3DVVLRQQp�SDU� OD� UHFKHUFKH�
et la technologie, il nous fait partager la découverte 
GHV� GLYHUVHV� XVLQHV� GX� JURXSH�� DX[� (WDWV�8QLV� HW� HQ�
France ainsi que les divers métiers et produits qui vont 
de l’aluminium au carbone sans oublier le silicium ou 
O·XUDQLXP�� HW� PrPH� O·HPEDOODJH�� DSUqV� O·DFTXLVLWLRQ�
G·$PHULFDQ�&DQ��&·HVW�XQ�SDVVLRQQDQW�YR\DJH�DX�F±XU�
GH�OD�5	'�G·XQH�JUDQGH�HQWUHSULVH�GLYHUVLILpH��SRQFWXp�
des contacts répétés avec les centres de production, la 
recherche et l’innovation des départements industriels 
et, bien entendu, les laboratoires publics de recherche 
IRQGDPHQWDOH�

C’est aussi un tableau vivant des divers PDG ou DG 
TXL�VH�VXFFpGHURQW�j�OD�WrWH�GX�JURXSH�GXUDQW���DQV�HW�
des réflexions sur la gouvernance des grands groupes 
industriels dans une période où nationalisations et pri-
vatisations se sont succédé, avec la rentabilité financière 
j� FRXUW� WHUPH� SRXU� OHV� DFWLRQQDLUHV�� &HWWH� pYROXWLRQ��
couplée à la politique rétrograde de la Commission euro-
péenne en matière de concurrence, conduira quelques 
DQQpHV�SOXV�WDUG�j�O·23$�PHQpH�SDU�$OFDQ�TXL�FURTXHUD�
Péchiney et fera la razzia sur ses technologies d’avant-
JDUGH�GDQV�O·LQGLIIpUHQFH�TXDVL�JpQpUDOH�GH�O·(WDW��<YHV�

Farge, en désaccord avec cette évolution, avait alors 
GpPLVVLRQQp�

De retour au CNRS, il s’était lancé un nouveau défi 
pour mener avec Catherine Bréchignac un exercice de 
FKDQJHPHQW�©�&156�$YHQLU�ª��$YHF� O·H[SpULHQFH�GH� OD�
UpRUJDQLVDWLRQ�GH�OD�5	'�FKH]�3pFKLQH\��LO�HQJDJH�DYHF�
une petite équipe un travail très large de consultations 
des départements scientifiques, des jeunes chercheurs, 
des techniciens, ingénieurs, ainsi qu’une partie de l’admi-
QLVWUDWLRQ�DX�PR\HQ�GH�QRPEUHX[�HQWUHWLHQV�LQGLYLGXHOV��

(Q�PrPH�WHPSV��OH�&156�HW�OH�&($�OXL�RQW�FRQILp�OD�
VXSHUYLVLRQ� GX� SURMHW� 62/(,/�� QRXYHOOH� JpQpUDWLRQ�
de machines de rayonnement synchrotron, chargé de 
UHPSODFHU�OHV�LQVWDOODWLRQV�GH�/85(�YLHLOOLHV�HW�GpSDV-
VpHV��&H� VRQW� OHV�GpPrOpV�DYHF� OH�PLQLVWUH�&��$OOqJUH��
les statuts d’un établissement privé, les souhaits des 
©�OXURQV�ª��OH�FKRL[�GX�VLWH��MXVTX·HQ������R��OD�GpFL-
VLRQ�G·LPSODQWDWLRQ�VXU�OH�SODWHDX�GH�6DFOD\�IXW�SULVH��

$SUqV�������<YHV�HQWUH�GDQV�XQH�©�UHWUDLWH�DFWLYH�ª�HW�
ce sont les multiples conseils d’administration ou scien-
tifiques, l’Institut Pasteur, le Centre technique du bois, 
dont les descriptions permettent à l’auteur des mises au 
point pertinentes et des réflexions sur l’évolution de la 
UHFKHUFKH�ILQDOLVpH��/H�FRQVHLO�VFLHQWLILTXH�GH�O·$'(0(�
où le terme nucléaire est banni, mais qui amorce un 
remarquable circuit de traitement et recyclage des 
GpFKHWV��6XLYHQW�OHV�WUDYDX[�GH�O·$FDGpPLH�GHV�WHFKQR-
logies, notamment sur les sujets de l’innovation et de 
OD�IRUPDWLRQ�VDQV�RXEOLHU�©�OH�SULQFLSH�GH�SUpFDXWLRQ�ª�
HW�VRQ�XWLOLWp��"���6RQW�HQVXLWH�GpFULWHV�SOXVLHXUV�DFWLRQV�
dont la création auprès du Conseil de la région Centre 
d’un comité original, le CoReT ; avec l’équipe d’ani-
PDWLRQ�UpJLRQDOH�GH� OD�5	'�HW�G·XQ�YLFH�SUpVLGHQW�GX�
Conseil régional, elle détermine avec les élus les meilleurs 
investissements en recherche, cohérents avec les forces 
G·LQQRYDWLRQ�HW�pFRQRPLTXHV�GH�OD�UpJLRQ��

Ces deux volumes (disponibles sur le site thebooke-
GLWLRQ�FRP�� FRQVWLWXHQW� OH� WpPRLJQDJH� SUpFLHX[� G·XQ�
observateur proche de la vie scientifique et industrielle 
GH�OD�UHFKHUFKH�HW�GX�GpYHORSSHPHQW�GH�FHV����GHUQLqUHV�
DQQpHV��(Q�RXWUH��FHV�0pPRLUHV�VRQW�UHPSOLHV�GH�VRXYH-
QLUV�SHUVRQQHOV�HW�IDPLOLDX[�WUqV�pYRFDWHXUV�GH�O·pSRTXH��
L’écriture est alerte, les anecdotes nombreuses, les com-
mentaires en italique ou les développements d’idées en 
encarts grisés facilitent la lecture, voici des mémoires 
TXL�QH�ODLVVHURQW�SDV�LQGLIIpUHQWV�

Jean-Claude Bernier & Paul Gille
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Histoire et structure de la coopération scientifique entre le 
Brésil et la France. Histoire de la recherche contemporaine, 
Tome VII N°2, 2018, CNRS Editions.

/H�&RPLWp�SRXU�O·+LVWRLUH�GX�&156�D�SUpVHQWp�OH���MXLQ�
����� DX� VLqJH� GX� &156� XQ� GRVVLHU�
VSpFLDO�VXU�OH�%UpVLO��/D�UHYXH�HVW�XQ�
bel ensemble de textes, coordonné 
par Jean-Pierre Briot et comporte en 
SDUWLFXOLHU� XQ� WH[WH� G·+HUYp� 7KpU\��
géographe au laboratoire CREDA-
,+($/� ©�$PpULTXHV�ª�� 3OXVLHXUV�
disciplines sont en exergue comme 
les mathématiques, l’optique quan-
tique, la biologie physico-chimique 
et, bien sûr, les sciences humaines en 
référence à Claude Lévi-Strauss et 
3KLOLSSH� 'HVFROD�� ,O� HVW� WUqV� RSSRU-

tun que ce numéro paraisse maintenant, alors que le 
nouveau gouvernement extrémiste fait peser de graves 
menaces sur la recherche et l’enseignement supérieur au 
%UpVLO��

&HWWH�UpXQLRQ�FO{W�XQ�SDUFRXUV�SHUVRQQHO�VXU�OD�FRRSp-
ration internationale que Jean-Pierre Briot avait ouvert 
DYHF�OH�%XUHDX�GX�&156�DX�%UpVLO�HQWUH������HW�������,O�
s’est rappelé qu’à cette occasion nous avions collaboré et 
FHOD�OXL�D�GRQQp�O·RFFDVLRQ�GH�UHPHUFLHU�O·$���

(IIHFWLYHPHQW�� ORUV� GX� YR\DJH� $�� DX� %UpVLO� HQ� PDUV�
������ DYHF� O·DLGH� GH� OD� '5(,� �&ODLUH� *LUDXG��� XQH�
sympathique soirée a pu réunir à Rio les voyageurs et 
DXWDQW�GH�FKHUFKHXUV�EUpVLOLHQV�IUDQFRSKRQHV��'LYHUVHV�
réunions s’ensuivirent à Paris, notamment à Sciences Po 
HW�j�OD�'LUHFWLRQ�SRXU�OD�VFLHQFH�GX�&156��(Q�GpFHPEUH�
GHV�pFKDQJHV�HXUHQW�OLHX�j�SURSRV�GX�SRQW�GH�O·2\DSRFN�
avec les responsables CNRS du Brésil et de Guyane 
�)UDQoRLVH�*UHQDQG���

Cette tentative d’utiliser le tourisme pour rencontrer des 
chercheurs locaux ou expatriés, suit le voyage de Chine 
�������HW�SUpFqGH�FHX[�GH�3RORJQH���������2X]EpNLVWDQ�
�������HW�eWKLRSLH���������DYHF�GHV�VXLWHV�GLYHUVHV�

/H�%XOOHWLQ�$��Q����� �MXLQ�������D� UHODWp� OH�YR\DJH�HW�
DQQRQFH�O·HVSRLU�G·XQ�FOXE�$��IUDQFR�EUpVLOLHQ��/·DQQpH�
VXLYDQWH�� OH� %XOOHWLQ� Q�� ��� �MXLQ� ������ D� pWp� VSpFLDOH-
ment centré sur l’essor du Brésil, avec Christian Girault 
pour responsable scientifique et la forte participation 
G·+HUYp�7KpU\��

Christian Girault 

Le Prix Maurice Allais 2019

&HWWH�DQQpH��FH�SUL[��UHPLV�OH����PDL�j�O·(FROH�GHV�PLQHV�
de Paris, a été scindé en deux, car le jury n’a pas pu 
GpSDUWDJHU�OHV�GHX[�ODXUpDWV�HQ�WrWH��VXU�XQH�TXLQ]DLQH�
GH�FDQGLGDWV�GH�WUqV�ERQ�QLYHDX��

/·XQ�G·HX[�HVW�XQH�pTXLSH��XQ�)UDQoDLV��'5�GX�&156�
et deux professeurs suisses) de l’école d’économie de 
Toulouse (animée par Jean Tirole, Prix Nobel d’éco-
nomie, qui était présent), sur la gestion des dettes 
publiques souveraines, à partir d’un échantillon de près 
d’une centaine de pays, développés et moins développés, 
VXLYLV�VXU�SUqV�GH�FHQW�DQV��&RQWUDLUHPHQW�j�FH�TXH�O·RQ�
LPDJLQH�LO�\�D�H[WUrPHPHQW�SHX�GH�GpIDLOODQFHV�GHV�SD\V�
VXU�OHXU�GHWWH�SXEOLTXH�

L’autre lauréat est Philippe Mongin, DR du CNRS à 
+(&�SRXU�VRQ�DUWLFOH�©�The Allais paradox, what it became, 
what it really was, what it now suggests to us�ª�j�SDUDvWUH�
GDQV� ©�Economics and Philosophy ª�� /H� ©�3DUDGR[H�ª�
G·$OODLV��SXEOLp�HQ�������D�HQWLqUHPHQW�UHQRXYHOp�O·DQD-
lyse économique appliquée aux choix faits par des agents 
économiques et en définitive par toute personne dans sa 
YLH�TXRWLGLHQQH��IDFH�j�O·LQFHUWLWXGH�

Devant un public nombreux et distingué, Bertrand 
Munier, Président du conseil scientifique de la Fondation 
0DXULFH�$OODLV��ELHQ�FRQQX�j�$��0DJD]LQH��D�H[SRVp�OHV�
WUDYDX[�GHV�GHX[�ODXUpDWV��6RQ�LQWHUYHQWLRQ�VHUD�GLVSR-
QLEOH�VXU�OH�VLWH�LQWHUQHW�$��

Edmond Lisle

La contrainte climatique : passé, présent, conditionnel
par Alain Foucault, Éditions Omniscience

Les changements climatiques 
sont aujourd’hui au cœur de 
nos inquiétudes et de nos inter-
rogations, mais avons-nous les 
connaissances pour les com-
prendre dans leur complexité ? 
Il est urgent de mesurer l’im-
portance du bouleversement 
annoncé pour apprendre à en 
maîtriser la contrainte.

&HW�RXYUDJH�YLHQW�GH�SDUDvWUH�
et sera présenté dans le pro-
FKDLQ�$��0DJD]LQH�
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Hôtel des Invalides, lundi 20 mai 2019

6LW{W�WHUPLQpH�OD�WUqV�LQWpUHVVDQWH�FRQIpUHQFH�GH�'HQLV�
*XWKOHEHQ� UHWUDoDQW� O·KLVWRLUH� GX� &156� GHV� RULJLQHV�
à nos jours, nous nous sommes lancés à l’assaut des 
PpWURV� SRXU� DUULYHU� j� O·KHXUH� SUpYXH� j� O·+{WHO� GHV�
Invalides où nous attendaient nos trois conférencières 
HW�FRQIpUHQFLHU��

Au programme, un parcours-découverte de l’architec-
WXUH�GH�FH�PDJQLILTXH�HQVHPEOH�GH�EkWLPHQWV�FRQoX�SDU�
-XOHV�+DUGRLQ�0DQVDUW�HW�/LEHUDO�%UXDQW��OH�PrPH�TXL�
D� UpDOLVp� O·KRVSLFH� GH� OD� 6DOSrWULqUH�� j� O·LQVWLJDWLRQ� GH�
Louis XIV pour y accueillir, loger et nourrir ses soldats 
EOHVVpV� DX� FRPEDW� HW� GHYHQXV� LQYDOLGHV�� /D� SUHPLqUH�
SLHUUH�HVW�SRVpH�HQ�������(Q�������������KRPPHV�V·LQV-
tallent dans l’établissement dont la construction est 
DFKHYpH� HQ�������/·HVSODQDGH�HVW�DPpQDJpH�GH������j�
�����SDU�O·DUFKLWHFWH�5REHUW�GH�OD�&RWWH��/H����GpFHPEUH�
������OD�GpSRXLOOH�GH�1DSROpRQ��er�\�HVW�GpSRVpH�

Avant sa fermeture, nous nous précipitons vers la cathé-
drale Saint-Louis, ce joyau de l’art baroque classique 
IUDQoDLV�GRQW�QRXV�GpFRXYURQV�OH�GpFRU�OXPLQHX[�HW�DXV-
WqUH��/H�FK±XU�GH�OD�FDWKpGUDOH�6DLQW�/RXLV��FDWKpGUDOH�
du diocèse aux armées, dite aussi l’église des soldats, est 
RUQp�HQ�SHUPDQHQFH�GH�GUDSHDX[�IUDQoDLV�HW�EDQQLqUHV�
prises à l’ennemi, accrochés sous la voûte selon une tra-
GLWLRQ�DQFLHQQH��

Dans la cour d’honneur fermée par quatre corps de 
bâtiments comportant chacun deux niveaux de gale-
ries à arcades où se sont déroulées tant de cérémonies 
officielles dont nous avons encore en mémoire les 
dernières en date, nous pouvons admirer l’architecture 
classique du XVIIe� VLqFOH�� /H� GpFRU� IRLVRQQDQW� GHV�
lucarnes rompt avec la sobriété architecturale des 

IDoDGHV� HW� U\WKPH� OD� SDUWLH� KDXWH� GH� O·pGLILFH�� /HV�
motifs guerriers associent des figures symboliques à 
des trophées d’armes et, en cherchant bien, on peut y 
UHFRQQDvWUH�OH�VRXYHQLU�GH�/RXYRLV��$X�PLOLHX�GH�OD�JDOH-
ULH�GX�PLGL�VH�GUHVVH�OD�VWDWXH�HQ�SLHG�GH�1DSROpRQ��er��
Elle fut commandée par Louis-Philippe au sculpteur 
Charles Émile Seurre�SRXU� rWUH� LQVWDOOpH�DX� VRPPHW�
de la FRORQQH� 9HQG{PH en ������ Napoléon III la 
UHPSODoD� SDU� XQH� VWDWXH� MXJpH� SOXV� GLJQH� �� FHOOH� GH�
Napoléon dans la toge de César��&·HVW�FHWWH�VWDWXH�TXL�
sera abattue par la Commune de Paris�

CAHIERS DE L'ASSOCIATION

Rencontre conviviale  les 20 et 21 mai 2019, à Paris

Notre Association a organisé une rencontre pour tous ses adhérents au siège du CNRS (Campus Gérard-Mégie), 
RXYHUWH�SDU�XQH�DOORFXWLRQ�G·$QWRLQH�3HWLW��3UpVLGHQW�'LUHFWHXU�JpQpUDO�GX�&156�
8QH�$VVHPEOpH�JpQpUDOH�H[WUDRUGLQDLUH�GH�O·$��VXU�OD�UpYLVLRQ�GHV�VWDWXWV�D�pWp�VXLYLH�GH�O·$VVHPEOpH�JpQpUDOH�RUGL-
QDLUH��/H�SURFqV�YHUEDO�HVW�GLVSRQLEOH�VXU�OH�VLWH�LQWHUQHW�

À cette occasion diverses manifestions culturelles ont été proposées :
• ©�/H�&156�GH������j�QRV�MRXUV�ª��GDQV�OH�FDGUH�GHV����DQV�GX�&156��FRQIpUHQFH�GpEDW�SDU�'HQLV�*XWKOHEHQ�
(Comité pour l’histoire du CNRS) • Visite guidée des Invalides • Toutânkhamon, visite guidée de l’Exposi-
tion à la Grande halle de la Villette • ©�/’2ULHQW�GHV�SHLQWUHV��GX�UrYH�j�OD�OXPLqUH�ª��YLVLWH�GH�O·H[SRVLWLRQ�DX�
musée Marmottan Monet • ©�/·XQLYHUV�V\PEROLVWH�GH�'HEXVV\���OD�OLEUDLULH�GH�O·$UW�LQGpSHQGDQW�������������ª� 
FRQIpUHQFH�GpEDW�SDU�'HQLV�+HUOLQ�
&HV�DFWLYLWpV�WUqV�DSSUpFLpHV�VRQW�UHODWpHV�FL�GHVVRXV�

Groupe A3 devant l'Hôtel des Invalides - Photo Alain Foucault
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En attendant, la statue première avait été installée 
DX� URQG�SRLQW� GH� &RXUEHYRLH�� ­� OD� FKXWH� GX�Second 
Empire, elle fut déboulonnée par les Parisiens, qui 
croyaient notamment en la rumeur que les Prussiens 
DOODLHQW� O·DWWDFKHU� SDU� OH� FRX� HW� OD� WUDvQHU� OH� ORQJ�
GHV� UXHV� GH� OD� FDSLWDOH�� 'HYDQW� rWUH� WUDQVIpUpH� DX[�
Invalides pour échapper aux Prussiens en ���� et à 
la Commune en ����, elle fut placée sur une barge 
GH� OD� 6HLQH�� PDLV� OD� VWDWXH� GH� �� WRQQHV� WRPED� j�
O·HDX� �� (OOH� IXW� UHSrFKpH� HQ� ���� et placée dans les 
UpVHUYHV� GHV� ,QYDOLGHV�� 5HVWDXUpH�� j� O·LQLWLDWLYH� GH� OD�
Société des amis du musée de l’Armée, elle trouva, le 
�� mars ������VD�SODFH�DFWXHOOH�DX[�,QYDOLGHV�

Et nous sommes repartis sous l’œil tranquille des petits 
lapins de garenne qui peuplent les pelouses, non sans 
avoir jeté un regard sur la magnifique esplanade qui 
UHOLH�O·+{WHO�GHV�,QYDOLGHV�DX�SRQW�$OH[DQGUH�,,,�

Véronique Machelon

Exposition « Toutânkhamon, le trésor du Pharaon »

Ce printemps, la Grande halle de la Villette accueille une 
exposition assez exceptionnelle qui rassemble quelques-
uns des trésors de la tombe de Toutânkhamon, pha-
raon de la XVIIIe G\QDVWLH� pJ\SWLHQQH��PRUW� j� ��� DQV�
au XIVe siècle avant JC, découverte par l’archéologue 
DQJODLV� +RZDUG� &DUWHU� OH� �� QRYHPEUH� ����� GDQV� OD�
9DOOpH�GHV�5RLV��3UpVHQWpH�SDU�OH�PLQLVWqUH�GHV�$QWLTXLWpV�
égyptiennes, l’exposition célèbre le centenaire de la 
découverte du tombeau en réunissant des chefs-d’œuvre 
G·H[FHSWLRQ�� VRLW� SOXV� GH� ���� SLqFHV� GRQW� ��� YR\DJHQW�
SRXU�OD�SUHPLqUH�IRLV�KRUV�G·(J\SWH��&LQTXDQWH�DQV�DSUqV�
©�O·([SRVLWLRQ�GX�VLqFOH�ª�TXL�DYDLW�UDVVHPEOp�HQ������j�
Paris plus d’un million de visiteurs, c’est l’occasion de 
redécouvrir quelques trésors de la civilisation égyptienne 
antique avant qu’ils n’aillent s’installer définitivement au 

Grand musée égyptien, actuellement en construction au 
&DLUH�VXU�OH�SODWHDX�GH�*L]HK��3RXU�VRQ�HVFDOH�SDULVLHQQH��
la statue du dieu Amon protégeant Toutânkhamon, issue 
GHV�FROOHFWLRQV�GX�/RXYUH��V·LQYLWH�GDQV�OD�VFpQRJUDSKLH��
Cette visite, quoique très fréquentée, fut une occasion 
unique d’admirer quelques pièces rares, témoins d’une 
FLYLOLVDWLRQ�IDVFLQDQWH��

Toutânkhamon n’eut pas le temps de faire construire 
VD�GHPHXUH�G·pWHUQLWp��/RUVTX·LO�GLVSDUDvW�EUXVTXHPHQW�
HQ��������j����DQV�� OD�WRPEH�SUpYXH�SRXU�OXL�Q·HVW�SDV�
SUrWH�� 3HQGDQW� OHV� ��� MRXUV� SUpYXV� SRXU� OD�PRPLILFD-
tion, les ouvriers préparent une tombe plus modeste, 
initialement prévue pour celui qui allait devenir son suc-
FHVVHXU��$X�ERXW�GH����MRXUV��LO�HVW�LQKXPp�DFFRPSDJQp�
de ses filles et de son trésor, masque funéraire en or pur 
conservé au musée du Caire, cercueils et sarcophages 
RUQpV�GH�SLHUUHV�SUpFLHXVHV��/D�ORFDOLVDWLRQ�GH�OD�WRPEH�
est oubliée avec les années, sans doute parce que son 
QRP�O·DYDLW�DXVVL�pWp��/H���QRYHPEUH�������O·DUFKpRORJXH�
EULWDQQLTXH� +RZDUG� &DUWHU� UHGpFRXYUH� OD� VpSXOWXUH�
GDQV�OD�9DOOpH�GHV�5RLV��

$X� FRXUV� GH� O·HPEDXPHPHQW�� ���� REMHWV� SUpFLHX[� RQW�
été insérés entre les bandelettes : bagues et doigtier en 
or, colliers et bracelets, diadème et pectoraux (que l’on 
SHXW�DGPLUHU�j�O·H[SRVLWLRQ���'HX[�EDQGHDX[�G·RU�HW�XQ�
GLDGqPH�VRQW�SRVpV�VXU�OD�WrWH�GX�MHXQH�URL��8Q�SRLJQDUG�
j�ODPH�HW�pWXL�G·RU�HVW�JOLVVp�GDQV�VD�FHLQWXUH��(QILQ��VXU�
le visage est rabattu le masque en or fin dont les traits 
UDSSHOOHQW�OH�YLVDJH�GH�OD�UHLQH�7L\L��7URLV�DQV�DSUqV�OD�
découverte de la tombe, les archéologues enlèvent le 
dernier sarcophage protégeant la momie et son masque 
G·RU��/D�PRPLH��SUpVHQWpH�j�O·H[SRVLWLRQ��DSSDUDvW�HQILQ��
presque carbonisée par les onguents versés au moment 
GH�O·LQKXPDWLRQ�

Véronique Machelon

L’Orient des peintres, du rêve à la lumière
Musée Marmottan Monet – 21 mai 2019

&H� PDWLQ� GX� ��� PDL� IXW� HQVROHLOOp���� KDVDUG� TXL� QRXV�
SUpSDUDLW�j�XQH�H[SRVLWLRQ�IDLWH�GH�OXPLqUH�HW����GH�UrYH�

L’exposition d’une cinquantaine de chefs-d’œuvre 
������������� SUpVHQWpH� GDQV� OH� VSOHQGLGH� K{WHO� SDUWL� 
FXOLHU� GH�0DUPRWWDQ�� FRPPHQoDLW� SDU� GHX[� WDEOHDX[�
©�/D�SHWLWH�EDLJQHXVH�ª�G·,QJUHV�HW�©�'pFRU�LQWpULHXU�ª�
GH� .OHH�� $VVRFLDWLRQ� VXUSUHQDQWH� TXL� SUpILJXUDLW� OH�
parcours de l’exposition, une nouvelle perspective du 
WKqPH�RULHQWDOLVWH��SDUWL�SULV�SDU�OH�PXVpH��/·2ULHQW�GHV�
SHLQWUHV�IUDQoDLV��GX�UrYH�j�OD�OXPLqUH��V·RXYUDLW�j�O·DUW�

CAHIERS DE L'ASSOCIATION

Photo : Bernard Ille



70 • A3 Magazine / Rayonnement du CNRS N° 74 - AUTOMNE 2019

moderne, à l’abstraction, mouvement pictural impor-
WDQW�GX�WKqPH�

'·,QJUHV�j�5HQRLU�HW�GH�0DWLVVH�j�.OHH�HW�.DQGLQVN\��
WRXV� FHV� SHLQWUHV� DYDLHQW� OD� PrPH� IDVFLQDWLRQ� SRXU�
O·2ULHQW�� SD\VDJHV� LQFRQQXV�� FXOWXUHV� QRXYHOOHV���� TXL��
YHUV� ������ pWDLW� UHQIRUFpH� SDU� OHV� FRQTXrWHV� QDSROpR� 
QLHQQHV�DXWRXU�GH�OD�0pGLWHUUDQpH�

La découverte de l’exposition s’est déroulée en deux 
parties :

• XQH� SDUWLH� GH� IDQWDVPHV�� GH� UrYHV� GHV� RGDOLVTXHV�
GDQV� OHV� KDUHPV��/HV� SHLQWUHV� Q·DYDLHQW� VDQV� GRXWH��
pas tous vu ces femmes mais ils ont reproduit avec 
beaucoup de sensualité des visages envoûtants, des 
IHPPHV�GpQXGpHV��HQWUH�WUDGLWLRQ�HW�LPDJLQDLUH�

�8QH�SUHPLqUH�GDQV�FHWWH�H[SRVLWLRQ�SRXU�© O·�2GDOLVTXH ª�
d’Ingres avec une présentation de quelques pièces 
SUpSDUDWRLUHV�GH�FH�WDEOHDX��

• XQH� SDUWLH� 2ULHQW� GX� YR\DJH� DYHF� GHV� SD\VDJHV��
des scènes de rues, aux couleurs chaudes (Delacroix, 
Chasseriau, Fromentin…) où les peintres de cette 
pSRTXH� FRQVLGpUDLHQW� O·2ULHQW� FRPPH� XQH� WHUUH� GH�
FRXOHXUV�

/D�IRUPH�VH�OLEpUHUD�FKH]�0DWLVVH��.OHH�HW�.DQGLQVN\��OHV�
FRXOHXUV�YLYHV�UHPSODoDQW�OHV�SD\VDJHV�HW�OHV�PRVDwTXHV�

&RPPH� OH� WDEOHDX�©�2ULHQWDO�ª�GH�.DQGLQVN\�� WRXW�HQ�
géométrie et couleurs, ces œuvres représentaient plus le 
UrYH�TXH�V·HQ�IDLVDLHQW�OHV�SHLQWUHV�DYDQW�OHXU�YR\DJH�HQ�
2ULHQW�

De façon assez évidente, progressivement, en voyant des 
formes de plus en plus géométriques, de plus en plus sim-
plifiées, minimales, nous avons cheminé vers l’idée que 
l’expérience du désert et de l’Orient était une des voies de 
l’abstraction (Emmanuelle Amiot-Saulnier, commissaire 
de l’exposition).

Evelyne Jautrou

L’univers symboliste de Debussy  
Conférence de Denis Herlin

Pour clore ces deux journées, nous avons eu le plaisir 
d’accueillir, dans le bel auditorium Marie Curie que le 
&156�PHW�j�QRWUH�GLVSRVLWLRQ��'HQLV�+HUOLQ��GLUHFWHXU�
GH�UHFKHUFKH�DX�&156��,5H086���0XVLFRORJXH�VSpFLD-
OLVWH�GH�'HEXVV\��LO�D��HQWUH�DXWUHV��SXEOLp�HQ������DYHF�
)UDQoRLV�/HVXUH�O·pGLWLRQ�GH�OD�FRUUHVSRQGDQFH�JpQpUDOH�
GH�'HEXVV\�FKH]�*DOOLPDUG��

/H� VXMHW�GRQW�'HQLV�+HUOLQ�D�FKRLVL�GH�QRXV�HQWUHWH-
QLU� ��©� O·XQLYHUV�V\PEROLVWH�GH�'HEXVV\� �� OD�/LEUDLULH�
GH�O·$UW�LQGpSHQGDQW�������������ª���HVW�SDUWLFXOLqUH-
PHQW�RULJLQDO��3RXUTXRL�DERUGHU�'HEXVV\�SDU�OH�ELDLV�
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Photo 2 - « Une rue de l’Oasis de Chetma » Maurice Bompard 1889-1890. 
Photo Evelyne Jautrou

Photo 1 - « Bain turc » de Felix-Edouard Walloton - 1907 - Photo E. Jautrou
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de la Librairie de l’Art indépendant ? Debussy est né 
GDQV�XQ�PLOLHX�PRGHVWH��,O�D�HX�XQH�IRUPDWLRQ�LQWHO-
lectuelle assez légère mais c’est un esprit très curieux 
avec un goût prononcé pour la littérature sous toutes 
VHV�IRUPHV��

(Q� ������ 'HEXVV\� HVW� XQ� MHXQH� PXVLFLHQ� HQFRUH� SHX�
FRQQX� GX� JUDQG� SXEOLF�� &·HVW� OH� PRPHQW� R�� LO� FRP-
SRVH� VD� SUHPLqUH� JUDQGH� ±XYUH� QRYDWULFH�� ©� 3UpOXGH�
j� O·DSUqV�PLGL� G·XQ� IDXQH� ª�� TXL� V·LQVSLUH� G·XQ�SRqPH�
GH�6WpSKDQH�0DOODUPp��$X����GH�OD�UXH�GH�OD�&KDXVVpH�
d’Antin se tenait alors une petite boutique, la Librairie 
GH� O·$UW� LQGpSHQGDQW�� IRQGpH� HQ� ����� SDU� (GPRQG�
%DLOO\��SVHXGRQ\PH�GH�+HQUL�(GPRQG�/LPHW��(��%DLOO\�
HVW�PXVLFLHQ��,O�D�pFULW�TXHOTXHV�SLqFHV�PXVLFDOHV�DVVH]�
FODVVLTXHV��,O�D�pWp�OH�UpGDFWHXU�HQ�FKHI �GH�OD�PXVLTXH�
populaire et de la musique des familles dans laquelle 
il publie notamment les trois premières œuvres d’Éric 
6DWLH��PXVLFLHQ� WUqV� OLp� j� &ODXGH�'HEXVV\�� &KRVH� SOXV�
VXUSUHQDQWH��LO�HVW�DXVVL�RFFXOWLVWH��'H������j�������OD�
Librairie de l’Art indépendant sera le lieu d’accueil de 
jeunes poètes et écrivains symbolistes, un lieu où ils 
aiment se retrouver en fin de journée pour causer de 
OLWWpUDWXUH��(W� LO� Q·HVW�SDV� UDUH�TX·DORUV�'HEXVV\� MRXH�
GHV�SDVVDJHV�GH�FH�TX·LO�YLHQW�G·pFULUH��/·HPEOqPH�GH�OD�
Librairie est une sirène au front hérissé et aux canines 
GpERUGDQWHV��&RPPH�OH�GLW�XQ�GH�VHV�KDELWXpV��©�FH�Q·HVW�
SDV�OH�SRLVVRQ�GH�WRXW�OH�PRQGH�ª���RQ�\�WURXYH��j�F{Wp�
G·XQ� WUDLWp�GH� WKpRVRSKLH�� GHV� OLYUHV�GH�3LHUUH�/RXºV��
G·+HQUL� GH� 5pJQLHU�� GH� 3DXO� &ODXGHO� �F·HVW� Oj� TX·HVW�
SXEOLp� VRQ� SUHPLHU� GUDPH�� ©� 7rWH� G·RU� ª�� HW� G·$QGUp�
Gide (ses six premiers livres y sont publiés, dont cer-
tains illustrés par le peintre Maurice Denis), des parti-

tions d’Ernest Chausson (le deuxième concert), d’Éric 
6DWLH��GH�&ODXGH�'HEXVV\��(��%DLOO\�SXEOLH��HQWUH������
HW�������OHV�PHLOOHXUV�DXWHXUV�V\PEROLVWHV�GH�VD�JpQpUD-
WLRQ��,O�SXEOLHUD�PrPH�2VFDU�:LOGH�GDQV�XQH�WUDGXFWLRQ�
IUDQoDLVH��$�OD�/LEUDLULH�GH�O·$UW�LQGpSHQGDQW��PXVLTXH��
DUWV�JUDSKLTXHV� HW� OLWWpUDWXUH� VH�PrOHQW�KDUPRQLHXVH-
ment réalisant une très forte convergence de tous les 
DUWV�� $LQVL� VRQW� SXEOLpHV� OHV� ©� &KDQVRQV� GH� %LOLWLV� ª��
FKHI�G·±XYUH� GH� 3LHUUH� /RXºV�� DPL� WUqV� SURFKH� GH�
'HEXVV\�TXL�PHWWUD�HQ�PXVLTXH�OH�WRPEHDX�GHV�QDwDGHV�
GRQW�'��+HUOLQ�QRXV�D�IDLW�pFRXWHU�XQ�H[WUDLW�FKDQWp�SDU�
9pURQLTXH�*HQFH��'HEXVV\�pSURXYH�EHDXFRXS�GH�SODLVLU�
à vivre dans cette ambiance intellectuelle à laquelle 
LO� D� WRXMRXUV� DVSLUp�� ©�/H�3UpOXGH� j� O·DSUqV�PLGL� G·XQ�
IDXQH�ª�\� HVW� GRQQp�SRXU� OD� SUHPLqUH� IRLV� HQ� ����� HQ�
SUpVHQFH�GH�0DOODUPp��/D�PXVLTXH�GH�'HEXVV\��VRXSOH�
et élastique (ce qui ne signifie pas sans structure), 
s’adapte particulièrement bien à l’illustration de la poé-
VLH��3DXO�'XNDV�DIILUPDLW�j�SURSRV�GH�&ODXGH�'HEXVV\�
TXH� OD�©�SOXV� IRUWH� LQIOXHQFH�TX·DLW� VXELH�'HEXVV\�HVW�
FHOOH�GHV�OLWWpUDWHXUV�ª��

Autodidacte, Debussy a trouvé à la Librairie de l’Art 
indépendant un environnement intellectuel qui fut, 
sans aucun doute, favorable à son épanouissement artis-
WLTXH��&·HVW�DYHF�3LHUUH�/RXºV��UHQFRQWUp�GDQV�FH�FDGUH��
que Debussy va voir Maurice Maeterlinck, le futur 
OLEUHWWLVWH�GH�3HOOpDV�HW�0pOLVDQGH��(W�QXO�GRXWH�TXH�OD�
/LEUDLULH�GH�O·$UW�LQGpSHQGDQW�MRXD�XQ�U{OH�GpWHUPLQDQW�
dans l’élaboration de son opéra Pelléas et Mélisande, 
O·XQ�GH�VHV�SOXV�JUDQGV�FKHIV�G·±XYUH��

Véronique Machelon
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CENTENAIRE de madame Marie-Louise SAINSEVIN
©�&(17(1$,5(6�ª��FH�SRXUUDLW�rWUH�XQH�QRXYHOOH�UXEULTXH�GX�0DJD]LQH�$��

­�����DQV��LOV�RQW�WRXWH�OHXU�WrWH�HW�VRQW�ULFKHV�GH�O·+LVWRLUH��3RXU�O·LQDXJXUHU��PDGDPH�6DLQVHYLQ�
HQ�HVW�XQ�PRGqOH�UHPDUTXDEOH��0DLV�WRXW�UHVWHUDLW�DX�FKDSvWUH�©��%RQKHXU�ª�VL��XQ�PRLV�DSUqV�OD�
IrWH��VRQ�PDUL�QH�GpFpGDLW�HW�QRXV�OXL�SUpVHQWRQV�G·DERUG�QRV�SOXV�YLYHV�FRQGROpDQFHV�

C’est une carrière exemplaire au siège du CNRS que madame Sainsevin va dérouler pendant 
SOXV�GH����DQV���SLOLHU�GH�O·$GPLQLVWUDWLRQ�GH�OD�5HFKHUFKH�HW��j�OD�UHWUDLWH��EpQpYROH�FRQYDLQFXH�
HW�DFWLYH�

1pH�OH����PDL������j�/H�)UrFKH�GDQV�OHV�/DQGHV��SUqV�GH�%DUERWDQ�OHV�7KHUPHV�R���SOXVLHXUV�
DQQpHV��YRXV�rWHV�DOOpH�YRXV� UHVVRXUFHU� ORUV�GH�FXUHV�TXL��RQ� OH�YRLW��YRXV�RQW�ELHQ�UpXVVL��(Q�

������IRQFWLRQQDLUH�GH�O·(GXFDWLRQ�QDWLRQDOH��DORUV�WXWHOOH�GX�&156��YRXV�rWHV�UHFUXWpH�FRPPH�VSpFLDOLVWH�GHV�DIIDLUHV�
VRFLDOHV��&·HVW�GDQV�FHWWH�SpULRGH����������TXH�VRUWHQW�OHV�QRXYHDX[�WH[WHV�VXU�OH�&156��'pFUHWV�GH�GpFHPEUH�������HW�
LO�IDXW�PHWWUH�HQ�SODFH�XQH�QRXYHOOH�DGPLQLVWUDWLRQ��3LHUUH�-DFTXLQRW�pWDQW�GLUHFWHXU�JpQpUDO��8QH�pTXLSH�UHQRXYHOpH�
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HW�GHV�QRPV�j�JUDYHU�GDQV�OH�PDUEUH�GH�QRV�VRXYHQLUV��/DXULFKHVVH��6HFUpWDLUH�JpQpUDO���0OOH�3H\URXWHW��VHFUpWDLUH�GX�
DG -  Gabriel aux crédits - Mme Plin, les chercheurs - Lefort et Mlle Maignet, les techniciens - Mme Bonher au Budget 
- Mme Istria au personnel des services centraux - Rouffignat au service intérieur - Mme Niéva au Comité national - 
'DPJp�j�O·LQIRUPDWLTXH���)UDQoRLV�;DYLHU�&RXSU\��DIIDLUHV�MXULGLTXHV���0D]LqUHV�DX[�SXEOLFDWLRQV���%DVWDUGLH�DX�&HQWUH�
GH�GRFXPHQWDWLRQ��$X����TXDL�$QDWROH�)UDQFH��F·pWDLW�O·$GPLQLVWUDWLRQ�FHQWUDOH��(W�XQ�DXWUH�WpPRLQ�HVW�j�FLWHU���5RJHU�
0pWLYLHU��ELHQW{W�FHQWHQDLUH��pWDLW�DX�PDQGDWHPHQW�GHV�WUDLWHPHQWV�

7RXV�FHV�VHUYLFHV�DSSOLTXHURQW��HQ�������G·DXWUHV�WH[WHV���FH�VHURQW�OHV�GLUHFWHXUV�VFLHQWLILTXHV��XQ�'$)��3LHUUH�&UH\VVHO�
HW�G·DXWUHV�PpWKRGHV��HW��YRXV��YRXV�UHVWH]�WRXMRXUV�ILGqOH�j�YRWUH�SRVWH���9RV�ORQJXHV�IRQFWLRQV�DX�%XUHDX�GHV�DIIDLUHV�
sociales : médecine du travail, logement, relations avec le CDHV�YRXV�RQW�IDLW�UHQFRQWUHU�pQRUPpPHQW�GH�FROOqJXHV��0RL�
PrPH��HQ�QRYHPEUH�������M·pWDLV�GDQV�YRWUH�EXUHDX�SRXU�XQ�DSSDUWHPHQW�

­�YRWUH�UHWUDLWH�YHUV�������YRXV�pWLH]�GpMj�RIILFLHU�GHV�3DOPHV�DFDGpPLTXHV�DYHF�XQH�JUDQGH�DFWLYLWp�TXL�VH�SURORQJH�
MXVTX·j�DXMRXUG·KXL�j� O·$VVRFLDWLRQ�GHV�PHPEUHV�GH� O·2UGUH�GHV�3DOPHV�DFDGpPLTXHV��$023$���&·HVW��HQ�SDUWLH�HW�
sans doute, votre expérience en ce domaine qui vous fera accepter l’invitation de Gabriel et de Jacquinot à venir 
VLpJHU�DX�&RQVHLO�G·DGPLQLVWUDWLRQ�GH�QRWUH�$VVRFLDWLRQ�GqV�OHV�SUHPLqUHV�DQQpHV���������(W�Oj��YRXV�YRXV�RFFXSHUH]�GH�
tout, intendante de la Maison  dirons-nous : manageant les deux secrétaires, Pascale et Florence, planifiant et organi-
VDQW�DYHF�PDGDPH�&KDUQDVVp�OHV�YLVLWHV�HW�H[SRVLWLRQV��8Q�SURJUDPPH�FKDUJp��XQH�UpXVVLWH��/·DFFXHLO��OHV�UHODWLRQV�GH�
tous ordres, l’organisation des réunions et celle des assemblées générales, les rapports avec les services du CNRS, bien 
FRQQXV��7RXW�IRQFWLRQQDLW�JUkFH�j�YRXV��VDQV�TXH�YRXV�RXEOLLH]�O·$023$�

&KHYDOLHU�GH�O·2UGUH�GX�0pULWH��FHWWH�GRXEOH�FDUULqUH�OH�MXVWLILH�DERQGDPPHQW�WDQW�HOOH�D�DSSRUWp�j�WRXW�OH�SHUVRQQHO�
&156���DXWUHIRLV��DXMRXUG·KXL�HW�HQFRUH���DYHF�EULR��HIILFDFLWp��VDYRLU�IDLUH�HW�YLJLODQFH��8QH�DVVRFLDWLRQ�QH�SHXW�YLYUH�
VDQV�GH�VROLGHV�EpQpYROHV��9RXV�HQ�rWHV�OH�PRGqOH���TXH�GH�ORXDQJHV�HW�UHPHUFLHPHQWV��

9286�0e5,7(=�81�&(17(1$,5(�,128%/,$%/(����

Claudius Martray,  
agent comptable 1961/1981

/HV�$VVRFLDWLRQV�VDYHQW�UHFRQQDvWUH�OH�GpYRXHPHQW�GH�OHXUV�EpQpYROHV��­�O·RFFDVLRQ�G·XQ�FHQWHQDLUH��HQFRUH�UDUH�GDQV�
XQH�FDUULqUH�HW�GDQV�XQH�YLH��XQ�GpMHXQHU�SDULVLHQ�D�UpXQL�XQH�WUHQWDLQH�GH�FROOqJXHV�HW�DPLV�OH����VHSWHPEUH�������3RXU�
PDGDPH�0DULH�/RXLVH�6DLQVHYLQ��FH�VRQW�GHX[�DVVRFLDWLRQV�SRXU�OHVTXHOOHV�HOOH�V·HVW�GpYRXpH�TXL�O·RQW�FpOpEUpH�
/·$��&156�pWDLW�UHSUpVHQWpH�SDU�VD�3UpVLGHQWH�HW�O·$PRSD�SDU�VRQ�6HFUpWDLUH�JpQpUDO�
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à Marie-Louise SAINSEVIN

C’ est impressionnant aujourd’hui de vous voir centenaire
E W�G·DYRLU�VX�WUDYHUVHU�OHV�pSUHXYHV�GH�OD�YLH��F·HVW�VSHFWDFXODLUH�
N pFHVVDLUHPHQW��FH�JUDQG�kJH�IDLW�GH�YRXV�XQ�SXLWV�GH�VFLHQFH�
T DQW�GH�WHPSV�SDUWDJp�DYHF�O·$��&156�HQ�WRXWH�ELHQYHLOODQFH�

A voir connu le temps où tout se construisait de ses mains !
N ous espérons vous voir profiter du présent sans penser à demain,
S LPSOHPHQW�WRXV�HQVHPEOH��QRXV�YRXV�VRXKDLWRQV�XQ�MR\HX[�DQQLYHUVDLUH�

Pascale Zanéboni
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LA VIE DES RÉGIONS

ALPES - DAUPHINÉ 
 

Visite de la centrale nucléaire de Saint-Alban près du Rhône
19 mars 2019

Ce fut une visite très intéressante avec une présenta-
tion de qualité qui a rafraichi nos connaissances sur 
le nucléaire tout en soulignant les caractéristiques de 
fonctionnement de ce gigantesque ensemble, nous fai-
VDQW�SpQpWUHU�GDQV�XQ�PRQGH�LQVRXSoRQQp�GH�SUpFLVLRQ��
d’efficacité et de précaution dans une ambiance très 
V\PSDWKLTXH�

Le nucléaire a été introduit en France par le général de 
*DXOOH�PDLV�F·HVW�HQ������TXH�OD�FHQWUDOH�GH�6DLQW�$OEDQ�
a adopté le fonctionnement à eau pressurisée, en suivant 
OH� PRGqOH� DPpULFDLQ�� $XMRXUG·KXL�� O·(35� SURILWH� GX�
UHWRXU�GHV�H[SpULHQFHV�GH�WRXWHV�QRV�FHQWUDOHV��/H�PRGH�
de gestion du combustible des réacteurs de la centrale 
nucléaire de Saint-Alban/Saint-Maurice a évolué au 
FRXUV� GHV� YLQJW� SUHPLqUHV� DQQpHV� G·H[SORLWDWLRQ�� En 
������HOOH�D�SURGXLW������PLOOLDUGV�GH�N:K���VRLW�HQYLURQ�
����GHV�EHVRLQV�GH�OD�UpJLRQ�5K{QH�$OSHV�

La centrale est équipée de deux tranches nucléaires 
LGHQWLTXHV� GH� �� ���� 0:K�� ,O� IDXW� �� ���� WRQQHV� GH�
YDSHXU�KHXUH�SRXU�IDLUH�WRXUQHU�O·DOWHUQDWHXU�

/H� FRPEXVWLEOH� HVW� O·XUDQLXP�� 8QH� WRQQH� GH� PLQHUDL�
SURGXLW� HQYLURQ� �� j� �� NJ� G·XUDQLXP� SXU�� ,O� GRLW� rWUH�
HQULFKL�j����SXLV�XQ�GHX[LqPH�HQULFKLVVHPHQW�HVW�IDLW�
VRXV�IRUPH�GH�SRXGUH�IULWWpH�HW�PLVH�HQ�SDVWLOOHV��&KDTXH�
SDVWLOOH�HVW�pTXLYDOHQWH�j�����WRQQHV�GH�FKDUERQ��'DQV�
le réacteur, c’est un alliage de zirconium qui se présente 
VRXV�IRUPH�GH�FUD\RQV�GH�FRPEXVWLEOH�

Les réacteurs sont refroidis par un circuit d’eau de recir-
FXODWLRQ�FRPSRUWDQW�XQ�DpURUpIULJpUDQW��/·HDX�GX�5K{QH�
constitue sa source froide et est utilisée comme modéra-
WHXU�HW�UpIULJpUDQW�GX�F±XU��/HV�UHMHWV�GDQV�OH�IOHXYH�QH�
GRLYHQW�SDV�H[FpGHU�SOXV�GH���&�

L’enceinte de confinement est constituée d’une double 
SDURL� �� XQH�SUHPLqUH� HQ�EpWRQ�SUpFRQWUDLQW�GH������P�
d’épaisseur entourée d’une deuxième en béton armé 
GH� �����P� G·pSDLVVHXU�� /·HVSDFH� HQWUH� FHV� GHX[� SDURLV�
est maintenu en dépression par un système de venti-
lation permettant de recueillir d’éventuelles fuites de 
l’enceinte interne et de les filtrer avant leur rejet dans 
O·HQYLURQQHPHQW�

7RXV� OHV� ��� RX� ��� PRLV�� RQ� PHW� OD� FHQWUDOH� j� O·DUUrW�
SRXU�WRXW�FRQWU{OHU�HW�����GX�PDWpULHO�HVW�FKDQJp��&HOD�
GHPDQGH� OD� SUpVHQFH� GH� �� ���� SHUVRQQHV� DORUV� TX·HQ�
SpULRGH�GH�IRQFWLRQQHPHQW�LO�VXIILW�GH�������SHUVRQQHV��
7RXV� OHV����DQV�D� OLHX� OH�JUDQG�FDUpQDJH��OH�GHUQLHU� O·D�
SURORQJpH�SRXU�XQH�GXUpH�GH����DQV��8Q�FR�W�HVWLPp�j�
XQ�PLOOLDUG�G·HXURV����

En cas de perte des alimentations externes, deux géné-
rateurs de secours à moteur diesel (groupes électrogènes) 
démarrent automatiquement pour alimenter séparé-
ment les deux ensembles d’auxiliaires nécessaires au 
PDLQWLHQ�GHV�IRQFWLRQV�GH�V�UHWp�

En cas d’échec du raccordement de ces groupes électro-
JqQHV�GLHVHOV�GH�WUDQFKH��XQH�VRXUFH�GLWH�XOWLPH��*86���
un groupe électrogène à turbine à combustion du site, 
SHXW� rWUH� FRQQHFWpH�PDQXHOOHPHQW� HQ�TXHOTXHV�KHXUHV�
à la place d’un groupe de secours défaillant d’une quel-
FRQTXH�GHV�WUDQFKHV�GX�VLWH��(Q�FDV�GH�SHUWH�WRWDOH�GHV�
secours, un ultime dispositif  existe : l’énergie électrique 
est obtenue par un turboalternateur (LLS) alimenté en 
vapeur par les générateurs de vapeur de la centrale :

• Le circuit primaire extrait la chaleur produite par 
OH�FRPEXVWLEOH�GDQV�OH�UpDFWHXU�
• Le circuit secondaire, utilisant cette chaleur, trans-
IRUPH�GH�O·HDX�HQ�YDSHXU�SRXU�DOLPHQWHU�XQH�WXUELQH��
• Le circuit de refroidissement condense la vapeur 
GpWHQGXH�GDQV�OD�WXUELQH�

Formation et contrôles

/HV�RSpUDWHXUV�RQW���VHPDLQHV�GH�IRUPDWLRQ�GRQW���VXU�
VLPXODWHXU��7RXV�OHV���DQV��LOV�RQW�XQ�EUHYHW�j�UHSDVVHU��
L’ASN IDLW����YLVLWHV�GH�FRQWU{OH�SDU�DQ�GRQW��� LQRSL-
QpHV��/·RUJDQLVPH� GH� FRQWU{OH� SHXW� DUUrWHU� OD� FHQWUDOH�
V·LO�OH�MXJH�QpFHVVDLUH�

Fonctionnement : comment s’adapter aux fluctuations  
de la demande ?

Pour diminuer la production, on introduit des pastilles 
QHXWURSKDJHV���FH�VRQW�OHV�EDUUHV�GH�UpJXODWLRQ�

Vous nous avez sans doute déjà reconnus !!!
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,O� \� D� GHV� EDUUHV� G·DUUrW� G·XUJHQFH� TXL� RSqUHQW� HQ 
��VHFRQGHV��'HV�JURXSHV�pOHFWURJqQHV�G·XUJHQFH�HW�XQ�
�e�JURXSH�pOHFWURJqQH�G·XUJHQFH�GH����P�GH�KDXW�HVW�HQ�
construction, alors que l’ensemble des bâtiments de la 
FHQWUDOH�D�pWp�FRQVWUXLW�VXU�XQ�VRFOH�GH���P��YDOHXU�TXL�
correspond à l’évaluation de la montée des eaux du 
5K{QH�HQ�FDV�GH�UXSWXUH�G·XQ�EDUUDJH�

Christiane Bourguignon

Sur les traces des civilisations celtiques et gallo-romaines
Des premiers paysans au Prince de Lavau - 22-25 mai 2019

Dans la continuité de notre escapade chez les Etrusques 
HQ�������QRXV�DYRQV�VDLVL� O·RSSRUWXQLWp�GH� O·H[SRVLWLRQ�
Arké-Aube à Troyes pour aller à la rencontre des Celtes, 
ces peuples qui parlaient une langue indo-européenne 
et vivaient au nord des Alpes dès le premier millé-
QDLUH� DYDQW� QRWUH� qUH�� ,OV� RQW� ODLVVp� VXU� OHXU� SDVVDJH�
en Bourgogne Nord des objets remarquables attestant 
le raffinement inattendu d’une civilisation de l’âge du 
%URQ]H��$SUqV�XQH�YLVLWH�GX�&HQWUH�KLVWRULTXH�GH�'LMRQ�
et du palais des ducs de Bourgogne, l’incontournable 
Trésor de la Dame de Vix nous attendait à Chatillon-
VXU�6HLQH�VXU�O·D[H�'LMRQ�7UR\HV�

,O� \� D� ��� VLqFOHV�� XQH� SULQFHVVH� ULFKHPHQW� SDUpH�
IXW� LQKXPpH� DX� SLHG� GX� PRQW� /DVVRLV�� 'pFRXYHUWH�
HQ� ������ F·HVW� OD� VpSXOWXUH� SULQFLqUH� OD� SOXV� SUHVWL-
JLHXVH�GH�OD�ILQ�GX�SUHPLHU�kJH�GX�)HU������DY��-��&����
Allongée sur un char d’apparat à quatre roues ornées 
de motifs décoratifs en bronze, la Dame était parée 
de bijoux précieux dont un torque en or massif, chef  
G·±XYUH�G·RUIqYUHULH�FHOWH�

$� VHV� F{WpV�� OH� FpOqEUH� FUDWqUH�� YDVH� HQ� EURQ]H� j� GHX[�
DQVHV��GDQV�OHTXHO�RQ�PrODLW�O·HDX�HW�OH�YLQ��IUDSSH�SDU�VD�
GLPHQVLRQ�H[FHSWLRQQHOOH�������P�GH�KDXWHXU�������NJ��
SRXYDQW�FRQWHQLU�������OLWUHV�GH�YLQ��

La chambre funéraire recelait également l’ensemble du 
mobilier permettant d’exécuter une cérémonie de ban-
quet de type grec (symposium), outre le cratère excep-
tionnel, phiale en argent, cruche étrusque, œnochoé,  
FRXSHV�HW�EDVVLQV�HQ�EURQ]H�

$� ��� NP� GH� Oj�� j� /DYDX� SUqV� GH� 7UR\HV�� OD� QpFURSROH�
monumentale du prince de Lavau complète ces pre-
PLqUHV� GpFRXYHUWHV�� (Q� HIIHW� HQ� ������ O·,15$3� PHW�
au jour la sépulture de ce Prince celte, enterré sous un 
WXPXOXV�GH����P�GH�GLDPqWUH��DOORQJp�VXU�XQ�FKDU�j���
roues, entouré, comme la Dame de Vix, de toutes les 
marques de prestige dues à son rang (service à boire très 
précieux, d’origine grecque ou étrusque, chaudron de 
EURQ]H�GH���P�GH�GLDPqWUH�RUQp�GH�WrWHV�GX�GLHX�JUHF�
$FKpORRV��

Ces objets remarquables signent le haut rang des per-
sonnalités inhumées et informent non seulement sur 
l’art et les pratiques funéraires de cette époque (tumu-
lus, objets accompagnant le défunt, bijoux, fibules, 
etc…) mais illustrent avec éclat les échanges culturels 
et commerciaux entre les Celtes et les populations médi-
WHUUDQpHQQHV�

Remontant les grandes voies de communication que 
VRQW� OHV� IOHXYHV� �6HLQH��5K{QH��6D{QH��'DQXEH��5KLQ���
les marchands du Sud recherchaient les métaux et 
biens précieux nécessaires à la fabrication du bronze et 
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Bracelet - Photo Christiane Bourguignon
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HQWUDLHQW�HQ�FRQWDFW�DYHF�OHV�pOLWHV�FHOWHV��/·HQVHPEOH�GHV�
objets exhumés lors de ces fouilles exceptionnellement 
riches constituaient l’essentiel de l’exposition Arke-
$XEH�

(Q� pFKDQJHDQW� DYHF� OHV� FRPPHUoDQWV� GH� OD� YLOOH� GH�
Troyes dont le centre ville est magnifiquement restauré, 
nous avons pu mesurer l’impact économique de la 
recherche et de la culture sur la vie locale en dynamisant 
les commerces et en drainant les flux de voyageurs venus 
découvrir les splendeurs du Trésor de Vix ou du Prince 
GH�/DYDX��

Et nous nous réjouissons que de nouveaux programmes 
GH�IRXLOOHV�VRLHQW�SUpYXV�GqV�FHW�pWp������j�9L[�HW�j�/DYDX�
SRXU�OHV���DQV�j�YHQLU�DYHF�SRXU�REMHFWLIV�GH�FRQWH[WXDOL-
VHU�SOXV�SUpFLVpPHQW�FHV�VpSXOWXUHV�SULQFLqUHV�

Les archéologues auront à nous renseigner sur l’or-
ganisation de ces sociétés sans écriture, leurs envi-
ronnements socio-culturels, les systèmes d’échange et 
de communication avec leurs voisins plus ou moins 
SURFKHV��&RPPHQW�HQ�HIIHW�H[SOLTXHU��GDQV�FHWWH�UpJLRQ�
de Bourgogne du nord, la présence et le transfert de ce 
FUDWqUH�IDEULTXp�HQ�����DY�-��&��GDQV�XQ�DWHOLHU�JUHF�GX�
sud de l’Italie dans la région de Sybaris (selon les ana-
O\VHV� HW� FRPSDUDLVRQV� VW\OLVWLTXHV� GHV� DUFKpRORJXHV��
Bien sûr, on peut s’interroger sur ce qui nous reste des 
&HOWHV� j� FH� MRXU��(Q� SUHPLHU� OLHX� OHV� ODQJXHV� FHOWLTXHV�
actuelles, breton, gallois, irlandais et écossais et nombre 
de toponymes qui conservent le souvenir des premiers 
RFFXSDQWV�GH�OD�*DXOH�

Pour ralentir notre retour de temps si lointains, une 
HVFDOH�V·LPSRVDLW��&H�IXW�OD�YLVLWH�GX�FKDQWLHU�PpGLpYDO�
GX�FKkWHDX�GH�*XpGHORQ�

/j��DX�PLOLHX�GH�OD�IRUrW��GHSXLV����DQV�VH�FRQVWUXLW�XQ�
château-fort selon les techniques et les matériaux du 
XIIIe�VLqFOH���GpIL�LQRXw�Qp�G·XQH�LGpH�IROOH�GX�SURSULp-
WDLUH�GX� FKkWHDX�GH�6DLQW�)DUJHDX� HQ�������9pULWDEOH�
livre d’histoire à ciel ouvert, nous parcourons les ate-
liers de taille de pierre, de fabrication de carreaux de 
pavement et de tuiles, de teinture de laine avec les 
SODQWHV��HWF��'pSD\VDQWH�SORQJpH�GDQV�XQ�HVSDFH�KRUV�
du temps !

Enfin, quelques dernières haltes au musée et maison 
GH�&ROHWWH�j�6DLQW�6DXYHXU�HQ�3XLVD\H�SXLV�XQ�DUUrW�j�
Vézelay (lumineuse basilique, point de départ des che-
mins de Compostelle) et aux hospices de Beaune avant 
GH�UHWURXYHU�QRV�PRQWDJQHV�

Christiane Bourguignon

CORSE 
 

La solution partenariale ?

Pour tenter de pallier les difficultés à réunir les adhé-
rents de la région Corse, disséminés aux quatre coins 
G·XQH�vOH�R��OHV�GpSODFHPHQWV�VRQW�PDODLVpV��OD�UHSUpVHQ-
WDWLRQ�UpJLRQDOH�D�LQLWLp�XQH�GpPDUFKH�TXL�VHUD�SHXW�rWUH�
salutaire…

Il se trouve en effet que notre amie et collègue Christiane 
%RXUJXLJQRQ�� UHSUpVHQWDQWH� UpJLRQDOH� 5K{QH�$OSHV� GH�
O·$��� HVW� pJDOHPHQW� DGKpUHQWH� GH� O·$UVHF� �$VVRFLDWLRQ�
SRXU� OD� UHFKHUFKH� GDQV� OH� 6XG�(VW� GH� OD� &RUVH��� (OOH�
nous a ainsi permis d’établir le contact avec Stéphane 
2UVLQL�� j� OD� IRLV� 3UpVLGHQW� GH� O·$UVHF� HW� PHPEUH� GH�
la Fagec (Fédération d’associations et groupements 
SRXU� OHV� pWXGHV� FRUVHV��� IRQGpH� HQ� ����� SDU� O·DUFKpR-
ORJXH�*HQHYLqYH�0RUDFFKLQL�0D]HO��PHPEUH�GX�&156��
0DGDPH�0RUDFFKLQL�0D]HO��GpFpGpH�HQ������j�4XHUFLROR�
�+DXWH�&RUVH����IXW�DXVVL�GLUHFWULFH�GH�OD�SXEOLFDWLRQ�GHV�
Cahiers Corsica, une revue scientifique corse consacrée à 
VHV�UHFKHUFKHV�

C’est donc avec deux acteurs importants de la recherche 
et de la diffusion de l’information scientifique en Corse  
TXH� OD� UHSUpVHQWDWLRQ� UpJLRQDOH� GH� O·$�� D� SX� QRXHU�
le contact, en vue d’une adhésion globale ; celle-ci 
permettrait de recevoir l’information des deux asso-
ciations partenaires, de participer à certaines de leurs 
activités, puis, par la suite, de rejoindre la fédération 
pour participer à la détermination de ses activités 
de valorisation du patrimoine de la Corse (sorties, 
manifestations à caractère patrimonial, publication de 
la revue scientifique des Cahiers Corsica��

Les participants aux premières Rencontres scien-
WLILTXHV� HW� FXOWXUHOOHV� GH� O·$��� HQ� &RUVH� HQ� ������ QH�
s’étonneront pas de retrouver parmi les membres 
influents de l’ARSEC Alain Pasquet, dont la confé-
rence éclaira notre visite du musée de la préhistoire de 
6DUWqQH��3DU�DLOOHXUV��SXLVTX·LO�HVW�EHDXFRXS�TXHVWLRQ�
de Renaissance dans ce numéro, nous avons souhaité 
pYRTXHU�O·H[SRVLWLRQ�©�&DELQHWV�GH�FXULRVLWpV�ª��SURSR-
VpH�MXVTX·HQ�GpFHPEUH������DX�PXVpH�GH�OD�SUpKLVWRLUH�
GH�/HYLH��

Les cabinets de curiosités, qui apparaissent au XVIe 
siècle, permirent à des explorateurs et aventuriers, 
parfois savants, de présenter leurs collections d’objets 
rares ou étranges représentant l’animal, le végétal et le 
PLQpUDO�� HQ� SURYHQDQFH� GHV� QRXYHDX[�PRQGHV�� ,FL�� FH�
sont sept artistes contemporains qui livrent leur vision 
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du monde autour d’un thème original, celui des feuil-
lets d’un livre retrouvé par un archéologue des temps 
IXWXUV����

Fabrice Bonardi

ILE-DE-FRANCE 
 

Programme des visites et des conférence 2019-2020

Jeudi 12 décembre à 15 h : 
9LVLWH�GH�OD�PDQXIDFWXUH�GHV�*REHOLQV���/HV�DWHOLHUV�
Lundi 16 décembre à 14 h 30 : Musée Maillol 
([SRVLWLRQ�©�/H�PRQGH�PHUYHLOOHX[�GHV�QDwIV�ª���
Mercredi 18 décembre à 14 h : 
&RQIpUHQFH�©�'DQV�OH�1RUG�2XHVW�JURsQODQGDLV�ª 
Jacques Moreau - PMA
Jeudi 19 décembre à 12 h 15 : 
([SRVLWLRQ�©�/pRQDUG�GH�9LQFL�ª���0XVpH�GX�/RXYUH
Vendredi 10 janvier : 
([SRVLWLRQ�©�/H�0R\HQ�ÇJH�HQ�EURGHULHV�ª 
Musée de Cluny
Mardi 14 janvier à 14 h :
&RQIpUHQFH�©�&RPPHQW�O·±XI �VH�GLYLVH�W�LO�"�ª�
1LFRODV�0LQF��3UL[�QDWLRQDO�VFLHQWLILTXH�GH�O·$��������
Vendredi 24 janvier à 14 h : 
([SRVLWLRQ�©�0RQGULDQ�ILJXUDWLI �ª 
Musée Mamottan Monet
Jeudi 4 juin à 14 h : 
Exposition Matisse - Centre Georges Pompidou

Ateliers de la manufacture de Sèvres

Il y a deux ans, nous avions découvert pour certains ou 
redécouvert pour d’autres, lors de nos journées natio-
QDOHV� j�3DULV�� OH�PXVpH� GH� OD� FpUDPLTXH�GH� 6qYUHV�� &H�
YHQGUHGL����PDUV�QRXV�DYRQV�FRPSOpWp�FHWWH�WUqV�EHOOH�
visite du musée par la visite des ateliers ; un projet que 
QRXV�DYLRQV�GHSXLV�ORQJWHPSV�HQ�WrWH�HW�TXH�&DWKHULQH�
/RXGHV�QRXV�D�SHUPLV�GH�UpDOLVHU��

C’est sur cet emplacement, mais dissimulés derrière la 
IDoDGH�GX�PXVpH��TX·RQW�pWp�FRQVWUXLWV�GDQV�OD�VHFRQGH�
partie du XIXe siècle les ateliers - bâtiments d’un ou 
deux étages -, récemment restaurés, qui s’étendent sur 
XQ� WHUUDLQ� GH� SOXVLHXUV� KHFWDUHV�� 6XEVLVWHQW� OHV� IRXUV�
HQ�EULTXHV�UpIUDFWDLUHV�FKDXIIpV�DX�ERLV��(QFRUH�HQ�pWDW�
de marche, bien que très occasionnellement utilisés, ils 
SHXYHQW�DWWHLQGUH�������&��,OV�VRQW�PDLQWHQDQW�UHPSOD-
cés par des fours modernes soit électriques, soit chauffés 
DX�JD]��GRQW�OD�WHPSpUDWXUH�HVW�WUqV�SUpFLVpPHQW�FRQWU{-
lée ; condition indispensable à la cuisson de la porce-
ODLQH��,FL�ULHQ�Q·HVW� ODLVVp�DX�KDVDUG��/·H[FHOOHQFH�HVW�j�
l’ordre du jour, obtenue grâce aux hautes compétences 

internationalement reconnues des techniciens qui tra-
vaillent à chacune des étapes de l’élaboration de pièces 
G·H[FHSWLRQ��5HFUXWpV� VXU� FRQFRXUV�� LOV� VRQW� IRQFWLRQ-
naires puisque les ateliers appartiennent à l’Etat depuis 
leur création dans la seconde partie du XVIIIe�VLqFOH��

C’est en effet à cette époque que la fabrication de la 
porcelaine a été introduite en Europe bien après la 
Chine qui gardait jalousement ses secrets de fabrication 
depuis le VIe�VLqFOH��&·HVW�JUkFH�j�XQ�PpODQJH�G·XQ�NDROLQ�
très pur extrait de carrières se situant dans l’Allier qui 
confère sa couleur blanche à la porcelaine, de quartz 
qui lui donne sa translucidité et de feldspath, que l’on 
obtient une poudre qui, mélangée à l’eau, donnera la 
EDUERWLQH��&RXOpH�GDQV�GHV�PRXOHV�GH�SOkWUH��SXLV�PLVH�j�
VpFKHU��HOOH�VHUD�WUDYDLOOpH�DYDQW�G·rWUH�FXLWH�SXLV�GpFRUpH��
Le fameux bleu de Sèvres qui sert souvent de fond aux 
pièces de porcelaine est reconnaissable entre tous par la 
profondeur de sa couleur et sa capacité à réfléchir ce qui 
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Vase de Sèvres - Photo Annie Demichel
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O·HQWRXUH���8Q�SHWLW�WRXU�YHUV�O·DWHOLHU�R��VRQW�UpDOLVpV�
les décors nous permet d’apprécier toute la précision 
et la délicatesse de ce travail : dessinés, décalqués puis 
HQGXLWV��OHV�GpFRUV�VRQW�GpSRVpV�VXU�OHV�DVVLHWWHV��&HULVH�
sur le gâteau, nous avons pu apercevoir le nouveau 
service destiné au palais de l’Elysée !

Véronique Machelon et Catherine Loudes

Exposition Helena Rubinstein 
au musée d’Art et d’Histoire du Judaïsme

0DUGL����$YULO���QRXV�DYRQV�YLVLWp�O·H[SRVLWLRQ�©�+HOHQD�
5XELQVWHLQ��/·DYHQWXUH�GH� OD�EHDXWp�ª�DX�PXVpH�G·$UW�
HW�G·+LVWRLUH�GX�-XGDwVPH��/·H[SRVLWLRQ�UHWUDFH�OH�SDU-
FRXUV�GH�FHWWH�IHPPH�pWRQQDQWH��������������QpH�&KDMD�
Rubinstein à la fin du XIXe siècle dans une famille juive 
modeste à Cracovie en Pologne qui a fait fortune dans 
les produits et instituts de beauté et a imposé sa marque 
©�+HOHQD�5XELQVWHLQ� ª� GDQV� WRXV� OHV� SD\V� GX�PRQGH��
$LQpH�G·XQH�IDPLOOH�QRPEUHXVH��HOOH�D���V±XUV��GqV�O·kJH�
GH����DQV��HOOH�SUpIqUH�WUDYDLOOHU�j�O·pSLFHULH�GH�VRQ�SqUH�
SOXW{W�TX·DX[�WkFKHV�PpQDJqUHV�j�OD�PDLVRQ��5HIXVDQW�
OHV�PDULDJHV�DUUDQJpV�SDU�VHV�SDUHQWV��j�O·kJH�GH����DQV�
elle quitte sa Pologne natale et part au bout du monde, 
HQ�$XVWUDOLH��FKH]�XQ�RQFOH�TXL�WLHQW�XQH�IHUPH�j�������
NP�GH�0HOERXUQH��(OOH�FKDQJH�VRQ�SUpQRP�HW�VH�IDLW�DORUV�
DSSHOHU�+HOHQD��7UqV�YLWH��HOOH�VH�UHQG�FRPSWH�TXH�OD�YLH�
de fermière n’est pas faite pour elle et part à Melbourne 
où elle vit de petits boulots, puis travaille chez un phar-
macien où elle apprend à préparer des crèmes et des 
SRWLRQV��(OOH�UHWURXYH�OD�IRUPXOH�GH�OD�FUqPH�XWLOLVpH�SDU�
sa mère qui protégeait le visage des intempéries de l’hi-
ver polonais et permettait d’avoir ce teint de porcelaine 
HQYLp� SDU� OHV� IHUPLqUHV� DXVWUDOLHQQHV� DX� YLVDJH� DEvPp�
SDU�OH�VROHLO��(OOH�FRPPHUFLDOLVH�FHWWH�FUqPH�VRXV�OH�QRP�
GH�©�9DOD]H�ª��OH�QRP�VLJQLILHUDLW�GRQ�GX�FLHO��HW�FUpH�XQ�
salon de beauté d’un genre nouveau qu’elle aménage en 
SHWLW�ERXGRLU��(OOH�HVW�OD�SUHPLqUH�j�VH�VHUYLU�GH�OD�SUHVVH�
HW�GH�OD�SXEOLFLWp�SRXU�IDLUH�OD�SURPRWLRQ�GH�VRQ�LQVWLWXW��
6RQ�FUHGR���©�OD�EHDXWp�F·HVW�OH�SRXYRLU�ª�HVW�UHSULV�SDU�
WRXV� OHV� MRXUQDX[�� /H� VXFFqV� HVW� DX� UHQGH]�YRXV�� (OOH�
ouvre d’autres instituts en Australie, puis en Nouvelle 
=pODQGH��FRQVWUXLW�VD�IRUWXQH�SXLV�SDUW�j�OD�FRQTXrWH�GHV�
capitales européennes, Londres, puis Paris et enfin New 
<RUN��)HPPH�GH�FDUDFWqUH�� HQWUHSUHQDQWH�� WUDYDLOOHXVH�
acharnée avec un sens aigu du marketing avant l’heure, 
HOOH� EkWLW� XQ� HPSLUH� GDQV� OH� PRQGH� GHV� FRVPpWLTXHV��
Très intelligente, elle rencontre des scientifiques, des 
médecins, des dermatologues pour donner une caution 
VFLHQWLILTXH�j�VHV�SURGXLWV�GH�EHDXWp��(OOH�HVW�OD�SUHPLqUH�
à penser des soins spécifiques pour tous les types de 
peau, elle crée le premier mascara waterproof, le pre-
PLHU�PDVTXH�DX[�KRUPRQHV��(OOH�FRQVWUXLW�VRQ�SUHPLHU�

laboratoire de production à Saint Cloud et aime s’y faire 
SKRWRJUDSKLHU� HQ� WUDLQ� GH�SUpSDUHU� VHV� RQJXHQWV��(OOH�
UpLQYHQWH�OH�FRQFHSW�GH�OD�EHDXWp�HW�OH�PRGHUQLVH�

Chef  d’entreprise très en avance sur son temps, elle est 
DXVVL� IDVFLQpH� SDU� O·HVWKpWLTXH� VRXV� WRXWHV� VHV� IRUPHV��
Elle s’entoure de grands artistes, s’habille chez les plus 
grands couturiers, achète des bijoux somptueux, fait 
décorer ses appartements par les plus grands décora-
WHXUV� GH� O·pSRTXH�� (OOH� FROOHFWLRQQH� OHV� $UWV� SUHPLHUV��

OD� SHLQWXUH� �8WULOOR�� &KDJDOO�� /pJHU«�� HW� GHYLHQW� XQ�
PpFqQH� DWWHQWLRQQp� SRXU� GH� QRPEUHX[� DUWLVWHV�� (OOH�
GLVDLW� �� ©�-·DLPH� PRQ� SURSUH� JR�W� TX·LO� VRLW� ERQ� RX�
PDXYDLV�ª�

En résumé, cette exposition retrace le parcours d’une 
femme hors norme, moderne et féministe bien avant 
O·KHXUH�

Catherine Loudes
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Helena Rubinstein dans son usine de production de Saint-Cloud
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Visite de l’exposition « Berthe Morisot » au musée d’Orsay
Mercredi 26 juin 2019

3RXU� OD� SUHPLqUH� IRLV�� OH�PXVpH� G·2UVD\� FRQVDFUH� XQH�
exposition à Berthe Morisot, figure majeure de l’impres-
VLRQQLVPH�� %HUWKH� 0RULVRW� UHVWH� DXMRXUG·KXL� PRLQV�
FRQQXH�TXH�VHV�DPLV�0RQHW��'HJDV�RX�5HQRLU��(OOH�DYDLW�
pourtant été immédiatement reconnue comme l’une des 
DUWLVWHV�OHV�SOXV�QRYDWULFHV�GX�JURXSH���©�(OOH�V·HVW�WRX-
jours remise en cause, et son œuvre possède une dimen-
VLRQ� H[SORUDWRLUH�� H[SpULPHQWDOH� ª� VHORQ� OHV� WHUPHV� GH�
6\OYLH�3DWU\��FRPPLVVDLUH�GH�O·H[SRVLWLRQ��1pH�HQ������
dans une famille aisée de la bourgeoisie, elle décide de 
se consacrer à la peinture à rebours des usages de son 
WHPSV�HW�GH�VRQ�PLOLHX��(QFRXUDJpH�SDU�OHXU�PqUH��HOOH�
fut initiée avec sa sœur Edma, à la peinture en plein 
DLU� SDU� &DPLOOH� &RURW�� (OOH� IXW� SUpVHQWpH� SDU� +HQUL�
Fantin-Latour à Edouard Manet qui en fit son modèle 
IDYRUL�HW�OXL�FRQVDFUD�SDV�PRLQV�GH����SRUWUDLWV�GH������
j��������(Q�������HOOH�IXW�OD�VHXOH�IHPPH�j�SDUWLFLSHU�j�
la première exposition impressionniste chez Nadar avec 
QHXI �WRLOHV��&·HVW�DXVVL�HQ������TX·HOOH�pSRXVH��j����DQV��
(XJqQH�0DQHW��OH�IUqUH�GX�SHLQWUH�(GRXDUG�0DQHW��(Q�
QRLU�HW�VDQV�JUDQGH�SRPSH«�8Q�PDULDJH�KHXUHX[�GRQW�
QDvWUD�OHXU�ILOOH�-XOLH��OH�PRGqOH�IDYRUL�GH�%HUWKH��(XJqQH�
0DQHW�VHUD�WRXMRXUV�j�VHV�F{WpV��O·pSDXODQW�GDQV�VD�FDU-
ULqUH�GH�SHLQWUH��(Q������� LO� VXFFRPEHUD�j�XQH� ORQJXH�
maladie et trois ans plus tard Berthe contracte une 
JULSSH�GRQW�HOOH�PRXUUD�j�VRQ�WRXU�

L’exposition retrace le parcours exceptionnel d’une 
peintre qui fut une figure essentielle des avant-gardes 

SDULVLHQQHV� GH� OD� ILQ� GHV� DQQpHV� ����� MXVTX·j� VD�PRUW�
SUpPDWXUpH�HQ�������%HUWKH�0RULVRW�H[SORUH� O·LQWLPLWp�
de la vie bourgeoise, le goût de la villégiature et des 
jardins, l’importance de la mode, le travail domestique 
féminin avec un pinceau lumineux, privilégiant les cou-
OHXUV�FODLUHV��V·HIIRUoDQW�GH�©�IL[HU�TXHOTXH�FKRVH�GH�FH�
TXL�SDVVH�ª��6H�GpJDJH�GH�VHV�SHLQWXUHV�XQH�DWPRVSKqUH�
paisible et hors du temps contrastant avec le tempéra-
PHQW�WRXUPHQWp�GH�O·DUWLVWH�

Véronique Machelon

OCCITANIE EST 

Un jeudi au soleil : Odeillo et Targassonne

/H����VHSWHPEUH�������QRXV�DYLRQV�UHQGH]�YRXV�DX�IRXU�
VRODLUH� G·2GHLOOR�� &H� MRXU�� OHV� FOLPDWRORJXHV� GHV� DQQpHV�
���DXUDLHQW�SDUOp�GH�WHPSV�VHUHLQ��/HV�FKHUFKHXUV�GH�FH�
ODERUDWRLUH�QRXV�RQW�GLW���©�OH�UD\RQQHPHQW�GLUHFW�DX�PLGL�
VRODLUH�D�GpSDVVp�OHV�������:�P���ª��3RXU�QRXV��YLVLWHXUV��
le temps était estival avec le ciel d’un bleu que l’on ne 
WURXYH�TX·HQ�&HUGDJQH��/H�ODERUDWRLUH�Promes (Procédés, 
PDWpULDX[� HW� pQHUJLH� VRODLUH�� QRXV� DFFXHLOODLW�� Promes 
HVW� XQH� XQLWp� SURSUH� GX� &156� �835� ������ UDWWDFKpH�
à l’Institut des sciences de l’ingénierie et des systèmes 
(KWWSV���ZZZ�SURPHV�FQUV�IU)��&H� ODERUDWRLUH�HVW� ORFDOLVp�
VXU�WURLV�VLWHV���2GHLOOR��7DUJDVVRQQH�HW�3HUSLJQDQ�

L’histoire des recherches sur l’énergie solaire en Cerdagne 
HVW�DQFLHQQH��(OOH�GpEXWH�HQ������j�0RQW�/RXLV��j���NP�
G·2GHLOOR��$�OD�VXLWH�GX�GpYHORSSHPHQW�j�0HXGRQ�G·XQ�
©�FKDXIIDJH�ª� VRODLUH� SRXU� OD� FKLPLH� HW� OD� PpWDOOXUJLH�
par le professeur Félix Trombe, il s’ensuivit la construc-
WLRQG·XQ�IRXU�VRODLUH�GH����N:�j�0RQW�/RXLV��/HV�DFWL-
YLWpV�GH�FHOXL�G·2GHLOOR�GpPDUUqUHQW�HQ��������

A tout seigneur tout honneur, notre visite débuta par ce 
GHUQLHU��,O�VH�FRPSRVH�G·XQ�PLURLU�j�IDFHWWHV�HQ�IRUPH�GH�
SDUDERORwGH�GH�UpYROXWLRQ�GH�������P��dont les proprié-
tés géométriques font converger le rayonnement vers 
XQ�IR\HU�VLWXp�j�XQH�GLVWDQFH�GH����P��,O�HVW�pFODLUp�SDU�
XQ�FKDPS�GH����KpOLRVWDWV�PRELOHV�G·XQH�DLUH�WRWDOH�GH 
������P���/D�SDUDEROH�HVW�DGRVVpH�j� OD� IDoDGH�QRUG�GX�
EkWLPHQW�GH���pWDJHV�TXL�DEULWH�OHV�DFWLYLWpV�GX�ODERUD-
WRLUH� HW� GHV� IRXUV� VRODLUHV� GH� SHWLWH� WDLOOH� �SKRWR� ���� ,O�
IRFDOLVH���0:�VXU�XQH�]RQH�G·HQYLURQ����FP�GH�GLDPqWUH�
DYHF�XQ�SLF�HQ�GHQVLWp�GH�IOX[��GH����0:P���DX�IR\HU�

C’est ici qu’une partie des tests thermiques de la sonde 
3DUNHU�6RODU�3UREH�D�pWp�UpDOLVpH��/H�IRXU�D�SHUPLV��GH�
FKDXIIHU�j�SOXV�GH�������&��F·HVW�j�GLUH�GDQV�GHV�FRQGL-
tions proches de celles qu’elle rencontrera près du soleil 

LA VIE DES RÉGIONS

(XJqQH�0DQHW��OH�PDUL�GH�%HUWKH�0RULVRW�HW�OHXU�ÀOOH�-XOLH 
Photo Annie Demichel
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�YRLU�&156�/H�MRXUQDO�Q��������&HV�WHVWV�FRQFHUQqUHQW�OH�
bouclier thermique, en composite carbone-céramiques 
GH� ��� FP� G·pSDLVVHXU�� DLQVL� TXH� OHV� PDWpULDX[� GHV�
FDSWHXUV� HPEDUTXpV��/D� VRQGH�D� pWp� ODQFpH� OH����DR�W�
������ /·DSSURFKH� YHUV� OD� FRXURQQH� VRODLUH� VHUD� SUR-
JUHVVLYH��­�OD�ILQ�GH�VD�PLVVLRQ��OD�VRQGH�WHUPLQHUD�VRQ�
WUDYDLO�j�����PLOOLRQV�GH�NP�GX�FHQWUH�GH�O·DVWUH�VRODLUH��

/HV� IRXUV� GH� SHWLWH� WDLOOH� �SKRWR� ��� VRQW� FDSDEOHV� GH�
SURGXLUH�GH�WUqV�KDXWHV�WHPSpUDWXUHV�MXVTX·j��������&��

Ils sont utilisés dans des recherches sur la 
synthèse de nanomatériaux, la production 
d’hydrogène, la pyrolyse et la gazéifica-
tion de biomasse et déchets, l’étude du 
vieillissement des matériaux sous flux 
VRODLUH� HW� OH� SKRWRYROWDwTXH� VRXV� FRQFHQ-
WUDWLRQ�

Au voisinage du four solaire, nous avons 
pu faire un large tour d’horizon des cen-
WUDOHV� VRODLUHV� GLWHV� WKHUPRG\QDPLTXHV��
La Cerdagne accueille, sans doute, la 
concentration la plus dense de technolo-
JLHV� VRODLUHV� GH� O·+H[DJRQH� �� XQ� ODERUD-
WRLUH� VRODLUH� j� FLHO� RXYHUW�� &HV� FHQWUDOHV�
solaires utilisent une grande quantité 
de miroirs qui font converger les rayons 
du soleil vers un fluide caloporteur ainsi 
FKDXIIp� j� KDXWH� WHPSpUDWXUH��3RXU� FHOD��
les miroirs suivent le mouvement du soleil 
afin de capter et concentrer les rayons 
WRXW� DX� ORQJ�GH� OHXU� F\FOH�TXRWLGLHQ��/H�
fluide produit de l’électricité par le biais 
GH� WXUELQHV� j� YDSHXU� RX� j� JD]�� ,O� H[LVWH�
plusieurs types de centrales solaires ther-
modynamiques: les centrales à miroirs 

cylindro-paraboliques et leur variante à miroirs de 
Fresnel HW�OHV�FHQWUDOHV�j�WRXU��Les centrales à miroirs 
cylindro-paraboliques sont la technologie la plus 
UpSDQGXH�DXMRXUG·KXL��'DQV�O·D[H�GX�IR\HU�GH�OD�SDUD-
bole se trouve le tube collecteur dans lequel circule 
un fluide caloporteur, qui se réchauffe jusqu’à une 
WHPSpUDWXUH� VXSpULHXUH�j� ����&��/H� IOXLGH� HVW� HQVXLWH�
WUDQVSRUWp�MXVTX·j�XQ�V\VWqPH�GH�JpQpUDWLRQ�pOHFWULTXH��
L’ensemble miroir cylindro-parabolique/récepteur suit 
OH�PRXYHPHQW� GX� VROHLO� �SKRWR� ����8Q� VWRFNDJH� WKHU-
mique permet de produire de l’électricité plusieurs 
KHXUHV� DSUqV� OD� WRPEpH� GH� OD� QXLW�� ,O� \� D� HQYLURQ� ���
centrales de ce type en Espagne avec une puissance 
LQVWDOOpH� GH�SOXV� GH� ��*:��$X�0DURF�� OH� FRPSOH[H�GH�
2XDU]D]DWH�HVW�FRQVWLWXp�GH���FHQWUDOHV�SRXU�XQH�SXLV-
VDQFH�WRWDOH�GH�����0:� Des réalisations qui pourront 
DWWHLQGUH�����0:�HQ������VRQW�HQ�SURMHW�

$�SHX�GH�GLVWDQFH�G·2GHLOOR��QRXV�DSHUFHYRQV�OD�FHQ-
WUDOH�VRODLUH�j�PLURLUV�GH�)UHVQHO�GH�/OR��/HV�PLURLUV�
de Fresnel imitent la forme cylindro-parabolique 
avec des miroirs plans, dits aussi réflecteurs compacts 
OLQpDLUHV��,OV�VRQW�DJHQFpV�SRXU�SLYRWHU�HQ�VXLYDQW�OD�
FRXUVH�GX�VROHLO��6HXOV�OHV�PLURLUV�ERXJHQW��OD�VWUXF-
WXUH�HW�OH�WXEH�DEVRUEDQW�VRQW�WRXV�IL[HV��/H�FR�W�GHV�
centrales solaires à miroirs de Fresnel est inférieur à 
celui des centrales à miroirs cylindro-paraboliques 
WDQW� j� O·LQVWDOODWLRQ� TX·HQ�PDLQWHQDQFH�� /D� IRFDOL-

LA VIE DES RÉGIONS

Photo 1. Vue générale du four solaire d’Odeillo adossé au bâtiment qui abrite à la fois des fours solaires 
de moyenne puissance et les activités du laboratoire. Photo Serge Rambal.

Photo 2. Un concentrateur de 1,5 kW pour une tache focale de diamètre 
centimétrique permet de produire de hautes températures.
Photo Serge Rambal.
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VDWLRQ�Q·HVW�SDV�RSWLPDOH�GDQV�FH�V\VWqPH��/D�EDLVVH�
de coût semble compenser la dégradation significa-
WLYH� GH� OHXU� UHQGHPHQW�� &H� V\VWqPH� HVW� HQFRUH� SHX�
UpSDQGX��$�/OR��DYHF��������PLURLUV���VRLW���������Pô��
OD�SURGXFWLRQ�DWWHLQW���0:��,O�GLVSRVH�GH�GLVSRVLWLIV�
SHUPHWWDQW���K�GH�VWRFNDJH�j�SOHLQH�FKDUJH�

La dernière étape de notre tour d’horizon est celle 
GH� OD� FHQWUDOH� 7KpPLV� GH� 7DUJDVVRQQH�� j� �� NP� j�
YRO�G·RLVHDX�G·2GHLOOR��/H� UD\RQQHPHQW�VRODLUH�HVW�
ici fortement concentré à destination d’un foyer 
unique de taille réduite dans lequel la température 
SHXW� DWWHLQGUH� GH� ���� j� ������&�� 'H� QRPEUHX[�
miroirs, suivant la course du soleil, concentrent le 
rayonnement solaire sur un récepteur central situé 
au sommet d’une tour, dans lequel circule le fluide 
FDORSRUWHXU�� &RPPH� GDQV� OHV� V\VWqPHV� F\OLQGUR�
paraboliques, la chaleur du fluide est alors trans-
IpUpH� j� XQ� JpQpUDWHXU� G·pOHFWULFLWp�� 3DU� UDSSRUW� j�

un système cylindro-parabolique, la tour solaire 
offre l’avantage de ne pas avoir à faire circuler de 
IOXLGH� GDQV� O·HQVHPEOH� GX� FKDPS� GH� PLURLUV�� /HV�
SHUWHV� WKHUPLTXHV� VRQW� VLJQLILFDWLYHPHQW� UpGXLWHV��
Le niveau élevé de concentration de l’irradiation 
solaire améliore le rendement du cycle thermody-
QDPLTXH�

/D�FHQWUDOH�7KpPLV�D�pWp�PLVH�HQ�VHUYLFH�HQ������SDU�
(')�� (OOH� FRPSUHQDLW� ���� KpOLRVWDWV� HW� XQH� WRXU� GH�
����P�GH�KDXW��&HWWH�FHQWUDOH�VRODLUH�IXW��XQH�UpIpUHQFH�
internationale en matière de recherche appliquée à 
OD� FRQYHUVLRQ� GH� O·pQHUJLH� VRODLUH� HQ� pOHFWULFLWp�� 6RQ�

XWLOLVDWLRQ�FHVVD�HQ������ ��&H�W\SH�GH�FHQWUDOH�HVW�HQ�
fonctionnement ou en construction dans beaucoup 
GH�UpJLRQV�GX�JOREH�j�IRUW�HQVROHLOOHPHQW��&LWRQV�SRXU�
l’exemple, l’une des plus puissantes : l’Ivanpah Solar 
Electric Generating System dans le désert Mojave en 
&DOLIRUQLH�TXL��GHSXLV�������D�XQH�FDSDFLWp�GH�����0:�
����������KpOLRVWDWV�IRFDOLVHQW�O·pQHUJLH�VRODLUH�VXU�GHV�
JpQpUDWHXUV�GH�YDSHXU�GH�WURLV�WRXUV�VRODLUHV�FHQWUDOHV�

$XMRXUG·KXL��OH�VLWH�GH�7KpPLV��SKRWR�����SURSULpWp�GX�
conseil général des Pyrénées orientales, n’est utilisé que 
SRXU� O·DFFXHLO� GH� ©� MHXQHV� SRXVVHV� ª� GpYHORSSDQW� GHV�
WHFKQRORJLHV�VRODLUHV�\�FRPSULV�SKRWRYROWDwTXHV�HW�SRXU�
un projet de recherche de Promes sur une tour solaire 
thermodynamique munie d’un système hybride solaire/
JD]�� &H� SURMHW�� G·DFURQ\PH� Pegase (Production of  
Electricity from Gas and Solar Energy), concerne la mise 
au point et les tests d’un prototype de centrale solaire 
à haut rendement de conversion basé sur un cycle 
hybride à gaz haute température vers une turbine à gaz 
GH�����0:��8Q�DSSRLQW�GH�FKDOHXU�SDU�FRPEXVWLRQ�SHU-
mettra de maintenir les conditions de fonctionnement 
GH�OD�WXUELQH�TXHO�TXH�VRLW�O·HQVROHLOOHPHQW��(Q�DYDO�GH�
la turbine à gaz, la cogénération, c’est-à-dire l’utilisa-
tion de la chaleur résiduelle, augmente sensiblement la 
FRPSpWLWLYLWp�GH�FH�W\SH�G·LQVWDOODWLRQ�

3RXU�RSWLPLVHU�OH�UHQGHPHQW�HW�DWWHLQGUH������SOXVLHXUV�
SLVWHV�VRQW�VXLYLHV��,O�V·DJLW�SULQFLSDOHPHQW�GX�GpYHORS-
pement du récepteur solaire à air pressurisé et de l’utili-
VDWLRQ��GH�QRXYHDX[�IOXLGHV�GH�WUDQVIHUW��/HV�VXVSHQVLRQV�
denses de particules solides restent stables à hautes tem-
SpUDWXUHV��&HV�SURSULpWpV�IRQW�GH�FHV�SRXGUHV�j�OD�IRLV�GH�
WUqV�ERQV�FDORSRUWHXUV�HW�GH�WUqV�ERQV�©�FDORVWRFNHXUV�ª��
Les températures atteintes sont nettement supérieures 
j�FHOOHV�DWWHLQWHV�DYHF�GHV�KXLOHV�RX�GHV�VHOV�IRQGXV��&HV�
GHUQLHUV�RQW�OHXUV�OLPLWHV�YHUV�����&�

Avant de terminer cette visite, nous avons posé quelques 
questions à Gilles Flamant qui dirigea Promes�GH������
j�������

Comment cette passion, toujours renouvelée, pour 
la recherche sur l’énergie solaire t’est-elle venue ? 

Gilles Flamant�� (OOH� P·HVW� YHQXH� j� WUDYHUV� O·pFRORJLH��
Encore étudiant à Paris, j’ai participé activement à 
OD� FDPSDJQH� pOHFWRUDOH� GH� 5HQp� 'XPRQW� HQ� ������ OH�
premier candidat écologiste à l’élection présidentielle 
IUDQoDLVH��(Q�IDLW��j�FHWWH�pSRTXH��M·DL�IDLOOL�DEDQGRQQHU�
mes études car il manquait du sens à ce que j’appre-
QDLV�� /·LQYHVWLVVHPHQW� GDQV� OH� VRODLUH�� HQ� SKDVH� DYHF�
mes engagements pour changer nos modes de vie, m’a 
DSSRUWp�OH�VHQV�TXH�MH�FKHUFKDLV�
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Photo 3. Vue de la centrale à miroirs cylindro-paraboliques d’Odeillo. Cette unité 
d’expérimentation est ici en position de repos. En dessous du miroir de 5,70 m 
G·RXYHUWXUH��QRXV�GLVWLQJXRQV�OH�WXEH�GDQV�OHTXHO�FLUFXOH�OH�ÁXLGH�FDORSRUWHXU��
Ce dernier est localisé au foyer de la parabole. Photo Sylvie Payre.
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Les programmes interdisciplinaires de recherche du CNRS 
comme celui sur le développement de l’énergie solaire 
(PIRDES), voire l’idée de créer un institut du solaire, 
comme l’IN2P3, avaient semblé donner l’impulsion déci-
sive à ces recherches ?

GF.�2XL��LO�\�D�HX�GHV�LQLWLDWLYHV�IRUWHV�GX�&156�GXUDQW�
XQH� GL]DLQH� G·DQQpHV� �PL� ����� ²� PL� ������ PDLV� HOOHV�
n’ont pas résisté, d’une part, au programme nucléaire 
�SODQ�0HVVPHU�HQ�������HW��G·DXWUH�SDUW��j�OD�EDLVVH�GX�
FR�W� GX� SpWUROH�� 3RXU� GpYHORSSHU� XQH� QRXYHOOH� ILOLqUH�
de production d’énergie, il faut des décennies, pas une 
petite dizaine d’années, et une volonté politique qui 
Q·H[LVWDLW�SDV��

L’arrêt  d’un dispositif  pionnier et exemplaire comme 
Targassonne semble avoir signé le désengagement de l’État 
et du CNRS. 

GF.� 2XL�� DEVROXPHQW�� O·DUUrW� GH� 7KpPLV� HQ� ����� D�

été le point final à l’engagement de la France dans le 
GRPDLQH� GX� VRODLUH� j� FRQFHQWUDWLRQ�� /·H[LVWHQFH� GX�
)RXU� VRODLUH� G·2GHLOOR� �� )RQW�5RPHX� D� G·DLOOHXUV� pWp�
TXHVWLRQQpH�j�OD�PrPH�pSRTXH��,O�D�IDOOX�WURXYHU�GHV�
nouveaux domaines de recherche dans le secteur des 
KDXWHV�WHPSpUDWXUHV�

En soutenant vos projets, l’Europe continue à parier sur le 
solaire. Quid de la France?

GF. Si on examine objectivement les modes de finance-
PHQW��OHV�SURMHWV�QDWLRQDX[�HW�HXURSpHQV�SRXUUDLHQW�rWUH�
SDUIDLWHPHQW� FRPSOpPHQWDLUHV�� /HV� SURMHWV� QDWLRQDX[�
étant orientés vers les recherches de base (bas TRL�) et 
les projets européens vers les développements techno-
ORJLTXHV� �75/�PR\HQV���'X� F{Wp� IUDQoDLV�� OH�SUREOqPH�
est double : les financements sont insuffisants et le tissu 
LQGXVWULHO� GDQV� OH� GRPDLQH� HVW� WUqV� IDLEOH�� 1pDQPRLQV��
nous avons quelques projets financés par l’ANR en 
FRXUV�
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Photo 4. Vue du champ d’héliostats de Thémis. Nous sommes ici à 80 m au-dessus du sol. C’est à ce niveau, celui du récepteur central, que se mettent en place les 
expérimentations du programme PEGASE. L’ombre de la tour est visible sur la photo. Ici, les héliostats sont en position de repos. Ils sont pilotés par deux programmes 
informatiques couplés, un programme superviseur central et un programme embarqué dans chaque héliostat. Photo Serge Rambal.



Quel avenir vois-tu pour le solaire en France métropoli-
taine ? 

GF. En France métropolitaine le développement du 
VRODLUH�HVW�WUqV�RULHQWp�YHUV�OH�SKRWRYROWDwTXH��/H�VRODLUH�
thermique et le solaire à concentration sont les parents 
SDXYUHV�GX�VRODLUH�DX�SODQ�QDWLRQDO��/·XQLTXH�FHQWUDOH�
VRODLUH�j�FRQFHQWUDWLRQ�GH���0:��DYHF���K�GH�VWRFNDJH�
à pleine puissance, est en phase de mise en service à 
quelques km du four solaire (je vois la centrale de mon 
EXUHDX���-H�SHQVH�TX·LO�\�D�XQ�DYHQLU�j�FHWWH�WHFKQRORJLH�
en France dans le domaine de la production de chaleur 
industrielle en mode hybride (solaire-biomasse par 
exemple) et dans celui des petites centrales de cogéné-
UDWLRQ��

Au générique de cette passionnante journée, il nous faut 
FLWHU�QRWUH�DPLH�6\OYLH�3D\UH�G·$��&156�/5��OD�PDL-
tresse d’œuvre de cette visite, Nicolas Boullet qui nous 
D�JXLGpV�ORUV�GH�OD�YLVLWH�GX�IRXU�VRODLUH�HW�<DQQ�9ROXW�
GDQV�FHOOH�GH�7KpPLV��(Q�GpSLW�GH�PDQLSV�HQ�FRXUV�SRXU�
le projet PEGASE, Gilles Flamant a partagé avec nous 
un repas convivial et nous a fait découvrir les coulisses 
HW�OHV�REVWDFOHV�GH�OD�UHFKHUFKH�VXU�OH�VRODLUH�

Pour terminer, je voudrais que nous ayons ici une pen-
VpH�SRXU�&ODXGH�'XSX\�TXL�GLULJHD�OH�3URPHV�GH������
j�������(Q�GpSLW�G·XQH�VDQWH�GpIDLOODQWH��LO�YRXODLW�rWUH�
DEVROXPHQW�GHV�Q{WUHV�FH�MRXU��/D�YLH�HQ�D�GpFLGp�DXWUH-
PHQW��

Serge Rambal

1- Le TRL (Technology Readiness Level) ou niveau de maturité technologique est un système 
de mesure employé pour évaluer le niveau de maturité d’une technologie. L’échelle comporte 
9 niveaux : plus le niveau est haut, plus la technologie est sécurisée pour des missions opéra-
tionnelles en tant que produit ou composant pour intégrer un système complexe.

OCCITANIE OUEST 

Le  Centre de recherche sur la cognition animale

1RXV� pWLRQV� ��� j� 7RXORXVH�� j� O·HQWUpH� GX� &HQWUH� GH�
recherche sur la cognition animale (CRCA) mardi 
��� QRYHPEUH� j� ���K�� 1RXV� DYRQV� pWp� DFFXHLOOLV� SDU�
la directrice, Claire Rampon, autour d’un café, pour 
XQH�SUpVHQWDWLRQ�JOREDOH�GH�FHWWH�805�&156�836��
&LQT�pTXLSHV�FRPSRVHQW�FHWWH�805�GRQW�OHV�VXMHWV�GH�
recherches sont centrés sur l’étude pluridisciplinaire et 
comparée des processus cognitifs chez divers modèles 
DQLPDX[��LQYHUWpEUpV�RX�YHUWpEUpV��&H�FKDPS�VFLHQWL-
fique, relativement large, couvre des domaines allant 
de l’éthologie à la biologie moléculaire en passant 
par les neurosciences et les développements d’outils 

LQIRUPDWLTXHV� SRXU� OD� PRGpOLVDWLRQ�� /HV� UHFKHUFKHV�
développées concernent soit les individus, soit les com-
portements collectifs tels que les phénomènes d’auto 
organisation et la cognition distribuée par interac-
WLRQV�HQWUH�LQGLYLGXV�

Notre visite a été centrée sur certains aspects des 
LQVHFWHV� VRFLDX[� �� WHUPLWHV� HW� DEHLOOHV�� 1RXV� QRXV�
sommes répartis en trois groupes car les salles d’expé-
ULHQFH� VRQW� WUqV� H[LJXsV��4XDWUH� W\SHV�G·H[SpULPHQWD-
tions ont fait l’objet de démonstrations spécifiques :

• Apprentissage de l’abeille par sanction : l’abeille 
est poussée à passer d’un compartiment obscur à un 
compartiment éclairé par divers types de lumières : 
lorsque l’insecte passe dans le compartiment éclairé, il 
UHoRLW�XQH�SXQLWLRQ�VRXV�IRUPH�G·XQH�OpJqUH�GpFKDUJH�
pOHFWULTXH��2Q� REVHUYH� FRPPHQW� O·DEHLOOH� LQWqJUH� OH�
fait que, malgré son attirance, elle va hésiter à fran-
FKLU�OH�VDV�DX�ILO�GHV�SXQLWLRQV�TX·HOOH�UHoRLW�j�FKDTXH�
passage ;
• Apprentissage par récompense : deux chemins 
YHUV�GHV�FLEOHV�FRORUpHV�GLIIpUHPPHQW�VRQW�SURSRVpV��
/·XQH�GHV�FLEOHV�GpOLYUH�XQH�UpFRPSHQVH��2Q�REVHUYH�
comment l’individu intègre qu’une des cibles est 
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SUpIpUDEOH�j�O·DXWUH��/·RULJLQDOLWp�HVW�TXH�OH�GLVSRVLWLI �
expérimental permet de visualiser, sur un écran, le 
parcours de l’insecte sans que ce dernier bouge car 
il est placé sur une bille qui roule sous l’action de 
VHV�SDWWHV�FRPPH�GDQV�XQH�FDJH�G·pFXUHXLO��&·HVW� OH�
logiciel qui traduit et permet de visualiser le chemin 
TX·DXUDLW�SDUFRXUX�O·LQVHFWH�
• 0LVH�HQ�pYLGHQFH�G·XQH�VRUWH�GH�©�UpIOH[H�GH�3DYORY�ª�
SRXU� XQH� DEHLOOH�� 8QH� DEHLOOH� HVW� VROOLFLWpH� SDU� XQ�
léger toucher sur ses antennes et se voit offrir une 
VXEVWDQFH�VXFUpH�TX·HOOH�YD�FKHUFKHU�HQ�VRUWDQW�©��VD�
ODQJXH�ª��$SUqV�SOXVLHXUV�DFWLRQV�GH�FH�W\SH��RQ�VROOL-
FLWH�OHV�DQWHQQHV�HW�DXVVLW{W�©�OD�ODQJXH�ª�VRUW�VDQV�TXH�
OD�PRLQGUH�VXEVWDQFH�VXFUpH�QH�VRLW�SURSRVpH�

Dans ces deux expériences, nous avons aussi appris 
TXH� WRXWHV� OHV� DEHLOOHV� QH� VRQW� SDV� pJDOHPHQW� ©� LQWHO-
OLJHQWHV� ª� �� FHUWDLQHV� UpDJLVVDQW� WUqV� UDSLGHPHQW� HW�
G·DXWUHV�EHDXFRXS�SOXV�OHQWHPHQW�

• 8QH�WURLVLqPH�H[SpULHQFH�FRQFHUQDLW�O·DUFKLWHFWXUH�
GHV�WHUPLWLqUHV��1RXV�DYRQV�DSSULV�TX·LO�H[LVWDLW�SOX-
sieurs types de termitières selon l’endroit du globe où 
elles se trouvaient et de nombreuses choses sur la vie 
HW�O·RUJDQLVDWLRQ�GH�FHV�LQVHFWHV��/H�FORX�GH�OD�YLVLWH�
a été un parcours virtuel à l’intérieur de deux types 
de termitières qui avaient auparavant été modélisées 
HQ��'�HQ�H[SORLWDQW�OHV�WHFKQLTXHV�GH�WRPRJUDSKLH��
Nous avons ainsi pu toucher du doigt l’incroyable 
complexité des parcours internes menant des diffé-
UHQWV�pWDJHV�������������pWDJHV��MXVTX·j�O·XQLTXH�WURX�
de sortie ou d’entrée, situé au sommet d’une termi-
WLqUH�SRXYDQW�DWWHLQGUH�GHX[�PqWUHV�GH�KDXW��1RXV�
DYRQV� SX� QRXV�PrPHV� XWLOLVHU� OH� GLVSRVLWLI � �XQ� SHX�
à la mode de certains jeux vidéo) permettant cette 
SURPHQDGH�RULJLQDOH�

Les deux heures de la visite de cette partie du labora-
WRLUH�RQW�pWp�XQDQLPHPHQW�DSSUpFLpHV�SDU�QRV�PHPEUHV��

Yvan Segui

PROVENCE 

Fréjus et l’Esterel - 8 Juin 2018

L’Esterel, quelle merveille de la nature, et son aménage-
ment centenaire, quelle réussite !  Beaucoup de nature 
préservée et entretenue, pas de tours bétonnées, le tout 
G·XQH� SURSUHWp� LPSHFFDEOH�� 1RXV� pWLRQV� ��� j� OH� �UH�
GpFRXYULU�DYHF�UDYLVVHPHQW�

Mercredi 6 Juin
Nous nous installons dans la superbe Villa Clythia du 
&DHV�HW�VRQ�SDUF�GH�YHUGXUH�GH�����KD��SXLV�QRXV�EpQpIL-

cions d’une visite guidée, qui à pied, qui en petit train, 
pour une découverte du patrimoine romain, médiéval, 
moderne et contemporain de Fréjus : amphithéâtre 
romain, porte dorée, lanterne d’Auguste, morceaux de 
remparts, place avec la statue d’Agricola ainsi que le 

PpPRULDO�PRGHUQH�SRXU�OD�FDWDVWURSKH�GX���GpFHPEUH�
������ R�� OD� UXSWXUH� GX�EDUUDJH� GH�0DOSDVVHW�� j� SHLQH�
construit sur le Reyran, avait occasionné la mort de plus 
GH�����SHUVRQQHV�

Jeudi 7 Juin
Le matin par la route, l’après-midi par la mer à bord 
G·XQ�FDWDPDUDQ��QRXV�GpFRXYURQV�OD�F{WH���UDGH�G·$JD\��

LA VIE DES RÉGIONS

Photo : Mireille Bruschi

Photo : Mireille Bruschi
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pointe de la Baumette, Anthéor et la pointe de l’obser-
vatoire au pied du massif  du Cap Roux, l’un des plus 
beaux de l’Esterel avec ses rochers rouges aux parois 
YHUWLFDOHV��&·HVW�SHX�DYDQW�OH�&DS�5RX[�TXH�VH�VLWXH�OH�
YLDGXF�G·$QWKpRU��RXYUDJH�G·DUW�FRQVWUXLW�HQWUH������HW�
����� VXLWH� DX� UHIHUHQGXP� FRQVDFUDQW� OH� UDWWDFKHPHQW�
GX�FRPWp�GH�1LFH�j�OD�)UDQFH���

Vendredi 8 Juin
Nous découvrons en autocar le quartier de Valescure 
construit à cheval sur les communes de Fréjus et de 
6DLQW�5DSKDsO�� /·DUFKLWHFWXUH� \� HVW� SDUWLFXOLqUHPHQW�
homogène, ayant ceci de remarquable qu’on y compte 
des dizaines d’opulentes villas aux frontons ouvragés 
FRQVWUXLWHV�SDU�OH�PrPH�DUFKLWHFWH�3LHUUH�$XEOp���������
������j�TXL�QRXV�GHYRQV�OD�9LOOD�&O\WKLD��1RXV�FURLVRQV�
des vestiges de la Via Aurelia (qui reliait l’Italie à Arles) 
et admirons quelques arches de l’aqueduc romain de 
���NP�TXL�RQW�UpVLVWp�DX[�DOpDV�GHV�VLqFOHV�DLQVL�TXH�OH�
théâtre antique maintenant dans un pimpant quartier 
GH�OD�YLOOH��1RXV�FLUFXORQV�VXU�OD�9DOOpH�5RVH��DXWUHIRLV�
FRXYHUWH�GH�SrFKHUV��TXL�IXW�LQRQGpH�SDU�OD�UXSWXUH�GX�
EDUUDJH�GH�0DOSDVVHW�

1RXV� WUDYHUVRQV� 6DLQW�5DSKDsO� ���� NPô�� ��� NP� GH�
F{WHV��� OHV� TXDUWLHUV� GH� %RXORXULV�� $JD\�� $QWKpRU�� � OH�
Treyas par la corniche d’or, superbe route construite 
HQ������SDU�OH�7RXULQJ�&OXE�GH�)UDQFH�VXU�OHV�WUDFHV�GH�
O·DQFLHQQH�9LD�$XUHOLD��(Q� FRQWUHSDUWLH�� OH� 7&)� DYDLW�
DORUV�FUpp��VXU���NP��XQ�VHQWLHU�GRXDQLHU�HQ�ERUG�GH�PHU�
TXL�HQFKDQWH�WRXMRXUV�OHV�PDUFKHXUV��3DVVDJH�GHYDQW�OD�
SODJH�GX�'UDPRQW��TXL�D�FRQQX�OH�GpEDUTXHPHQW�GX����
DR�W�������FKRLVLH�FDU�HOOH�pWDLW�IDLWH�GH�JDOHWV���FH�TXL�OD�
rend impossible à miner !  

$� /D� 1DSRXOH�� F·HVW� HQ� ����� TXH� 0DU\� HW� +HQU\�
Clews, riches américains, tombent sous le charme du 
FKkWHDX�HW�OH�EDSWLVH�©�once upon a time�ª��&H�FRXSOH�
d’originaux construit d’immenses salles voutées, une 
FKHPLQpH� RYRwGH�� OH� WRXW� DYHF� GHV� GpFRUDWLRQV� DX[�
H[SUHVVLRQV� SDUIRLV� JULQoDQWHV� YRLUH� GpPRQLDTXHV��
Sous une nouvelle tour, dite Tour de la Mancha, 
faisant pendant à la Tour Sarrazine d’origine, un 
PDXVROpH� DEULWH� OHXUV� GHX[� VDUFRSKDJHV�� 'HV� SRUWHV�
y sont aménagées, permettant à leurs âmes de sortir 
SRXU�KRQRUHU�XQ�UHQGH]�YRXV� IL[p� WRXV� OHV�����DQV«�
Folie ou génie ? Cette visite pour le moins inhabituelle 
se termine par la découverte du jardin ceinturé de 
PXUV�j�DUFDGHV�MRXLVVDQW��GHSXLV�������GX�ODEHO�Jardin 
remarquable�GX�PLQLVWqUH�GH�OD�&XOWXUH�

Francine Casse

Sortie à Nîmes le 13 juin 2019

Par une belle journée de juin, notre groupe d’une petite 
trentaine de personnes s’est rendu en car jusqu’à la ville 
GH�1vPHV�SRXU�XQH�LPPHUVLRQ�GDQV�OH�SDVVp�URPDLQ�GH�
FHWWH�YLOOH��'H�QRPEUHX[�HW�SUHVWLJLHX[�YHVWLJHV�SDUVq-
PHQW�FHWWH�FLWp�HQVROHLOOpH��

En fin de matinée, le car nous a déposés devant les 
Jardins de la Fontaine, élaborés autour de la fontaine 
RULJLQHOOH� GH� OD� YLOOH�� &HV� MDUGLQV� DEULWHQW� GHX[�PRQX-
ments antiques majeurs de la ville, la tour Magne et 
OH�WHPSOH�GH�'LDQH��&HSHQGDQW��QRXV�DYRQV�DGPLUp� OHV�
DPpQDJHPHQWV� GH� FH� MDUGLQ� j� OD� IUDQoDLVH�� UpDOLVpV� HQ�
�����VXU�OD�EDVH�GH�YHVWLJHV�JDOOR�URPDLQV��HQ�SDUWLFXOLHU�
GH�VRQ�Q\PSKpH��$�OD�VRUWLH�GX�MDUGLQ��QRXV�DYRQV�IOkQp�
le long du canal du quai de la Fontaine sous les frondai-
VRQV�ELHQYHQXHV�j�FHWWH�KHXUH�FKDXGH��1RWUH�UHVWDXUDQW�
VH�WURXYDLW�j�SUR[LPLWp��VXU�OD�SODFH�G·$VVDV�

Notre but était maintenant de visiter le musée de la 
5RPDQLWp��LQDXJXUp�HQ�������$X�SDVVDJH��QRXV�DYRQV�SX�
DGPLUHU�OD�0DLVRQ�&DUUpH�HW�OHV�DUqQHV��&H�PXVpH�VFLHQWL-
fique et novateur, imaginé par l’architecte Elizabeth de 
3RUW]DPSDF��VH�VLWXH�IDFH�DX[�DUqQHV��,O�SHUPHW��JUkFH�
à différents dispositifs multimédias et à la présentation 
GH�������SLqFHV�H[FHSWLRQQHOOHV��GH�SDUFRXULU����VLqFOHV�
G·KLVWRLUH�GH�OD�YLOOH��RUJDQLVpV�HQ���SpULRGHV��HQ�SDUWL-
culier du VIIe� VLqFOH� DYDQW� -��&�� MXVTX·DX�0R\HQ�ÇJH���
Le visiteur appréhende le processus de romanisation 
DYDQW� HW� DSUqV� O·RFFXSDWLRQ� URPDLQH�� &·HVW� OH� PXVpH�

archéologique de l’époque romaine le plus innovant 
DFWXHOOHPHQW��1RXV�DYRQV�SX�WHUPLQHU�OD�YLVLWH�SDU�XQH�
exposition temporaire assez spectaculaire, consacrée à 
O·pUXSWLRQ� GX� 9pVXYH� j� 3RPSpL�� /H� YR\DJH� GH� UHWRXU�
nous a permis de revenir au XXIe�VLqFOH�

 Marie-Thérèse Sauve

LA VIE DES RÉGIONS

Le groupe A3 devant la maquette des arènes. Photo : Marie-Thérèse Sauve.
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Voyages de l’année 2020
Découverte de l’Arménie
'X�PDUGL����DX�PDUGL����VHSWHPEUH���������MRXUV� ����
nuits)

Découvrez l’Arménie, l’une des perles de l’Ancien 
2ULHQW���GHV�SD\VDJHV�j�FRXSHU�OH�VRXIIOH�DYHF�G·DQFLHQV�
PRQDVWqUHV�j�O·DUFKLWHFWXUH�VLQJXOLqUH��)DLWHV�OD�FRQQDLV-
sance du premier peuple chrétien au monde et décou-
YUH]�OHXU�KRVSLWDOLWp�LQpJDOpH��/DLVVH]�YRXV�WHQWHU�SDU�VD�
FXLVLQH�VDYRXUHXVH��/HV�UHQFRQWUHV�DXWKHQWLTXHV�DYHF�OHV�
habitants vous feront découvrir la culture et les tradi-
WLRQV�GH�FH�SD\V�IDVFLQDQW�

1er jour : 
9R\DJH�3DULV�&'*��(���(UHYDQ�VXU�YRO�$LU�)UDQFH�

2è jour : 
(UHYDQ�� 7RXU� GH� OD� YLOOH� TXL� GpYRLOH� OHV� SULQFLSDX[�
PRQXPHQWV� GH� FHWWH� YLOOH� FRORUpH�� 9LVLWH� GX� FHQWUH�
scientifique et de recherches du Matenadaran puis 
de la fabrique Megerian où de nombreux tapis sont 
H[SRVpV�GDQV� OH�PXVpH�GH� O·XVLQH��/D� MRXUQpH�FXOWX-
relle se poursuit vers la maison-musée de Martiros 
6DU\DQ�� SHLQWUH� DUPpQLHQ�� $SUqV� OH� GLQHU�� SURPH-
nade nocturne avec votre guide sur la place de la 
5pSXEOLTXH�SUqV�GHV�IRQWDLQHV�FKDQWDQWHV�

3è jour : 
(UHYDQ���.KRU�9LUDS���$UHQL���1RUDYDQN���.DUDKRXQGL�
��*RULV��5RXWH�YHUV�OH�VXG�GX�SD\V���PRQDVWqUH�GH�.KRU�
Virap s’élevant dans la vallée plate d’Ararat puis 
continuation vers Areni, centre viticole du pays, gorge 
d’Amaghou qui est toujours associée au Grand Canyon 
où se trouve l’un des plus beaux monastères appelé 
1RUDYDQN�� &RPSOH[H� PpJDOLWKLTXH� GH� .DUDKRXQGM��
REVHUYDWRLUH�XWLOLVp�GHSXLV�GHV�PLOOLHUV�G·DQQpHV�

4è jour : 
*RULV���7DWHY���*RULV��'pFRXYHUWH�GX�YLHX[�YLOODJH�GH�
.KQG]RUHVN��YLVLWH�GX�PRQDVWqUH�GH�7DWHY�� O·XQ�GHV�
endroits les plus visités et photographiés d’Arménie, 
en empruntant le téléphérique qui est le plus long 
GLUHFW�DX�PRQGH�

5è jour : 
Goris / Caravansérail de Sélim / Noratous / 
+DYUDYDQN� ��6HYDQ� ��&RO�GH�6HOLP�j� OD�GpFRXYHUWH�
du caravansérail, autrefois lieu de repos des cara-
vaniers et de leurs animaux puis visite de l’ancien 
cimetière de Noratous, plus grand cimetière de 
©�.KDWFKNDUV�ª� �FURL[� GH� SLHUUH�� GDQV� OHV� OLPLWHV�
actuelles de la république d’Arménie et du monastère 

GH� +D\UDYDQN� TXL� VXUSORPEH� OH� PDJQLILTXH� ODF�
6HYDQ��OH�SOXV�JUDQG�ODF�G·$UPpQLH�

6è jour : 
Sevan / Sevanavank / Geghard / Symphonie des 
orgues / Erevan : Péninsule de Sevan pour y découvrir 
un précieux monument ancien : le monastère de 
6HYDQDYDQN�� 6RQ� H[FHOOHQW� HPSODFHPHQW� SHUPHW�
G·DYRLU�XQH�PDJQLILTXH�YXH�SDQRUDPLTXH� VXU� OH� ODF��
(QVXLWH�� GLUHFWLRQ�YHUV� OD� UpJLRQ� RXHVW� GH�.RWD\N� j�
la découverte du monastère de Geghard en passant 
par les gorges montagneuses et les collines boisées 
puis en direction du village de Garni pour admirer les 
©�RUJXHV�EDVDOWLTXHV�ª�QDWXUHOV��DSSHOpV�©�/D�V\PSKR-
QLH�GHV�SLHUUHV�ª��9LVLWH�GX�WHPSOH�GH�*DUQL��VLWXp�GDQV�
OD�PrPH� YDOOpH�� VHXO�PRQXPHQW� SDwHQ� HQ� $UPpQLH��
Participation à la préparation du dolma, plat tradi-
WLRQQHO�DUPpQLHQ�

7è jour : 
(UHYDQ���7VLWHUQDNDEHUG���=\DUWQRWV���(WFKPLDG]LQ���
Erevan : Visite de Tsitsernakaberd, musée et mémorial 
du génocide arménien, découverte des ruines de la 
FDWKpGUDOH� GH� =YDUWQRWV� HW� GH� O·pJOLVH� GH� 6DLQWH�
+ULSVLPp� DYHF� VRQ� VW\OH� DUFKLWHFWXUDO� XQLTXH�� 9XH�
VSHFWDFXODLUH� VXU� OH� PRQW� $UDUDW�� 9LVLWH� GH� OD� YLOOH�
sainte d’Etchmiadzin considérée comme le centre spi-
rituel de tous les Arméniens et de sa cathédrale, la plus 
ancienne église chrétienne du monde, avec de nom-
EUHXVHV� SHLQWXUHV�PXUDOHV� UHOLJLHXVHV�� 'pMHXQHU� DYHF�
les habitants du village d’Aknashen pour le repas tra-
GLWLRQQHO�DUPpQLHQ��3RVVLELOLWp�GH�SDUWLFLSHU�j�OD�SUp-
SDUDWLRQ�GX�SDLQ�WUDGLWLRQQHO�DUPpQLHQ��OH�©�ODYDVK�ª�

8èjour : 
Erevan / Paris sur vol Air France

Tarifs sous réserve de modification au moment
de la réservation :
1 790 €�����SDUWLFLSDQWV�
1 690 €�����SDUWLFLSDQWV�
Supplément chambre individuelle : 290 €

Voyage intergénérationnel à Prague 
'X�PDUGL����DX�VDPHGL����RFWREUH���������MRXUV�����
nuits)

Prague, capitale de la République tchèque, est tra-
YHUVpH�SDU�OD�9OWDYD��6XUQRPPpH�©�OD�YLOOH�DX[�PLOOH�
WRXUV�HW�PLOOH�FORFKHUV�ª��HOOH�HVW�UpSXWpH�SRXU�VD�SODFH�
de la Vieille-Ville, cœur de son centre historique, 
où se dressent des bâtiments baroques colorés, des 
églises gothiques et une horloge astronomique médié-
vale qui s’DQLPH�WRXWHV�OHV�KHXUHV��$FKHYp�HQ�������OH�
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pont Charles, piéton, est bordé de statues de saints 
FDWKROLTXHV�

1er jour :
9R\DJH�3DULV�&'*��*�VXU�YRO�&]HFK�$LUOLQHV��$SUqV�
le déjeuner dans la vieille ville, vous découvrirez le 
quartier Stare Mesto, la tour Poudrière puis rejoin-
drez la place de la Vieille-Ville, le cœur de Prague, et 
OH�SRQW�&KDUOHV� FRQVWUXLW� HQ������SDU�XQ�GpGDOH�GH�
UXHOOHV�PpGLpYDOHV��

2è jour : 
9LVLWH�JXLGpH�GX�FKkWHDX�GH�3UDJXH��$SUqV�OH�GpMHX-

ner, en ville, vous décou-
vrirez, à pied, le quartier 
de Mala Strana (palais 
baroques, maisons bour-
geoises et magnifiques 
jardins en terrasse, église 
Saint-Nicolas, la plus 
grande église baroque de 
3UDJXH��

3è jour :
'pSDUW� HQ� DXWRFDU� YHUV� .DUORY\� 9DU\� �&DUOVEDG���
célèbre station thermale, puis visite de la cristallerie 
0RVHU�TXL�SURGXLW�OH�FULVWDO�OH�SOXV�UpSXWp�GH�%RKqPH��
Après le déjeuner, départ pour Marianske Lazne 
�0DULHQEDG���VWDWLRQ�WKHUPDOH�PRQGLDOHPHQW�FRQQXH�

4è jour :
9LVLWH�GX�TXDUWLHU� MXLI �GH�3UDJXH��9RXV�GpFRXYULUH]�
le musée et le cimetière datant du XVe siècle avec ses 
�������WRPEHV��$SUqV� OH�GpMHXQHU��HPEDUTXHPHQW�j�
bord d’un bateau pour une croisière promenade sur la 
Vltava vous permettant de découvrir les plus beaux 
PRQXPHQWV� GX� FHQWUH� KLVWRULTXH�� )LQ� G·DSUqV�PLGL�
libre avant un diner typique dans le célèbre restau-
rant Pizenska où vous dégusterez une cuisine typi-
quement tchèque et assisterez à une soirée animée 
SDU�XQ�JURXSH�GH�PXVLFLHQV�

5è jour :
Matinée libre, déjeuner au restaurant puis retour vers 
3DULV�&'*�HQ�ILQ�G·DSUqV�PLGL�

Tarifs sous réserve de modifications :
1 295 €��������SDUWLFLSDQWV�
5pGXFWLRQ�SRXU���HQIDQW�GH�����DQV�SDUWDJHDQW�OD�
FKDPEUH�DYHF���DGXOWHV���-100 €
Supplément chambre individuelle : 220 €

Le programme complet de ces deux voyages est dispo-
nible sur le site de l’A3.

Voyage en Slovénie - Mai 2019

Et voilà, nous partons pour la Slovénie ! Ah bon ? C’est 
R��"�-H�PH�VRXYLHQV�GH�OD�<RXJRVODYLH, après j’ai perdu 
le fil… C’était comme cela sur la carte :

0DLQWHQDQW�F·HVW�SOHLQ�G·DXWUHV�SD\V�DYHF�XQH�©�SRXOH�ª�
au centre  oui, oui, c’est ainsi qu’ils décrivent leur pays ! 

/D� 6ORYpQLH� HVW� XQ� SHWLW� SD\V� ����� NP� VXU� ���� NP���
MHXQH��LQGpSHQGDQW�GHSXLV�������HW�WUqV�HQWRXUp��,WDOLH��
$XWULFKH�� +RQJULH� HW� &URDWLH��� 'XUDQW� ��� DQV�� HOOH�
DSSDUWHQDLW� j� OD� <RXJRVODYLH� HW�� DYDQW�� j� O·$XWULFKH�
+RQJULH�� /H� FHQWUH� GX� SD\V� HVW� WUqV�PDUpFDJHX[� DYHF�
nombre de tourbières qui ont été asséchées au XVIIIe 
VLqFOH��/HV�YHVWLJHV�G·XQ�YLOODJH� ODFXVWUH�GDWDQW�GH���j�
����DQV�DYDQW�-pVXV�&KULVW�RQW�DEULWp�XQ�WUpVRU���OD�SOXV�
vieille roue du monde en bois, que nous avons pu admi-
UHU�DX�FKkWHDX�GH�/MXEOMDQD��

&H�SD\V�QRXV�DSSDUDvW�FRPPH�XQH�LPPHQVH�IRUrW�������
GX�SD\V�HQ�HVW�UHFRXYHUW��ULFKH�GH�KrWUHV�TXL�IUXFWLILHQW�
DYHF�OHV�IDvQHV��2XL��RXL��LQWpUHVVDQW�PDLV«�F·HVW�FH�TXL�
explique la représentation de ce fruit sur leur chapeau 
WUDGLWLRQQHO�� &HV� IDvQHV� VRQW� GpJXVWpHV� j� ORLVLU� SDU� OHV�
loirs qui furent considérés comme des mets savoureux 
pendant longtemps ! 

1RXV�YLVLWRQV�/MXEOMDQD�HW�VRQ�FKkWHDX��(Q�������XQ�IRUW�
tremblement de terre mena à la reconstruction de cette 
capitale en ville moderne de style néo-Renaissance et 
$UW�QRXYHDX��/H�IOHXYH�TXL�OD�WUDYHUVH�D�pWp�FUHXVp�SRXU�
IDLUH� GLVSDUDvWUH� OH� PDUDLV� HW� rWUH� QDYLJDEOH�� /H� SRQW�
du début du XXe� VLqFOH�� WURS�pWURLW��D�pWp�©�DJUDQGL�ª�
SDU� GHX[� DXWUHV� SRQWV�� 1RXV� QRXV� UHWURXYRQV� GHYDQW�
une patte d’oie et ne savons quel pont choisir ! C’est 
le célèbre Triple-pont, où la statue du poète France 
Preseren fait les yeux doux à Julija, son amour inacces-
VLEOH��/·K\PQH�GX�SD\V�TXL�H[LVWH�GHSXLV�OHV�DQQpHV����
HVW�OD�TXDWULqPH�VWURSKH�GH�O·XQ�GH�VHV�SRqPHV��
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Le pont des dragons,�XQ�SHX�SOXV�ORLQ��D�PLV����DQV�j�
rWUH�FRQVWUXLW�SRXU�XQ�DQQLYHUVDLUH�GH�)UDQoRLV�-RVHSK��
je ne vous dirais pas lequel ! C’est un pont en béton 
armé, le premier du genre, avec quatre dragons à ses 
H[WUpPLWpV��&HV�GUDJRQV�VRQW�GHYHQXV�OH�V\PEROH�GH�OD�
YLOOH��'H�QRV� MRXUV�� OHV�6ORYqQHV� VRQW�PDMRULWDLUHPHQW�
catholiques ; au XVIIe siècle, le protestantisme a été 
LQWHUGLW� GXUDQW� GHX[� VLqFOHV�� (Q� ������ OH� SDSH� -HDQ�

Paul II fit une visite célébrée par deux portes en bronze 
architecturé de l’église Saint-Nicolas, derrière le Triple 
SRQW��LPSUHVVLRQQDQWHV�

Quelques chiffres donnés par notre sympathique guide : 
RQ�GpQRPEUH���PLOOLRQ�GH�YRLWXUHV�LPPDWULFXOpHV�SRXU�
OHV«� ��PLOOLRQV� G·KDELWDQWV�� /H�PRQW� 7ULJODY�� OH� SOXV�
KDXW�GX�SD\V��FXOPLQH�j�������P�HW�WRXW�6ORYqQH�TXL�VH�
UHVSHFWH�VH�GRLW�GH�OH�JUDYLU��

/D�YDVWH�SODLQH�FHQWUDOH�D�XQH�ILQH�FRXFKH�DJUDLUH��,O�\�
D� GRQF� SHX� G·DJULFXOWXUH�� /D� V\OYLFXOWXUH�� O·pOHYDJH� HW�
l’agriculture ne représentent que quelques pour cent 
GX�3,%��8Q� WLHUV� HVW� LVVX� GH� O·LQGXVWULH� HW� OHV� VHUYLFHV�
UHSUpVHQWHQW� OH� UHVWH�� /·pFRQRPLH� VORYqQH� HVW� VXUWRXW�
orientée vers l’exportation avec, comme principal par-
WHQDLUH�FRPPHUFLDO�� O·$OOHPDJQH��1RXV�DSSUHQRQV�DYHF�
pWRQQHPHQW�TXH������GX�PHUFXUH�PRQGLDO�D�pWp�H[WUDLW�
GH�PLQHV�VORYqQHV��/H�FKDUERQ��OH�IHU��OH�]LQF�HW�OH�SORPE�
VRUWLUHQW�GHV�PLQHV�MXVTX·HQ��������FHV�PLQHV�VRQW�DFWXHO-
OHPHQW�LQVFULWHV�DX�SDWULPRLQH�GH�O·8QHVFR��

1RXV� QRXV� GLULJHRQV� YHUV� %OHG� ���� HW� %RKLQM�� (W� SDU-
tout dans la campagne, nous observons de nombreux 
VpFKRLUV�j�KHUEH�IDLWV�WHOV�GHV�SRUWpHV�GH�PXVLTXH��

0DLV� WRXW� G·DERUG� YRLFL� OD� OpJHQGH� GH� O·vOH� GH� %OHG��
Trois fées dansaient sur la colline, au pied de laquelle 
GHV� FKqYUHV� EURXWDLHQW�� /·KHUEH� pWDQW� PHLOOHXUH� VXU�
OD�FROOLQH�� OHV�FKqYUHV�\�DOODLHQW�VDQV�FHVVH��/·XQH�GHV�
fées se tordit la cheville sur la pente bien tondue par 
OHV� FKqYUHV�� /HV� IpHV� RQW� DORUV� GHPDQGp� DX� EHUJHU�
XQH� SDOLVVDGH� SRXU� JDUGHU� OHXUV� ErWHV�� FH� TXL� QH� IXW�
SDV� IDLW�� (OOHV� DSSHOqUHQW� j� O·DLGH� WRXV� OHV� IDQW{PHV�
qui inondèrent le fond de la vallée : ce lac protégea 
la colline de la voracité des chèvres ! Nous visitons le 
château qui domine ce lac suivant un parcours ethno-
ORJLTXH�HW�KLVWRULTXH�ULFKH�

La visite suivante du musée des bergers nous fit décou-
vrir des petites cabanes, tels les burons du Cantal, où 
les bergers dormaient et affinaient le fromage au siècle 
SUpFpGHQW��8QH�GpJXVWDWLRQ�GH� FHV�GLIIpUHQWV� IURPDJHV�
récompensa notre gourmandise alors que nous sortions 
à peine de table !

La grotte de Postojna est la grotte karstique la plus 
YDVWH� G·(XURSH�� ,O� QRXV� IDXW� SUHQGUH� XQ� UHPDUTXDEOH�
SHWLW�WUDLQ��FUpp�HQ�������SRXU�IUDQFKLU�OHV�������P�TXL�
QRXV�VpSDUHQW�GH�O·HQWUpH�©�FDWKpGUDOH�ª��/·HDX�D�GLVVRXW�
le calcaire, elle est riche en carbonate et pénètre dans les 
fissures pour dessiner des rideaux, des colonnes, des mon-
WLFXOHV� GDQV� OHV� DQWUHV� VRXWHUUDLQV�� &HWWH� YLVLWH� VRXWHU-
UDLQH�IXW�XQ�pPHUYHLOOHPHQW�SRXU�QRPEUH�G·HQWUH�QRXV�
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Notre hôtel Slon en blanc et vert au centre de Ljubjana - Photo Hélène Kérec

Dragon symbole de la ville - Photo Hélène Kérec
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/D�6ORYpQLH�SRVVqGH����NP�GH�F{WHV�MXVWH�DX�6XG�GH�OD�
YLOOH�LWDOLHQQH�GH�7ULHVWH��&HWWH�UpJLRQ�V·HVW�HQULFKLH�SDU�OH�
commerce du sel avec Venise au XVIIe VLqFOH��/HV�WRLWXUHV�
des maisons y sont presque plates, évitant le vent violent 
TXL�VRXIIOH�HQ�UDIDOH�FRPPH�OH�PLVWUDO��/H�YHQW�SRXYDLW�
apporter de grandes quantités de neige sur le plateau 
GH�NYUDV��/HV�FRQJqUHV�SRXYDLHQW�EORTXHU�OH�WUDLQ�HW�OHV�
YRLWXUHV��2Q�UHERLVD�GRQF�DYHF�OHV�SLQV�QRLUV�G·$XWULFKH�
TXL�GHPDQGHQW�SHX�GH�WHUUH��/D�FRXFKH�IHUWLOH�JURVVLW�HW�
G·DXWUHV�HVVHQFHV�G·DUEUHV�V·\�VRQW�GpYHORSSpHV��-H�YRXV�
O·DYDLV�GLW���GX�YHUW��GX�YHUW�HW�HQFRUH�GX�YHUW�

6XU�OD�F{WH��OHV�SDQQHDX[�URXWLHUV�VRQW�HQ�VORYqQH�HW�HQ�
LWDOLHQ��À�pJDOLWp�FRPPH�GDQV�OHV�FRQYHUVDWLRQV�GHV�UXHV��
3LUDQ� HVW� j� ���P�DX�GHVVXV�GX�QLYHDX�GH� OD�PHU�PDLV�
QRXV�VRPPHV�HQ�SOHLQH�9HQLVH�DYHF�VHV�IDoDGHV�W\SLTXHV�
gothiques, ses maisons colorées et ses ruelles ponctuées 
GH� FRXUHWWHV� DEULWDQW� GHV� SXLWV�� 1RXV� DGPLURQV� XQ�
astucieux système de gouttières qui se prolongent sur 
OD� SODFH� SRXU� DOLPHQWHU� OD� FLWHUQH� HQIRXLH��8QH� SHWLWH�
montée vers l’une des nombreuses églises de la ville nous 
permet d’admirer le clocher, copie du campanile de la 
SODFH�6DLQW�0DUF�j�9HQLVH��/D�YXH�VXU�O·$GULDWLTXH�HVW�
très belle, on admire les murs de la cité avec ses tours 
crénelées datant du XVe VLqFOH�

Pour terminer, nous insistons pour visiter le haras de 
/LSLFD��VXU�QRWUH�URXWH��/H�QRP�GX�YLOODJH�/LSLWVD��SUR-

QRQFLDWLRQ��VLJQLILH�SHWLW�WLOOHXO��8Q�SDOHIUHQLHU�VH�GHYDLW�
GH�SODQWHU���WLOOHXOV�SDU�FKHYDO�HW�WRXWHV�OHV�URXWHV�VRQW�
bordées de cet arbre ! Le haras fut créé à la fin du XVIe  
siècle pour avoir des chevaux espagnols au plus près de 
9LHQQH��$OOH]� TX·RQ� VH� OH� GLVH� �� WRXV� OHV� OLSL]]DQV� VRQW�
originaires de ce haras ! Ils résultent d’une hybridation 
entre des chevaux andalous et napolitains avec les che-
YDX[�GX�NUDVNR��OD�UDFH�PRQWDJQDUGH�GH�OD�UpJLRQ��,O�D�
IDOOX�SUqV�GH�����DQV�SRXU�UpXVVLU�j�REWHQLU�XQ�FKHYDO�ERQ�
DX�GUHVVDJH��/D�UREH�EODQFKH�UpVXOWH�GH�OD�QRQ�H[SUHV-
sion de la couleur, ce qui fait que nous avons pu admirer 
un reproducteur d’un noir de jais ! La robe blanche était 
UHFKHUFKpH�SRXU�LOOOXPLQHU�OHV�SDUDGHV�j�OD�FRXU���

���� FKHYDX[� YLYHQW� LFL�� 1RXV� WURXYRQV� OHV� pWDORQV� HQ�
VWDOOH�GDQV�XQH�VXSHUEH�EkWLVVVH��LOV�VRQW�XQH�YLQJWDLQH��
Les juments sont au pré la journée et nous avons eu la 

FKDQFH�GH�OHV�YRLU�UHQWUHU��DX�VROHLO�FRXFKDQW��IRQoDQW�DX�
JDORS��YHUV�OHXUV�JvWHV��

Les jeunes mères restent au bercail avec les poulains 
noirs, la dépigmentation du poil se fait en quelques 
PRLV��8Q�SRXU�FHQW�G·HQWUH�HX[�JDUGHURQW�OHXU�FRXOHXU�
HW�QRXV�SRXYRQV�HQ�REVHUYHU�WURLV�j�OD�UREH�EDLH��-XVTX·j�
O·kJH�GH���DQV��LOV�UHVWHURQW�DX�SUp�SXLV�VHURQW�VpOHFWLRQ-
QpV� j� �� DQV� VXU� OHXU� FDUDFWqUH�� UREH� HW� WDLOOH� ������P���
6LQRQ��LOV�VHURQW�YHQGXV��FDVWUpV�

,OV�VRQW�XQH�VRUWH�GH�©�PRQXPHQW�QDWLRQDO�ª�HW�RQ�SHXW�
DGPLUHU�OHXU�HIILJLH�VXU�OHV�SLqFHV�GH����FHQWLPHV��

Potica sera le dernier mot de ce billet : aussi symbolique 
que le Triglav ou le tilleul, la potica est un gâteau roulé 
DX[�QRL[��GpOLFLHX[�FRPPH�FH�SD\V��

Hélène Kérec
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L'une des "salles" de la grotte de Postjona - Photo Hélène Kérec

Juments et poulains lipizzans - Photo Hélène Kérec
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